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INTRODUCTION
1
 

 

 Enseigner l’histoire militaire à l’École de l’armée de l’air 

d’Athènes nous a donné l’autorisation d’avoir accès aux archives de l’aviation, dans 

lesquelles nous avons souvent puisées afin d’y extraire des données historiques qui 

rendraient nos cours plus riches, plus vivants, plus intéressants. Les documents 

primaires donc authentiques y faisant figure d’autorité en l’occurrence ont, à la fois, 

retenu notre attention en qualité d’historienne et ont éveillé notre intérêt : ils 

donnaient une image assez complète et captivante de l’action héroïque des aviateurs 

durant la 1
ère

 Guerre Mondiale, une époque en pleine perturbation politique, où 

l’organisation de l’armée de l’air était encore embryonnaire. Également, en ce qui 

concerne la Seconde Guerre Mondiale, l’image des aviateurs s’inscrit au sein d’une 

structure de l’aviation mieux organisée et préparée pour la guerre. 

De la totalité des documents authentiques auxquels nous avons 

eu accès, nous en avons sélectionné certains, les plus représentatifs, ceux qui 

pourraient nous permettre de présenter la 1
ère

 et la 2
ème

 Guerre Mondiale, telles que les 

aviateurs grecs les avaient vécues et enregistrées : des journaux de vol, des lettres 

personnelles, des exposés, des mentions honorables, des télégrammes, des lettres 

officielles, des médailles et des cadeaux que des gouvernements étrangers ont offerts 

aux pilotes grecs en marque de reconnaissance. Ces documents archivés authentiques 

qui ont donné corps à notre projet ont constitué la base de la présente étude, et c’est 

pourquoi nous avons jugé nécessaire de consacrer la critique suivante à l’étude de leur 

fiabilité.  

Tout en étant à distance des faits historiques en temps de guerre 

et de paix, nous essaierons d’analyser et de critiquer le plus objectivement possible 

ces sources, de les évaluer en tant qu’historien impartial. 

Notre objectif est de retenir ainsi celles que l’examen critique 

aura permis de considérer comme fiables. 

Dans les pages qui vont suivre, nous présenterons les raisons qui 

justifieront leur fiabilité ou au contraire la récuseront. 

                                                 
1
 Cette introduction est longue. Très longue. Nous sommes conscients de cette originalité, mais nous 

avons opté pour cette longueur afin de placer notre travail de recherche dans un cadre bien défini. Il 

faudrait remarquer que la longueur de cette présentation est notamment due à l’importance que nous 

avons accordée à l’examen de la fiabilité des sources.  
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La sélection des sources effectuée par l’auteur de la présente 

thèse s’appuie sur l’étude exhaustive de leur nature et de leur contenu, ce qui a permis 

leur répartition en catégories bien distinctes. Ces dernières comportent des extraits 

représentatifs qui permettent la confirmation, aussi bien de leur choix que de leur 

raison d’être. Indifféremment du caractère subjectif des auteurs des sources, nous 

avons retenu celles qui contiennent des informations sur le thème premier de la 

présente thèse, centrée sur le patriotisme des pilotes grecs. Quelques sources ayant été 

retenues, seront aussi tout du long de cette étude utilisées dans le cadre de la 

bibliographie.  

Les sources citées (dans les annexes, pages 283-411) constituent, 

selon leur contenu, six catégories distinctes, fondées sur des critères d’examen de 

fiabilité précis. Ces critères sont le caractère officiel des documents, les sources 

manuscrites, les résumés crées par les pilotes eux-mêmes, la comparaison des 

documents non officiels avec la bibliographie qui témoigne de leur nature véridique, 

les documents envoyés par des gouvernements étrangers ou grecs et les sources 

provenant des pilotes anonymes. Ces critères ont permis la formation des six 

catégories suivantes : 

Premièrement, nous avons considéré comme fiables les sources 

officielles sur la 1
ère 

et la 2
ème

 Guerre (sources : 1-17). Leur caractère officiel repose 

sur les traces réglementaires qu’elles portent qui sont les sceaux et les signatures 

officiels ayant cours durant les deux guerres. Il s’agit, d’une part, pour la Première 

Guerre Mondiale, des journaux de bord ou des rapports établis, soit par les pilotes de 

chasse eux-mêmes et qui comportent ainsi des détails très précis sur les expéditions, 

soit par les commandants responsables des opérations. D’autre part, durant la Seconde 

Guerre Mondiale, nous avons retenu des rapports officiels venant de la part de 

plusieurs officiers ou des ordres du jour – mentions honorables venant de la part 

d’officiers supérieurs ou du Roi et ainsi qu’un protocole – conclusion de la 

commission spéciale des experts des avions.  

Deuxièmement, en ce qui concerne la 1
ère

 Guerre Mondiale, nous 

avons retenu comme fiables des sources manuscrites. Des lettres que les familles des 

pilotes ont offertes aux archives militaires pour laisser des traces sur l’action de leurs 

enfants (sources : 18-20), ainsi que des lettres que les autorités militaires ont envoyées 

aux familles pour annoncer la mort d’un pilote (source : 21). Alors que, durant la 

Seconde Guerre Mondiale, nous recensons des sources manuscrites de commandants 
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ou d’officiers d’escadre qui contiennent leurs signatures (sources : 22-26). Il s’agit 

d’un livre d’opérations, d’une fiche d’opérations et de quatre rapports de missions 

exécutées. Ce critère de fiabilité a été enrichi par des études graphologiques, 

historiques ainsi que d’études d’ancienneté, comparées par l’auteur de la présente 

thèse. Études graphologiques fondées sur la comparaison des écritures historiques 

basées sur la confrontation de leur contenu avec des faits puisés dans la bibliographie 

sélectionnée. Il convient de noter que l’analyse graphologique ne s’est pas appuyée 

sur des critères ou des méthodes proposées par la Graphologie, mais tout simplement 

sur la comparaison élémentaire des écritures faîte par nous-mêmes. Les ravages du 

temps sont conséquents sur ces documents qui portent des altérations importantes, 

rendant ainsi l’œuvre de tout chercheur plus difficile. L’ancienneté de ces documents 

démontre également son authenticité en nous donnant d’importantes informations sur 

les événements de l’époque.  

Troisièmement, nous avons réservé une place aux documents 

(rapports) qui ont été crées par les résumés fondés sur des archives personnelles 

(sources : 27-28). Ce genre de sources a été constaté seulement durant la Seconde 

Guerre Mondiale. D’ailleurs, durant la Première Guerre Mondiale, nous n’avons pas 

de rapports de ce genre. Ces documents personnels ont été gardés par des 

commandants d’escadre et se représentent des notes personnelles, utilisées pour écrire 

leurs rapports ultérieurs. Ces notes sont crédibles car elles sont écrites durant la 

tourmente de la guerre avec tous les détails. Par conséquent, elles constituent la base 

de ces rapports. 

 Quatrièmement, lorsqu’une source ne comportait pas de traces 

officielles, nous avons cherché à vérifier leur contenu (sources : 29-35). Cette 

vérification s’est basée sur le recours à d’autres témoignages considérés comme 

fiables ou à la bibliographie existante. Elles proviennent, d’habitude, des rapports 

oraux des aviateurs pendant des épisodes pénibles pour eux comme, par exemple, 

accidents, hôpitaux, en autres, et certaines fois, durant un entretien avec des officiers 

qui gardaient des notes, alors que quelques fois, ils avaient été enregistrés sur des 

bobines de l’époque. Ces preuves ont été enregistrées et notées par les responsables 

des archives de l’Aviation de Guerre avant leur destruction naturelle par le temps et, 
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croisées dans la bibliographie
2
, elles ont constitué des sources très importantes pour 

l’Aviation militaire grecque.  

Cinquièmement, nous avons réservé une place aux documents 

envoyés par des gouvernements étrangers ou grecs dans le but d’honorer l’action 

héroïque d’un pilote (sources : 36-43) ou des lettres de condoléances présentées après 

la mort d’un pilote (sources : 40-41). 

Sixièmement, il existe des sources provenant de pilotes 

anonymes que nous ne pouvons pas ignorer. Il s’agit de manuscrits, de documents ou 

de rapports sans signature que nous découvrons parmi les archives de l’Aviation de 

Guerre et qui, en les croisant avec les autres preuves ou la bibliographie, apportent des 

éléments précieux à la recherche (sources : 44-46).  

Tous les documents qui sont étudiés, seront analysés et évalués 

dans le corps de cette thèse.  

 

Α) Sources officielles 

1)  La première source que nous pouvons voir dans les annexes (page 284), est une 

lettre du Ministre de la Marine Granville au Président du Conseil Provisoire, 

Eleftherios Venizélos. Cette même lettre, contient l’Exposé du Commandant 

d’Aviation de la flotte Méditerranéenne de l’est du Capitaine Scarlett au Chef de la 

flotte Méditerranéenne de l’est. Le Ministre de la Marine Granville reconnaît 

officiellement dans cette lettre le courage des deux officiers grecs et exprime sans 

arrière-pensée son admiration pour eux auprès du Président du Conseil Provisoire 

Eleftherios Venizélos. Le texte est en anglais et porte le sceau officiel et la signature 

du Ministre anglais.  

2)  La deuxième présente l’exposé officiel, No 337/617 du Capitaine Scarlett au Chef 

de la flotte Méditerranéenne de l’est, inclus dans la lettre adressée à E.Venizélos, 

(annexes pages 285-286). Il certifie la source précédente. Nous y observons que les 

documents anglais sont écrits suivant le calendrier grégorien. Les Grecs, eux, situent 

les événements 13 jours avant, suivant le calendrier julien. La bibliographie grecque 

actuelle se réfère aux deux dates en même temps. Le Capitaine Scarlett, par lui-même, 

                                                 
2
 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, Ιστορία της Ελληνικής Πολεμικής Αεροπορίας, τόμος Α, έκδοση 

Διευθύνσεως Ιστορίας Αεροπορίας, Αθήναι 1980 και Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, Ιστορία της 

Ελληνικής Πολεμικής Αεροπορίας, τόμος Γ, έκδοση Διευθύνσεως Ιστορίας Αεροπορίας, Αθήνα 1990. 
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écrit en détail la mission, chose qui ne peut être contestée. Il s’agit d’un document 

officiel digne de foi. 

3) Il s’agit d’un sommaire du rapport du Chef de l’Aéronavale, Capitaine de brevet 

F.R.Scarlett au vice-amiral et Chef de la flotte méditerranéenne de l’est, F.Clifton 

Brown, (annexes page 287). Il est traduit et enregistré dans les documents officiels 

des archives de l’armée de l’air, signé et scellé. Le Capitaine Scarlett a rédigé le 

rapport présent selon ses descriptions et ses conclusions personnelles et l’a envoyé au 

capitaine de la flotte de la Méditerranée de l’est. Il constitue alors indubitablement 

une source crédible. 

4) Télégramme N
o
109 du Commandant Général de Lesvos Sp.Dassios aux Ministères 

de la Marine et de l’Intérieur d’Athènes, (annexes page 288). Le Commandant de l’île 

Lesvos, considérant la vie de l’officier Moraïtinis très précieuse, envoie un 

télégramme au Ministre de la Marine Kountouriotis afin de lui éviter toute mission 

dangereuse. Le télégramme constitue un document officiel qui porte un sceau et une 

signature, il s’agit donc d’une source crédible. 

5) Cette source est puisée dans le journal de bord de l’escadre H2 de l’Aéronavale, le 

16 juillet 1918, écrit par l’observateur et commandant de l’escadre N.Meletopoulos, 

(annexes page 289). Les journaux de bord étaient rédigés durant le vol ou après le 

retour de l’avion à la base aérienne et validés par la signature des commandants et le 

sceau de l’armée. Le journal précis est en effet signé et scellé par N.Meletopoulos le 

16/7/18. Le journal de bord est un extrait, entre autres, d’un grand livre de vols d’où 

nous l’avons pris, car il était très difficile de le photocopier et de le scanner. Ce livre 

de vols est à la disposition de tous les scientifiques qui sont à la recherche de preuves. 

Il se trouve aux archives historiques de l’Aviation de Guerre. Un journal peut ne pas 

être considéré en réalité comme officiel, il est pourtant crédible en tant que document 

d’un service militaire, où un historien peut relever des éléments valables concernant le 

vol.  

6) Il s’agit d’une lettre officielle du Ministre de la Marine Kountouriotis au lieutenant 

de vaisseau Moraïtinis à Thassos, (annexes page 290). La date du document est le 26 

juillet 1917. Elle a donc été écrite quelques jours seulement après la mort de Lazaris 

et de Chalkias, le 24 juillet 1917, ce qui cadre avec le contenu de la lettre. Le 

sentiment de satisfaction du ministre concernant l’action des aviateurs grecs porte sur 

les raids effectués aux Dardanelles. À partir de l’été 1917, les opérations militaires 

s’étaient déjà établies à proximité de la Turquie, mais aussi dans une région sensible 
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pour les Grecs, Constantinople, ville-symbole de l’hellénisme. Le roi d’Angleterre 

lui-même
3
, d’ailleurs, a conféré des titres honorifiques aux aviateurs de l’escadre 

grecque et à leur chef incontestable, A.Moraïtinis, grâce à qui, les opérations ont eu le 

succès escompté. Nous pouvons donc parler d’une source fiable, qui présente avec 

précision des événements historiques. De plus, le document porte un numéro de 

protocole et tous les sceaux officiels. 

7) Cette source est constitué d’un rapport de guerre du Commandant de l’armée de 

l’air Arapantzis Ioannis au Commandement de l’Escadre Aérienne de Gaza qui a été 

rédigé à Gaza le 10 novembre 1942 et présente l’action de l’unité 20 02 (Escadre de 

Collaboration Militaire et de Bombardement Nocturne) à partir du 17 janvier et 

jusqu’au 17 avril 1941. Ce rapport, (annexes pages 291-301), porte la signature du 

Commandant de l’armée de l’air, laquelle est véridique car elle est attestée également 

sur d’autres documents rédigés par la même personne. Chaque dirigeant doit parler 

avec franchise au Commandement, ainsi que le Commandant de l’armée de l’air.  Elle 

porte également le sceau officiel de l’aviation royale grecque sous la même date de la 

rédaction du document. Il s’agit donc d’une source officielle et par conséquent 

crédible en ce qui concerne son contenu et sa validité.  

8) Encore un rapport de guerre rédigé par le Commandant de l’armée de l’air 

Varvatsis Dimitrios au Ministère de la Défense. Il a été rédigé le 30 octobre 1941 et 

présente l’action de l’unité 2424, (annexes pages 302-307), à partir du 28 octobre 

1940 et jusqu’au 27 avril 1941. Il s’agit d’un document manuscrit qui porte la 

signature de l’officier et les sceaux officiels  de la Direction Générale de l’Aviation 

avec comme date de réception, le 1 novembre 1941. Il constitue un document crédible 

en ce qui concerne le contenu où l’officier présente de façon officielle l’action réelle 

de l’escadre à ces supérieurs. Il est donc nécessaire d’en faire une analyse plus 

détaillée.  

9) Rapport du sous-lieutenant Karakitsos Dimosthenis à la Direction du Service du 

Commandement M.A. qui présente l’action de l’unité 20 02 durant la guerre gréco-

italienne. Karakitsos est obligé, comme officier supérieur, de présenter avec franchise 

l’action de l’unité à la Direction du Service du Commandement M.A., (annexes pages 

308-315). Un document qui porte la signature du sous-lieutenant et les sceaux de 

l’Aviation de Guerre certifiant son authenticité et sa crédibilité.  

                                                 
3
 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, Ιστορία της Ελληνικής Πολεμικής Αεροπορίας, τόμος Α, έκδοση 

Διευθύνσεως Ιστορίας Αεροπορίας, Αθήναι 1980, σελίδα 119. 
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10) Ordre du jour urgent du sous – capitaine et Directeur du Commandement Militaire 

Supérieur de Thessalonique, Politis Ilias, à la 22
ème

 escadre de chasse. L’ordre a été 

rédigé le 24/11/40, c’est-à-dire, dans la tourmente de la guerre. Il porte le sceau 

officiel ainsi que le numéro du protocole et il constitue un document officiel. Dans cet 

ordre présent, (annexes page 316), le contenu est jugé totalement crédible car les 

actions glorieuses de Mitralexis et de la 22
ème

 escadre de chasse, ont été 

historiquement réalisées durant ces dates et sont couronnées, sans arrière-pensée. La 

crédibilité de la source est irréfutable.  

11) Extrait de l’ordre du jour de Ioannis Metaxás, Président du Gouvernement grec et 

Ministre de l’armée, de la marine et de l’aviation, le 29.12.40. Un document 

gouvernemental officiel qui porte le sceau, la signature et le numéro du protocole, 

certifiant ainsi sa crédibilité. En revanche, cette source (annexes page 317), présente 

un air de propagande et d’exagération en ce qui concerne son contenu. Évidemment, 

les actions méritantes de tous les soldats étaient suffisantes, mais à ce moment là - fin 

de l’année 1940 - la guerre était à son apogée et le commandement politique et 

militaire essayait par tous les moyens d’encourager, de motiver les soldats des forces 

afin d’affronter les grandes difficultés qui allaient apparaître. Il s’agit d’une source 

crédible en ce qui concerne son authenticité, pourtant, elle n’est pas convaincante en 

ce qui concerne la vraisemblance de son contenu. Au contraire, ce document permet 

l’étude de la thématique centrale de la thèse présente qui est le patriotisme des pilotes 

grecs, raison pour laquelle nous l’utilisons.  

12) Ordre général du (C.S.A.A) Colonel de l’aviation, Tilios Stergiou, à l’escadre 20 

40, le 6/02/1941. L’ordre présent est un document officiel qui porte des sceaux 

officiels de l’aviation de guerre et la signature du Colonel de l’aviation. En ce qui 

concerne le contenu, (annexes page 318), il présente les conditions réelles des 

missions, des avions, ainsi que du temps, afin que les officiers puissent protéger par 

tous les moyens leur vie  et le matériel militaire. Le document ne présente aucune 

arrière-pensée. Au contraire, il montre un effort afin de protéger êtres-humains et 

matériel. La source est parfaitement crédible.  

13) Exposé du Lieutenant de l’armée de guerre, Mitralexis Marinos au Ministère de 

l’Aviation sur l’action de la 22
ème

 Escadre de chasse durant la guerre gréco-italienne. 

Le présent rapport, (annexes pages 319-324), a été rédigé le 31 octobre 1942 au Caire, 

par Mitralexis lui-même et porte le sceau officiel sur chaque page ainsi que la 

signature du Lieutenant de l’armée de guerre à la fin. Il s’agit d’un rapport 



11 

 

authentique rédigé de toute main, juste après la guerre gréco-italienne, sous 

l’Occupation allemande. Les événements ont eu lieu peu de temps avant et ils ne 

pourront pas être dénaturés. Le contenu de cette source certifie les données 

historiques
4
 où les officiers mentionnés ci-dessus ont été réellement assassinés ou 

blessés. La source est crédible.  

14) Ordre du jour-Mention honorable du Commandant Ismailakos au Capitaine 

d’aviation, Koutsoukos sur sa contribution à la région de Samarina (Pinde). Il s’agit 

d’un document officiel qui a été rédigé le 23 novembre 1940 et porte les sceaux et le 

numéro de protocole qui en fait une source crédible. En ce qui concerne son contenu, 

(annexes page 325), le Commandant Ismailakos n’a aucune arrière-pensée en 

rédigeant la mention honorable pour le Capitaine Koutsoukos.  Et cela parce qu’il est 

vrai que le Capitaine d’aviation a participé profusément au combat et surtout dans la 

région de Pinde. D’ailleurs, la source 23 prouve l’état de son avion après le combat 

aérien en donnant la mention honorable au Capitaine Koutsoukos, qui est justifiée.  

15) Protocole. Il s’agit d’une source différente. C’est le résultat qui a été donné par la 

commission des experts après le contrôle de l’avion du pilote, Capitaine d’aviation, 

Koutsoukos et l’observateur sous-lieutenant de l’armée de l’air, Karakitsos, après le 

combat aérien. Il s’agit d’un document officiel qui porte toutes les garanties d’un 

document de cet ordre et il a été rédigé le 5 novembre 1940. C’est une source 

crédible. En ce qui concerne son contenu, (annexes page 326), il est également 

crédible puisqu’une commission de contrôle étudie avec grande prudence les avions et 

donne des éléments précis et véridiques en recherchant l’insertion sûre où non d’un 

avion militaire à la navigation aérienne imminente.  

16) La source présente, exposé du lieutenant-commandant de l’armée de l’air, 

Arapantzis Ioannis, est considérée comme crédible car elle constitue un document 

officiel qui porte les sceaux de l’aviation de guerre et la signature de l’aviateur. 

Cependant, ce rapport a été rédigé longtemps après la guerre gréco-italienne, le 30 

août 1946. Ce qui a été rédigé aurait pu avoir lieu car il résulte des événements de la 

guerre, (annexes pages 327-336), décrit par le lieutenant-commandant de l’armée de 

l’air de mémoire et grâce à ses archives personnelles qui n’ont pas été retrouvées. 

                                                 
4
 Dominique Lormier, La guerre Italo-Grecque 1940-1941, Éditions Calmann-Lévy, France : octobre 

2008, 172-173 p.            
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Pourtant, après avoir comparé ces événements à la bibliographie
5
 officielle, nous 

constatons que la source est crédible.  

17) Extrait de l’ordre du jour du Roi de la Grèce, Georges II. Il s’agit d’un document 

officiel qui porte les garanties nécessaires, sceaux - signatures - numéro de protocole, 

et qui a été rédigé le 17/03/41. Dans le premier paragraphe, nous distinguons les 

actions méritantes de toutes les forces de guerre, (annexes page 337). Cet ordre du 

jour permet l’étude
6
 de la position officielle du gouvernement grec (étant donné que 

l’auteur est le commandant du gouvernement grec). Ce placement se base sur la 

notion de continuation de la nation grecque, une continuation qui a été protégée par 

les aviateurs grecs, qui ont été sacrifiés dans le cas présent, comme leurs ancêtres 

durant la bataille de Marathon aux Thermopyles afin de sauver leur Patrie. Ce 

paragraphe particulier de la source sera utilisé comme bibliographie. Il s’agit d’une 

source crédible.  

 

B) Sources manuscrites 

18-20) Les trois sources suivantes sont des lettres personnelles que l’officier porte-

drapeau Lazaris Vartholomeos a envoyées à sa famille, (annexes pages 338-341). 

Elles doivent être étudiées à la fois pour que les éléments fournis, provenant de trois 

espaces – temps différents, puissent être comparés. Ces lettres ont été repérées dans 

les archives de l’armée de l’air, remises par son frère. Nous avons la possibilité d’y 

apercevoir les différents états émotionnels de Lazaris. Tout d’abord, nous constatons 

qu’il s’agit du même graphisme. La date et le lieu d’expédition constituent des 

éléments fondamentaux de crédibilité, car Lazaris officiait vraiment à l’armée de l’air 

dans les régions précisées. Dans sa seconde lettre, il envoie son adresse à l’aérodrome 

anglais pour que ses proches lui répondent. Dans toutes les trois, nous apercevons le 

ton affectif de l’homme à l’égard de sa famille. Dans la 3
e
, au début, il se réfère à une 

partie de l’opération – ils allaient bombarder le soir l’aérodrome de Zerevitz – mais 

nous pouvons l’attribuer à l’angoisse éprouvée devant cette mission qui a finalement 

été sa dernière. De plus, il est de fait que plusieurs fois, la famille fut la seule 

consolation de l’homme. La lettre arrivera beaucoup plus tard, quand la mission aura 

déjà été exécutée. Concernant les dates différentes – 13 juin1917 dans la source et 25 

                                                 
5
 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, Ιστορία της Ελληνικής Πολεμικής Αεροπορίας, τόμος Γ, έκδοση 

Διευθύνσεως Ιστορίας Αεροπορίας, Αθήνα 1990, σελίδες 140, 287. 
6
 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit.,, τόμος Γ, σελίδα 237. 

 



13 

 

juin 1917 dans la bibliographie – nous les attribuons au changement de calendrier. En 

conséquence, nous pouvons considérer ces documents personnels, qui ne se réfèrent 

pas aux supérieurs du soldat ni ne prouvent l’humanité du soldat, comme des sources 

dignes de foi. 

21) C’est la lettre qu’A.Moraïtinis a envoyée au père d’Arguyropoulos dans laquelle il 

lui annonce la mort de son fils, lui décrivant l’incident tragique dont il a été témoin, 

(annexes page 342). La lettre a été écrite deux jours après la mort d’Arguyropoulos. 

Nous en déduisons donc que le pilote est mort le 23 mai. Selon d’autres sources 

primaires ou la bibliographie, c’est le 5 juin. Ce décalage de 13 jours est dû au fait 

que jusqu’en 1923, la Grèce avait adopté le calendrier julien qui, le 25 janvier 1923, a 

été remplacé par le calendrier grégorien. Par ailleurs, à la fin de la lettre, il y a la 

signature d’A.Moraïtinis et au début, le logotype de l’armée de l’air. Le graphisme est 

bien celui d’A.Moraïtinis, comparé à d’autres documents écrits par lui-même. Tous 

ces éléments nous amènent à considérer la source comme fiable. De surcroît, analysée 

plus loin en relation avec d’autres sources, elle nous aidera à en venir à des 

conclusions sur l’action du pilote décédé. La source est fiable. 

22) Rapport du Commandant de l’armée de l’air, Koutsoukos Ilias, au 

Commandement Général de l’Aviation sur l’action de l’unité 20 02 (deuxième 

escadre d’observation) à partir du 31.10.40 et jusqu’au 12.12.40. Après cette période, 

le Commandant de l’armée de l’air, Giannaris Lambros a pris la place du 

Commandant d’escadre. Le rapport présent a été rédigé de main-propre par le 

Commandant lui-même, le 26 janvier 1942. Il porte sa signature qui a été vérifiée 

auprès de sources similaires
7
, tandis que son graphisme semble être le même sur 

d’autres rapports qui ont été retrouvés. Enfin, il porte le sceau du Commandement 

Général de l’Aviation. Il constitue donc une source crédible. Alors que nous aurons 

pu le considérer comme une des sources officielles de l’aviation de guerre de la 

Grèce, ce rapport présent est rédigé de main propre longtemps après l’action de la 2
ème

 

escadre d’observation. Cela signifie que le Commandant de l’armée de l’air, 

Koutsoukos a soutiré ses informations sur l’action de la 2
ème

 escadre dans ses archives 

personnelles. Les événements sont réels, (annexes pages 343-350), croisés avec 

d’autres sources et avec l’histoire de l’aviation de guerre. Ainsi, nous le classons dans 

la deuxième catégorie des sources crédibles.  

                                                 
7
 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδες 187-188, 206. 
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23) Livre des opérations de la 21
ème

 escadre de chasse suite à l’ordre de l’aviation de 

guerre, à partir du 28.10.40 et jusqu’au 15.04.41 et par le Commandant de l’escadre, 

Capitaine d’aviation, Kellas. Ce livre porte les sceaux de l’A.G et parallèlement, le 

passage du temps montre son ancienneté. Il s’agit d’un livre manuscrit, qui a été 

rédigé durant la tourmente de la guerre. Il constitue une source capitale très crédible 

grâce à sa rédaction chronique sur l’action de l’escadre 21. Dans ce livre nous 

trouvons les missions décrites en détail et en toute franchise, (annexes pages 351-

362). La plupart du temps, il est rédigé au retour des pilotes après la mission.  

24) Fiche des opérations. Il s’agit de quelque chose de similaire au livre des 

opérations. Elle décrit les missions exécutées en détail, (annexes pages 363-364). 

C’est un manuscrit, rédigé juste après les missions par le commandant de l’unité, 

Commandant de l’armée de l’air, Anagnostopoulos Georgios. Probablement, les 

militaires et particulièrement durant la guerre, ils étaient obligés de rédiger la fiche 

des opérations. Il s’agit d’une source crédible et constitue la première pierre pour la 

rédaction valable des rapports à l’aviation de guerre.  

25) Rapport de mission exécutée par le lieutenant de l’armée de l’air, Iconomopoulos, 

de la 24
ème

 escadre de chasse. Ce document est manuscrit et a été rédigé le jour même, 

juste après la mission, démontrant ainsi l’exactitude des événements. Il porte la 

signature du pilote mais ne contient pas la date d’exécution de la mission alors qu’il a 

été rédigé sous forme d’un journal ou de notes qui faciliteraient la rédaction d’un futur 

rapport. La source, à cause de tout ceci, mais aussi à cause de son ancienneté qui est 

claire, est crédible. En ce qui concerne son contenu, (annexes page 365), la mission a 

été réellement exécutée – en croisement avec la bibliographie
8
 - et la description de 

l’officier a été donnée avec tous les détails.  

26) Rapport de mission exécutée par le Capitaine d’aviation, Savellos M. Ce rapport 

est manuscrit et a été rédigé le 9/2/41 juste après l’accomplissement de la mission. 

Les événements sont présentés en détail, (annexes page 366), par le Commandant de 

l’unité  et sont jugés crédibles car la période chronologique, juste après la mission, 

prouve qu’il s’agit d’une description exacte, selon le croisement historique des 

événements, mais aussi grâce à l’ancienneté du document qui est claire, ainsi qu’au 

commandant de l’unité qui, durant une mission, est responsable du rapport rédigé 

                                                 
8
 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 260. 
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pour ses supérieurs et comme il s’agit d’une personne sérieuse et crédible pour détenir 

cette place, nous n’avons aucune raison de contester ses rapports.  

 

C) Sources venant des rapports ultérieurs consolidés par des archives 

personnelles. 

27) Rapport du lieutenant commandant de l’armée de l’air, Dalianis Spiridonas, 

Officier de l’état-major de la 13
ème

 de l’Escadre de la Collaboration Navale durant la 

guerre. Le rapport présent a été rédigé le 28 mai 1947 et alors que chronologiquement, 

il s’éloigne des dates de la guerre, il pourrait ainsi disposer d’éléments différents sur 

la réalité. Pourtant, il s’agit d’un document crédible car le rédacteur de ce rapport a 

utilisé les outils suivants : a) le rapport du directeur de la 13
ème

 ECN soumise à 

l’Égypte, b) le rapport du Directeur de la Collaboration Navale, c) les archives de la 

Défense Aérienne Passive, d) le rapport improvisé de ceux qui ont servi l’escadre 

entre la période du 28.10.40 jusqu’au 23.04.41 à travers diverses spécialités comme 

par exemple des mécano-compositeurs, des administrateurs, des médecins etc., e) les 

informations sporadiques, (annexes pages 367-376), qui ont été vérifiées et donc 

jugées crédibles. Pour les raisons que nous venons de voir, ce rapport a été jugé 

crédible et véridique par l’aviation de guerre grecque en apportant des sceaux 

officiels. Il a été également considéré comme crédible pour notre part.  

28) Rapport du commandant de l’armée de l’air, Sakkis Georgios, au Service du 

Rapport de Guerre (Etat-major Général de l’Aviation)  sur l’action de la 32
ème

 escadre 

de bombardement durant la guerre gréco-italienne de 1940-41 où il a servi comme 

réserviste adjudant de l’armée de l’air, bombardier artilleur. Cette source 28 présente 

un intérêt particulier car elle se réfère à certains événements de guerre. Le 

commandant de l’armée de l’air expose les événements comme il les a vécus et il 

utilise ses archives personnelles. Le présent rapport pourrait être caractérisé comme 

non crédible car il a été rédigé après la guerre. Pourtant, nous le considérons crédible 

car il a été déposé à l’aviation de guerre avec quelques pages de son journal 

personnel, qui a été perdu, extrait du livre des vols de l’époque et de plusieurs 

photographies de la vie et de l’action de l’escadre afin de soutenir avec responsabilité 

la rédaction de l’histoire de la 32
ème

 escadre de bombardement, sans aucun doute. La 

source présente porte les sceaux de l’aviation de guerre et est considérée officielle et 
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crédible. En ce qui concerne son contenu, (annexes pages 377-396) les événements 

sont documentés et vérifiés selon la bibliographie
9
.  

 

D) Sources venant des rapports. 

29) Rapport du commandant de l’escadre de chasse 531, Alexandros Zannas, dans 

lequel il décrit les bombardements qui ont eu lieu contre l’aérodrome bulgare de 

Hudovo, (annexes page 397). Ce rapport se range parmi les documents archivés de 

l’état major de l’armée de l’air. Nous ne connaissons pas la date de rédaction, mais il 

est évidemment écrit après la fin de la guerre : « … les avions Farman dont on 

disposait à l’époque étaient totalement inadéquats aux bombardements… ». Nous 

pourrions douter de la crédibilité de cette source, vu l’absence de sceaux officiels de 

l’armée de l’air, la signature peu visible du destinataire ou la distanciation temporelle 

du rédacteur. Or nous pourrions quand même considérer son intérêt : le rapport est 

rédigé par le commandant de l’escadre lui-même, responsable également de la liaison 

avec l’infanterie dans la bataille de Skra. Zannas savait très bien, en effet, ce qui 

concernait son escadre. Cette connaissance, associée à son expérience militaire -qu’il 

avait acquise dans l’escadre français 305 – et l’estime d’officiers supérieurs Français 

comme Denain, rendent son témoignage crédible. En sa qualité d’officier, il peut donc 

très bien décrire la situation au combat, dans une guerre à laquelle il participait 

activement. Certes, nous ne connaissons pas l’année de rédaction de ce rapport ni à 

qui il était adressé ; les données de la source peuvent pourtant être vérifiées dans la 

bibliographie
10

 et ainsi nous permettre de la considérer comme fiable. Nous ne devons 

pas la rejeter car elle fournit en fait des informations, qui mettent en relief les 

difficultés auxquelles les aviateurs devaient être confrontés pendant la bataille. Enfin, 

quelles raisons Zannas aurait-il de désinformer ? Pour sa promotion personnelle ? 

Dans son rapport pourtant, il se présente lui-même totalement incapable d’accomplir 

de pareils actes. Il prenait probablement des notes dans un objectif d’archives 

personnelles, comme plusieurs officiers supérieurs, et il rédigeait des rapports plus 

tard. Il se peut également qu’il ait rédigé le rapport sur place car il se réfère à des 

détails que seul un témoin oculaire pourrait retenir et qui serait selon toute 

vraisemblance oubliés s’ils n’étaient pas écrits au moment présent. Même si ce 

                                                 
9
 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδες 182, 185, 215, 224, 227, 230, 234-235, 240, 

243, 254-255, 263. 
10

Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, Ιστορία της Ελληνικής Πολεμικής Αεροπορίας, έκδοση Διευθύνσεως 

Ιστορίας της Αεροπορίας, Αθήναι 1980, τόμος Α, σελίδες 106-111. 
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rapport n’est donc pas aussi fiable qu’une source officielle, nous ne pouvons pas le 

repousser pour ces raisons. 

30) Le récit du sous-lieutenant de l’armée de guerre Karakitsos sur la mission du 2 

novembre 1940, à Samarina de Pinde. Durant cette époque, nous voyons qu’après les 

missions, les officiers rapportent leur mission à d’autres officiers ou à des 

correspondants de guerre de l’époque qui, d’habitude, les enregistraient sur des 

bobines (pellicules spéciales) et ensuite, les mettaient sur papier. Ces récits ne 

faisaient pas partie des documents militaires officiels, mais ils décrivent les 

événements comme ils ont été vécus ou les pensées des officiers qui nous donnent une 

idée de la situation existante, (annexes page 398), et qui n’est pas écrite dans un 

document officiel. Ces bobines ont existé à peu près jusqu'en 1980, dans les archives 

historiques de l’aviation de guerre, mais elles ont été détruites avec les années, ayant 

pour résultat l’obligation de faire le croisement d’informations au travers de la 

bibliographie de l’aviation de guerre. Ainsi, après une bonne recherche et selon les 

événements des missions exécutées, nous avons constaté : a) le sous-lieutenant de 

l’armée de guerre Karakitsos était une personne réelle et il a été le pilote de l’avion de 

reconnaissance Berguet 19 de la 2
ème

 escadre de Collaboration Militaire, responsable 

de la mission de reconnaissance en Pinde et a découvert la division puissante des 

Italiens « Julia » ; b) il faisait partie de l’équipage qui a transmis l’information  

précieuse au poste de commandement de Kozani ; c) le Commandant de l’Escadre, 

lieutenant-commandant de l’armée de l’air Ismailakos Charalambos a proposé au 

travers d’un ordre du jour (source 17) la remise des récompenses vertueuses aux 

équipages et enfin, d) le récit et les événements se croisent avec l’histoire de 

l’aviation de guerre
11

. Nous concluons sur le fait qui s’agit d’une source crédible.  

31) Récit du sous-lieutenant de l’armée de l’air Katsaros sur la mission du 2 

novembre 1940, près de la ville de Zitsa, au nord de Ioannina. On présente le rapport 

tel quel du sous-lieutenant de l’armée de l’air juste après la mission de la 21eme E.P. 

avec des avions P.Z.L. pour la couverture aérienne de la ville Vassiliki de Kalambaka 

à la VIII Division. Le rapport a été réalisé par un officier qui gardait des notes ou qui 

enregistrait Katsaros, (annexes pages 399-400). Aujourd’hui, ces données ont été 

perdues
12

, mais la source est considérée comme crédible car : a) le sous-lieutenant de 

l’armée de l’air Katsaros était le seul survivant des 3 P.Z.L. (seulement un est resté en 

                                                 
11

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδες 186-188. 
12

 Voir  source 30 à la même page. 
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vie) ; b) il a été le témoin oculaire des combats aériens des autres P.Z.L. et des avions 

italiens Fiat mais aussi du sien puisque lui aussi a failli trouver une mort tragique ; c) 

des grades et des médailles ont été remis après leur décès au lieutenant de l’armée de 

l’air Sakellariou Ioannis et au sergent d’aviation Papadopoulos Christos et, d) par le 

croisement historique des événements, nous constatons que le récit des événements a 

été réel. Pour toutes les raisons que nous venons de voir, la source présente est 

considérée comme véridique et est analysée en détail.  

32) Récit du sous-lieutenant de l’armée de l’air et commandant de la 22
ème

 E.P., 

Kougioufas sur la mission du lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis, le 2 novembre 

1940 sur la ville de Lagada à Thessalonique, (annexes page 400). La source est 

crédible car : a) le sous-lieutenant de l’armée de l’air Kougioufas était un témoin 

oculaire – il se trouvait dans un des 6 P.Z.L grecs de la 22
ème

 E.P qui ont décollé pour 

affronter 15 bombardiers italiens Z1007 bis de la 50
ème

 escadre aérienne autonome BT 

qui étaient en mission de bombardement de Thessalonique – et il décrit avec détail les 

événements, b) dans sa description il ne se vante pas, au contraire, il parle de 

l’héroïsme et de l’abnégation du lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis, c) comme 

commandant de l’Escadre il se distingue pour sa solvabilité et la responsabilité de sa 

parole, d) le journal « Proïa » du 17 novembre a publié l’interview du prisonnier 

italien, sous-lieutenant de l’armée de l’air Brussolo Garibaldo – membre de 

l’équipage  de l’avion que Mitralexis a éperonné – qui vante le courage et l’habilité du 

poursuivant grec, en confirmant le récit du sous-lieutenant de l’armée de l’air 

Kougioufas et e), le lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis a reçu du Roi de la Grèce 

Georges II, la décoration en or du mérite pour ces actions exemplaires durant la 

guerre.  

33) Récit du capitaine d’aviation Kouzigiannis, responsable de l’escadre aérienne de 3 

bombardiers de la 31
ème

 E.B. pour l’exécution de la mission du bombardement de nuit 

au Metsovo le 2/11/1940, (annexes page 401). La source, alors qu’elle n’est pas 

officielle et qu’elle provient d’une description enregistrée sur un magnétophone ou de 

l’interview d’un officier, est considérée comme crédible car : a) les bombardiers 

étaient 3 (escadres)  qui volaient ensemble ou l’un près de l’autre et ainsi, il y aurait 

des témoins qui auraient mis en doute les événements s’ils n’étaient pas avéré, b) le 

journal « Proïa » a donné quelques détails de l’événement qui sont véridiques, c) 

l’agence Reuters a transmis un télégramme à Athènes qui vante l’action brillante de 

l’aviation de guerre, une mention spéciale à l’action réussie de Kouzigiannis en 
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Albanie contre les objectifs militaires et même s’il est revenu blessé avec son avion 

perforé de balles, il a réussi malgré les difficultés pour atterrir et sauver son équipage.  

34) Récit du lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos, Observateur de l’escadre 

d’observation 2/3 sur la mission de bombardement – détonation de la Division 

« Julia » dans la région Distratos en Épire le 4/11/1940, (annexes page 402). Le récit, 

qui a été donné à un officier après la mission, a été considéré comme crédible car : a) 

durant la mission, le lieutenant de l’armée de l’air a été blessé et a été transporté par le 

capitaine d’aviation Koutsoukos à l’hôpital – information irréfutable de la 

bibliographie de l’aviation et par la description du capitaine d’aviation Koutsoukos, b) 

le 5/11/1940, c'est-à-dire un jour après l’exécution de la mission, un groupe d’experts 

a publié un protocole (source 18) rapportant les dégâts de l’avion après le combat 

aérien contre un avion de chasse ennemi. La situation de l’avion était mauvaise. La 

source 18 est une source officielle qui a été jugée crédible.  

35) Récit du lieutenant de l’armée de l’air Skatzikas sur l’attaque de l’aéroport 

d’Arguyrokastro le 14/11/1940. Six bombardiers Fairy Battle de la 33
ème

 E.B. ont 

attaqué avec succès l’aéroport d’Arguyrokastro en détruisant 12 avions italiens qui 

étaient à terre, (annexes page 402). La source est considérée crédible car le lieutenant 

de l’armée de l’air Skatzikas était en tête de l’équipe des bombardiers grecs et il nous 

décrit la tactique suivie afin de surprendre l’ennemi. De plus, cette mission a été un 

événement irréfutable confirmé également par la bibliographie
13

.  

 

E) Sources venant de médailles et de documents honorifiques. 

36-37) Deux médailles ont été conférées aux officiers A.Moraïtinis et P.Psychas pour 

leur action exceptionnelle pendant la 1
ère

 Guerre Mondiale, (annexes page 403). Elles 

sont exposées au musée de la Guerre d’Athènes et constituent des sources dont la 

fiabilité est indéniable. 

38) Cette source est un document officiel de remerciements de la part du Ministre de 

la Marine Kountouriotis à l’Aéronavale Anglaise de Moudre, dans lequel le Ministre 

demande qu’on transmette sa satisfaction à tous les aviateurs grecs qui ont participé 

aux raids contre le cuirassé Gœben, (annexes page 404). En bas du même document, 

il existe aussi un message écrit en anglais, ce qui prouve que la lettre a été envoyée à 

l’aéronavale britannique, qui, à son tour, l’a transmise au capitaine de corvette 

                                                 
13

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 216. 
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Moraïtinis et son escadre. La source présente, à part les points de crédibilité (sceaux, 

signatures) d’un document officiel, en ce qui concerne le contenu, ne contient  aucune 

arrière-pensée de la part de l’aviation britannique envers l’aviation grecque. Cette 

mission était un événement décrit dans la bibliographie
14

 mais aussi par la presse 

étrangère et grecque de l’époque. 

39) Photo de l’avion offert par le gouvernement Britannique à A.Moraïtinis pour son 

action héroïque pendant la 1
ère

 Guerre Mondiale, sur lequel il y avait la plaque avec 

l’inscription « To Commander A.Moraïtinis D. S. O », (annexes page 405). Sur la 

photo, nous n’arrivons pas à la distinguer, mais son existence est certaine selon 

l’histoire Sommaire de l’Aviation Grecque 1908-1944 de Triantafyllia Kessarou – 

Pantazopoulou, Athènes 2000, 45p. La photo est également enregistrée dans les 

archives historiques de l’armée de l’air et l’avion de chasse Airco De Havilland D.H.9 

porte un numéro de registre de port (E8991), situé de façon visible sur la partie arrière 

de l’appareil. Son authenticité n’est pas contestée. 

40) C’est une lettre de condoléances du vice-amiral Chef de la mission anglaise 

Clifton Brown au Ministre de la Marine, concernant la mort de Spyros Hambas, 

(annexes page 406). Il s’agit bien d’un document officiel, écrit en anglais et en grec, 

ce qui nous amène à supposer qu’à ce moment précis de la guerre, les Anglais 

changent d’attitude à l’égard des Grecs. Les Alliés étaient, en effet, réservés, méfiants 

envers eux, vu que la Grèce était devenue en retard, membre de l’Entente. La lettre est 

signée et scellée comme le sont tous les documents officiels, d’où sa crédibilité. Nous 

la présentons par contre dans cette catégorie car il s’agit d’un document qui, avec les 

mots du Chef de la mission anglaise, honore les actions de l’officier grec. 

41) Télégramme de condoléances du vice-amiral Clifton Brown au Service de 

l’Armée de l’air grec, (annexes page 406). En tant que document officiel, il constitue 

une source fiable. Le télégramme est, bien sûr, traduit mais nous pouvons vérifier sa 

fiabilité dans la bibliographie
15

 de l’aviation militaire. 

42) Notification par le secrétaire d’état de l’aviation, Petros Iconomakos, de l’ordre du 

Roi de la Grèce, Georges II, sur la remise de la décoration en or du mérite au 

lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis Marinos, pour ces actions exemplaires durant 

la guerre, (annexes page 407). Elle a été rédigée le 30 décembre 1940 durant la 

tourmente de la guerre et est certifiée par d’autres sources (comme le rapport officiel 

                                                 
14

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδες 120 – 122. 
15

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδα 133. 
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de Mitralexis
16

, la bibliographie
17

) ou se croisent les actions glorieuses de Mitralexis. 

Un document officiel, de crédibilité irréfutable portant toutes les garanties comme les 

sceaux, les protocoles, les dates. En ce qui concerne le contenu, le Roi Georges II, 

pendant son couronnement, remet de grands honneurs au capitaine d’aviation, 

Mitralexis. Ce geste n’a aucune arrière-pensée car le couronnement semble peu 

important devant des actions aussi importantes.  

43) La source présente est un ordre - mention honorable du général de corps d’armée, 

Petsas Konstantinos aux équipages de la 23
ème

 et de la 24
ème

 escadre de chasse. Il a été 

rédigé le 27 janvier 1941 durant la tourmente de la guerre, porte des sceaux officiels 

et a reçu plusieurs dégradations à cause de son ancienneté. Cette source particulière, 

en ce qui concerne le contenu, (annexes pages 408-409), vise à encourager les 

équipages durant la guerre afin de continuer leur combat avec la même force et le 

même dévouement. Leurs actions méritantes se croisent avec l’histoire de l’aviation 

de guerre grecque
18

 et confirment les événements. Le général de corps d’armée, 

Petsas acclame nominativement chaque officier qui a agi de façon méritante durant la 

guerre. Ainsi, l’ordre présent se caractérise irréfutablement comme une source 

crédible.  

 

F) Extraits de sources venant de transcriptions.    

44) Cette source est un extrait de l’exposé officiel du Chef de l’Aéronavale Anglaise, 

capitaine F.R.Scarlett, (annexes page 410). Nous avons traduit et nous présentons une 

partie seulement de la source officielle, qui se trouve en entier dans les archives de 

l’armée de l’air. Après une demande à l’École Militaire, nous avons essayé d’obtenir 

la totalité du rapport officiel anglais, mais cela fut finalement impossible. Nous ne 

rejetons pas cependant la source pour trois raisons : a) Une confirmation de cet exposé 

est en fait le don d’un avion De Havilland-9 à A.Moraïtinis de la part du 

gouvernement britannique, source 14, qui récompense l’aviateur de son action 

vaillante dans les opérations contre le cuirassé ennemi Gœben. b) Ce même extrait 

existe dans la bibliographie de l’armée de l’air
19

 c) Pour son action héroïque, 

A.Moraïtinis a reçu beaucoup d’honneurs de la part du roi Anglais mais aussi des 

                                                 
16

 Voir source 13, annexes pages 319-324. 
17

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδα 196. 
18

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 220, 258, 260, 263. 
19

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδες 122-123.  



22 

 

autorités grecques
20

. Nous pourrions ainsi considérer qu’il s’agit bien d’un document 

authentique dont la fiabilité n’est pas contestée.  

45-46) Ces sources tirent leur origine du journal de l’escadre de reconnaissance et de 

bombardement 532 annexes pages 410-411. Cet escadre, comme le reste des escadres 

grecs, relevait à l’époque de l’armée de l’air française du Moyen-Orient : il est donc 

vrai que les escadres françaises tenaient des journaux de bord identiques sur ces 

mêmes vols, écrits en français. De leur part, les aviateurs grecs tenaient leur propre 

journal de vol, précisant la date, le type d’appareil, les noms du pilote et de 

l’observateur, la mission et les observations à la fin. Il s’agit des journaux que les 

observateurs rédigeaient dans l’avion à la fin d’une mission ou juste après le retour à 

la base aérienne. Ces sources sont des journaux de bord traduits du français car 

l’observateur, sous-lieutenant De Boysson, source 19, et l’observateur Michaud, 

source 20, les avaient écrits dans leur langue maternelle et il a fallu que nous les 

traduisions pour les insérer dans le journal grec. À cause de la longueur du journal, le 

fait d’en scanner ou d’en photocopier l’ensemble s’est avéré impossible; c’est 

pourquoi nous en présentons une partie seulement : tout d’abord, ces documents se 

trouvent dans les archives de l’armée de l’air, en tant que témoignages d’une époque 

historique et puis, ils sont enregistrés dans le tome Α de l’histoire de l’aviation 

militaire
21

. Ils ne constituent pas des documents officiels, mais plutôt des 

témoignages, preuves des missions de l’époque, puisqu’ils étaient justement écrits au 

moment de la mission ou le lendemain, exposant ainsi les faits de façon inaltérée. 

D’une part, les noms de personnes, les objectifs, les distances hypsométriques 

pourraient être vérifiées dans les documents respectifs que les aviateurs français ont à 

leur disposition. D’autre part, les aviateurs écrivant ces journaux de bord, ne semblent 

pas avoir d’autres intentions que de décrire, dans le cadre de leurs fonctions, toutes les 

missions de façon simple et courte. 

L’analyse de la crédibilité des sources a constitué un facteur 

nécessaire pour le positionnement de la pierre angulaire dans la méthodologie de cette 

thèse, car les sources de nos archives sont nombreuses et variées. Il a fallu donc les 

classer selon les catégories ci-dessus et les évaluer en utilisant les outils mentionnés 

ci-dessus
22

 afin, qu’à travers le résultat de la crédibilité nous puissions arriver à la 

                                                 
20

 Voir source 6 dans les annexes, page 290. 
21

  Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδες 103 – 104. 
22

 Sources officielles, croisées à la bibliographie comportant  l’ancienneté, les sceaux, les signatures. 
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réalité incontestable de la période qui nous intéresse et faire une analyse plus 

détaillée. 

Après avoir critiqué les sources essentielles de la présente étude, 

il reste à les étudier. Étudier l’image, l’impression que ces aviateurs donnaient de 

l’action développée dans le champ de bataille, leur disponibilité, leur présence 

d’esprit, leur position même vis-à-vis du danger et de la mort, leur conduite dans les 

relations avec les forces alliées, leur conception du devoir. Bref, leurs principes et 

valeurs, leurs qualités.  

Fondée sur une méthode « sémantique », nous avons recherché 

dans les sources primaires des éléments significatifs, considérés indispensables à la 

représentation de ce qui motivait vraiment ces officiers. Une fois regroupés dans des 

tableaux, ces éléments nous ont permis de dégager des sens secondaires: héroïsme, 

courage, sacrifice de soi, abnégation, solidarité, conscience touchant parfois au 

scrupule, fierté nationale, compétence, sang-froid et ingéniosité.  

La méthode inductive nous a aidé à remonter par le raisonnement 

d’une série d’indices à une conclusion plus générale qui, à son tour, révèle le motif 

profond de l’action des aviateurs, le patriotisme : un amour difficile à définir, mais qui 

se veut loin de tout nationalisme.  

Par ailleurs, avoir une idée globale du contexte historique et 

militaire dans lequel ces aviateurs ont agi nous a semblé indispensable afin de réussir 

à définir et évaluer leurs actes, prudemment et loin de toute exagération, et éclairer ce 

qui a vraiment contribué à l’issue heureuse de leurs missions dans ces deux guerres. 

Le contexte historique et l’organisation de l’aviation grecque 

exige l’étude de la participation militaire grecque envers ces alliés: du dilemme 

politique de la 1
ère

 guerre à la participation immédiate de la Seconde et de 

l’organisation de l’armée : d’une formation de la part des alliés de la 1
ère 

à 

l’autonomie opérationnelle lors de la 2
ème

.  

 

Au début du XXe siècle deux blocs se sont opposés en Europe : 

la Triple Alliance composée par l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie et la 
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Triple Entente composée par la France, l’Angleterre et la Russie. À partir de 1912, la 

situation s’est envenimée à cause des guerres balkaniques
23

. 

Le 28 juin 1914, l’archiduc François Ferdinand, héritier de la 

double couronne d’Autriche-Hongrie, a été assassiné pendant sa visite à Sarajevo, 

capitale de la Bosnie-Herzégovine, par un étudiant de 19 ans, G.Principe
24

. Cet 

événement fut le déclencheur de la 1
ère

 Guerre Mondiale. 

L’Allemagne, d’abord, désirait vivement soutenir la Turquie, de 

grands intérêts étant en jeu sur son territoire
25

. L’Autriche-Hongrie redoutait 

l’existence d’une Serbie puissante à leurs frontières car cette dernière constituerait un 

vrai pôle d’attraction pour les populations slaves des régions du sud. En même temps, 

l’Italie s’inquiétait de savoir que tout près d’un espace vital tel que la mer Adriatique, 

une force maritime se développait, la Grèce. De son côté, cette dernière voulait 

sécuriser ses frontières du nord alors que la Bulgarie, humiliée par sa défaite dans les 

guerres balkaniques, pensait déjà à un second tour d’hostilités. La Serbie cherchait 

une issue territoriale étendue à l’Adriatique, ce que ni l’Autriche-Hongrie ni l’Italie 

n’étaient disposées à tolérer. Or la Serbie était soutenue par la Russie.  

Parallèlement au problème balkanique, le conflit entre la France 

et l’Allemagne concernant les régions de l’Alsace et de la Lorraine persistait encore. 

La Bulgarie, soutenant les Allemands, a déclaré la guerre à la Serbie, en octobre 1915. 

L’Italie est  restée neutre, en dépit de son adhésion à la Triplicata, jusqu’au moment 

où, tentée par les propositions des Français et des Anglais engagés à lui céder Trieste, 

a déclaré la guerre à l’Allemagne en mai 1915.  

En l’espace de quatre ans, soixante déclarations de guerre ont eu 

lieu. Les combats se sont menés sur quatre fronts essentiels
26

 : a) le front ouest b) le 

front est c) le front balkanique d) le front italo-autrichien. 
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 1
ère

 guerre balkanique : les États balkaniques - la Serbie, la Bulgarie, la Grèce, le Mavrovounio –

déclarent la guerre à la Turquie, en octobre 1912. Les hostilités durent jusqu’au 30 mai 1913 où, avec 

le traité de Londres, la guerre prend fin. 2
e
 guerre balkanique : La Bulgarie, en juin 1913, attaque la 

Grèce et la Serbie, qui ont déjà signé au mois de mai 1913, une alliance de défense et un accord 

militaire jusqu’au juillet 1913, où la Grèce et la Bulgarie concluent un armistice. Cette guerre prend fin 

le 10/08/1913 avec la signature du traité de Bucarest. 
24

 Πάπυρος-Larousse, μετάφραση: Έλσα Βιδάλη και Γιάννα Δουράμπεη, Τα μεγάλα γεγονότα της 

Παγκόσμιας Ιστορίας – Η μνήμη  της Ανθρωπότητας, εκδοτικός οργανισμός Πάπυρος, Αθήνα 1999, 

σελίδα 234. 
25

 Σκουλάτος Β., Δημακόπουλος Ν. και Κόνδης Σ., Ιστορία νεότερη και σύγχρονη, τεύχος Β, Γ’τάξη 

ενιαίου λυκείου, οργανισμός εκδόσεως σχολικών βιβλίων, Αθήνα 2005, σελίδες 54 -57. 
26

 Κατσουλάκος  Θ., Ιστορία νεότερη και σύγχρονη 1909-1945, τόμος Α,  εκδόσεις Πατάκη, Αθήνα 

2000, σελίδα 58. 
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Lorsque la 1
ère

 Guerre Mondiale a éclaté, la Grèce est restée dans 

la neutralité même si depuis le 1
er

 juin 1913, elle avait signé un traité d’alliance avec 

la Serbie, qui s’était déjà fait attaquer
27

. Le roi de la Grèce Constantin, ami de 

l’Allemagne, déclarait que cette neutralité était au profit des intérêts grecs. Le premier 

ministre E.Venizélos, pourtant, se doutait que la Turquie et la Bulgarie s’étaient déjà 

ralliées aux forces centrales et désiraient ainsi que la Grèce offre ses bons offices à 

l’Entente. En effet, une fois que l’ambassadeur allemand a demandé à la Grèce de se 

joindre à la Bulgarie contre la Serbie, Venizélos a répondu que «la Grèce est un petit 

pays pour qu’il commette une indélicatesse si grande»
28

. Certes, le gouvernement grec 

a jugé que son alliance à l’Entente ne l’engageait que dans le cas où il y aurait une 

guerre balkanique
29

. Il a agi de même lorsque la Turquie a annoncé sa participation à 

la guerre aux côtés des Empires Centraux le 28 octobre 1914. Du moment que la 

Turquie a adhéré au camp allemand, elle a fermé les Dardanelles, a menacé Suez et 

contrarié la Grèce. En février 1915, les forces de l’Entente ont réalisé une expédition 

aux Dardanelles dans le but d’opérer une diversion à un endroit sensible de l’Empire 

Ottoman. La guerre à proximité des frontières grecques a influencé la situation 

politique du pays. Le 20 septembre 1915, la Bulgarie, dans le cadre d’une grande 

attaque organisée contre la Serbie, s’est mise sur le pied de guerre. La Grèce, fidèle à 

ses engagements envers la Serbie, a réagi de même et a fait les démarches nécessaires 

afin de participer à la guerre comme allié de l’Entente.  

Il existe deux blocs déjà en Europe. Le 1
er

 octobre 1915, le 

débarquement des troupes alliées à Thessalonique a commencé. Venizélos a 

démissionné et les conséquences qui en découlèrent furent graves. La présence à la 

Macédoine des troupes de l’Entente a soulevé l’indignation des Empires Centraux qui 

en représailles à cette alliance, ont occupé la forteresse Rupel
30

 dominant la vallée du 

fleuve Strymonas. 

En Grèce, le roi Constantin défend la neutralité de la Grèce, 

déclarant explicitement son désaccord avec le premier ministre Eleftherios Venizélos, 

conduisant malheureusement le pays à la discorde nationale. C’est à ce moment 
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 2
e
 guerre balkanique. Voir note 23, page précédente. 

28
 Douglas Dakin μετάφραση Α. Ξανθόπουλος, Η Ενοποίηση της Ελλάδας 1770-1923, μορφωτικό 

ίδρυμα εθνικής τραπέζης, Αθήνα 1984, σελίδα 306. 
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 Douglas Dakin, op.cit., σελίδα 314. 
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Βακαλόπουλος Α. Κωνσταντίνος, Νεοελληνική Ιστορία (1204-1940), εκδοτικός οίκος Κυριακίδη, 

Θεσσαλονίκη 1989, σελίδα 409. 
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décisif que la divergence d’opinion entre E.Venizélos et le roi Constantin s’est 

manifestée concernant la position de la Grèce. 

En août 1916, E.Venizélos prend la tête du Mouvement de la 

Défense Nationale à Thessalonique soutenu par l’amiral Pavlos Kountouriotis et le 

général Panagiotis Daglis. Le gouvernement insurrectionnel de Thessalonique a été 

ainsi formé et, après sa reconnaissance par les alliés le 4 octobre 1916, a déclaré la 

guerre contre l’Allemagne et la Bulgarie. Cependant, la discorde nationale était déjà 

un fait
31

. À la suite de ce cours dramatique des événements, le roi Constantin a été 

contraint par les Anglais et les Français à abdiquer et le 12 juin 1917, il a quitté la 

Grèce.  Le 27 juin 1917, Vénizélos forme le gouvernement à Athènes et déclare enfin, 

à partir du 23 novembre 1916, que la Grèce se trouve en situation de guerre aux côtés 

des puissances de l’Entente.  

 

Avec la fin de la 1
ère

 Guerre Mondiale, l’occupation principale de 

la Société des Nations a été la conservation de la paix par l’application du 

désarmement.  Mais la crise économique des États-Unis en 1929, a causé de grands 

problèmes à toutes les nations, et conduit à des nouvelles controverses. En 1931, la 

Société des Nations ne peut pas condamner le Japon, qui afin de trouver de nouveaux 

marchés pour ses produits, s’attaque contre la région chinoise de Manchourie. En 

mars 1933, le Japon abandonne définitivement l’organisation internationale, qui reçoit 

un choc. La France et l’Angleterre  se développent dans leurs colonies.  

Hitler, avec sa montée au pouvoir en Allemagne, suit l’exemple 

du Japon et au début de 1934, abandonne la Société des Nations. À partir de ce 

moment-là, le Chancelier allemand commence une course d’équipement que l’Ancien 

Monde n’avait jamais revue. Sa politique allemande est caractérisée par un 

nationalisme accro pour objectif principal les conflits armés contre les démocraties de 

l’Europe de l’ouest. Dans ces pays, il trouve un nouveau public. Les premiers pas de 

l’Allemagne en 1936 étaient de se rapprocher de l’Italie fasciste pour créer un Axe 

entre les deux pays. Les buts d’Hitler sont clairs à présent, en mars 1938, il oblige 

l’Autriche à s’unir à l’Allemagne et en septembre de la même année, il rattache la 

Bohème et la Moravie
32

. La négligence et la mauvaise estimation de la situation 

conduisent les Français et les Britanniques à signer avec Hitler, le 30 septembre 1938, 
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 Σκουλάτος Β., Δημακόπουλος Ν., Κόνδης Σ., op.cit., σελίδα 80. 
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 Territoire tchécoslovaque.  
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l’Accord humiliant de Munich, en abandonnant la Tchécoslovaquie. Par cet accord, 

Hitler contribue à la destruction de l’état de Tchécoslovaquie, en transformant la 

Bohème en un protectorat allemand et la Slovaquie en un état indépendant sous la 

surveillance de l’Allemagne. Mussolini, de son côté, en avril 1939, envahit l’Albanie, 

alors que le Japon est en guerre avec la Chine depuis 1937.  

La 2
ème

 Guerre Mondiale a été la plus grande catastrophe qu’ait 

jamais connu l’humanité. La Grande Bretagne et la France ont déclaré qu’ils allaient 

défendre avec les armes chaque pays qui serait attaqué par l’Allemagne ou l’Italie. 

Afin qu’Hitler évite le conflit sur les deux fronts, il signe en août 1939 le Pacte 

Molotov-Ribbentrop avec l’Union Soviétique. L’invasion de l’armée allemande du 1
er

 

septembre 1939 sur le territoire polonais est à présent réelle et annonce ainsi le début 

de la guerre. Le refus des polonais d’attribuer le couloir de Dantzig a été la cause de 

cette invasion. La France et la Grande Bretagne, fidèles bien sûr à leur déclaration, 

déclarent le 3 septembre la guerre à l’Allemagne.  

À quelques mois du début de la guerre et jusqu’au printemps de 

1940,  la plus grande partie de l’Europe a combattu, a été défaite et a été soumise a la 

supériorité des moyens et des tactiques militaires des Allemands. Sous le joug 

allemand, se trouvaient déjà la Tchécoslovaquie, la Pologne, le Danemark, la France, 

les Pays Bas, la Norvège et la Belgique. La Suède et la Suisse sont toujours neutres. 

Les états de la Péninsule Ibérique comme régimes dictatoriaux restent amicaux envers 

Hitler. Le seul pays  restant pour affronter l’Allemagne est la Grande Bretagne.  

Dans la Péninsule balkanique, la situation était meilleure pour les 

Allemands. La Bulgarie, même si elle faisait partie de l’Axe, n’avait aucune intention 

d’attaquer sans le support d’une grande puissance. La Yougoslavie conservant aussi 

des relations amicales avec l’Italie et la Grande Bretagne reste neutre au début. La 

Roumanie s’est jointe à l’Allemagne et à l’Italie alors que la Turquie était un allié de 

la Grande Bretagne depuis 1939. La Turquie, selon le Pacte de Septembre, devait 

aider la Grèce seulement en cas de conflit gréco-bulgare. En conséquent, la Grèce ne 

pouvait pas compter sur le soutien de la Turquie en cas d’invasion par les Italiens ou 

par les Allemands. Bien évidement, la Grande Bretagne était un allié important de la 

Grèce, mais étant seule dans cette guerre, son aide était incertaine. De toute façon, le 

danger des Allemands envahissant les îles britanniques, était à présent prévisible, 

malgré la forte résistance de l’Aviation Royale (RAF).  
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La prise de l’Albanie par les Italiens en 1939 a révélé leurs plans 

aux Balkans et à la Méditerranée de l’est. Une série d’intimidations commence, de 

l’Italie envers la Grèce, avec comme point culminant le torpillage du contre-torpilleur 

grec Elli le 15 août 1940, près de l’île de Tinos
33

. Le 28 octobre de la même année, le 

gouvernement grec reçoit un ultimatum de l’Italie qui demande l’accès libre de son 

armée sur le territoire grec. Le Premier Ministre de l’époque, Ioannis Metaxás, avec 

son refus, devient le principal représentant du peuple grec.  

Après ces événements, la guerre gréco-italienne devint réalité. 

Elle commence en Épire
34

 et dure 160 jours (28 octobre 1940 – 5 avril 1941). Du 6 au 

30 avril 1941, nous avons l’attaque simultanée des Italiens et des Allemands alors 

qu’entre le 1
er 

et le 31 mai, nous avons la dernière phase de la guerre en Grèce avec la 

bataille de Crète
35

.  

La guerre gréco-italienne se distingue en quatre périodes : a) 

L’armée grecque a repoussé les Italiens du 28 octobre au 13 novembre 1940, b) La 

contre-attaque des Grecs, la libération des villes de l’Épire du nord et la repousse des 

Italiens à 60 km des frontières du 14 novembre au 28 décembre 1940, c) Les Grecs 

détruisent «l’attaque aérienne» italienne du 29 décembre 1940 au 5 avril 1941.  

Nous allons étudier les trois phases de la guerre gréco-italienne, 

c’est-à-dire jusqu'au 5 avril 1941, car, juste après, commence l’occupation allemande 

en Grèce. Une occupation qui divise le pays entre les Allemands, les Italiens et les 

Bulgares. De plus, dès les tous premiers moments de l’occupation, les actes héroïques 

spontanés prouvent la volonté de résistance d’un pays unifié. Cependant, l’action de 

l’Aviation Militaire grecque – comme corps de l’armée – sera étudiée en rapport avec 

la guerre et non avec l’occupation.  

 

Étudiant l’armée de l’air grecque dans ses débuts, nous allons 

essayer d’intégrer les sources d’archives présentes dans un cadre historique et 

militaire. L’objectif essentiel est de voir si la formation des aviateurs était suffisante 

pour leur permettre d’accomplir des missions dangereuses ; si par la suite 

l’impétuosité et l’ingéniosité de ces hommes – là étaient le résultat d’une formation 
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 L’île de Tinos fait partie des Cyclades du nord.  
34

 Région géographique de la Grèce qui s’étend au côté nord-ouest du pays. Elle est constituée des 

départements d’Arta, Ioannina, Prévéza et Thesprotia.  
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 C’est la plus grande île de Grèce et la 5
ème  

de la Méditerranée. Elle est située à l’est de la mer Égée 

constituant les frontières naturelles de la Grèce, au nord de la mer Libye. 
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systématique et régulière ou bien émanaient de leur psychologie. La réponse à ces 

questions réside dans la connaissance de l’organisation de l’armée de l’air, la 

formation des aviateurs ainsi que le matériel militaire dont ils disposaient par rapport 

à la technologie de l’époque en vue de répondre à la question suivante: l’armée de 

l’air constituait-elle un corps militaire ayant une infrastructure, capable de défendre la 

Grèce en temps de guerre? 

À l’époque, l’armée de l’air grecque commence à s’organiser dès 

1911 selon les modèles français dans le cadre d’un effort plus large du gouvernement 

pour la modernisation des forces armées. Avec l’explosion des guerres balkaniques, la 

première unité d’aviation est formée et s’appelle la Compagnie des Aviateurs. Les 

avions Henry Farman et Maurice Farman sont déjà des armes techniquement 

rudimentaires. Après la fin des guerres balkaniques, l’armée de l’air traverse une 

période de stagnation, ce qui change quand, après sa participation à la 1ère Guerre 

Mondiale, les Français se chargent de sa réorganisation. L’armée de l’air grecque 

relève en effet de l’armée de l’air des alliés de l’est qui était sous le commandement 

des Français alors que l’aéronavale relève, elle, des forces alliées navales et aériennes 

de la Méditerranée étant sous le commandement anglais. L’objectif en était la 

formation de cadres navigants et techniques. Ensuite, après la formation à Sedes de 

Thessalonique, l’armée de l’air grecque organise les premiers escadrons grecs. De son 

côté, l’aéronavale est organisée après la première formation des aviateurs à Paléo 

Faliro, destinés à l’École de Moudre.  

Les premiers aviateurs sélectionnés en décembre 1911 afin d’être 

formés en France étaient : Le lieutenant d’artillerie Kambéros Dimitrios, le lieutenant 

du génie Moutoussis Michail, le sous-lieutenant de cavalerie Adamidis Christos. En 

avril 1912, trois officiers y sont encore partis : le lieutenant d’infanterie Papaloukas 

Loukas, le lieutenant d’artillerie Drakos Markos et le sous-lieutenant de cavalerie 

Notaras
36

 Panoutsos. 

La formation a eu lieu à l’École de l’Aviation de Henry Farman 

qui siégeait à l’aéroport d’Étampes situé près de Paris. Il y avait également deux 

autres écoles, l’une militaire, l’autre privée -celle de Blériot- ce qui entraînait la 

concurrence parmi les apprenants. Le 5 août 1912, D.Kambéros et M. Moutoussis
37

, 

revendiquant la première place à l’école, ont réalisé un vol malgré les mauvaises 
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 Photo 1 de Notaras dans les annexes, page 414. 
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 Photo 2 de Moutoussis dans les annexes, page 414. 
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conditions de temps. Survolant même l’École de Blériot, ils ont accompli des 

manœuvres tellement dangereuses que les directeurs des écoles ont été obligés 

d’installer des signaux lumineux sur les toits des bâtiments
38

.  

Lors des guerres balkaniques pourtant, en septembre 1912, les 

officiers Kambéros, Moutoussis, Notaras
39

 et Adamidis ont été rappelés au devoir en 

vue d’organiser la première unité d’aviation
40

. La Compagnie des Aviateurs 

récemment créée, qui avait été comprise pour la première fois dans l’armée qui 

siégeait à Larissa, une ville de Thessalie, s’est tenue sur la défensive. Elle comprenait 

au début les quatre officiers pilotes, un ingénieur français, des officiers techniciens, 

50 hommes de troupe comme personnel auxiliaire et quatre avions biplans Henry 

Farman de 50 chevaux. Il n’est pas question des possibilités opérationnelles de ces 

avions, puisqu’ils n’étaient pas construits à cet effet. Ils étaient composés d’une 

carcasse légère, en bois, découverte, dans le prolongement de laquelle s’asseyait le 

pilote totalement exposé, alors qu’il faisait également fonction d’observateur. Ils ne 

portaient ni armement ni instrument de navigation à l’exception d’un simple 

baromètre, alors que leur vitesse ne dépassait pas 50 km/h ; du coup, ils pouvaient être 

facilement emportés par le vent. À cause de l’évolution des opérations, la Grèce a 

commandé de nouveaux avions : deux Maurice Farman MF.7 de 70 chevaux qui 

disposaient d’une place pour l’observateur et un avion Henry Farman HF.20, de 80 

chevaux. En même temps, dans l’usine Maltsinioti, à Athènes, les premières bombes 

d’invention grecque ont été fabriquées sous la surveillance de l’officier Kambéros. 

C’était une sorte de grenade d’un kilo environ muni d’une ailette de direction à la 

queue. Placées dans une caisse en bois à côté du pilote, elles étaient jetées à la main.  

À la suite de l’aviation militaire, le gouvernement grec a jugé 

nécessaire l’organisation de l’aéronavale. 

L’aéronavale acquis, en effet, son premier hydravion en 

novembre 1912 et l’a appelé « Nautile ». Il s’agissait d’un Astra Hydroplane biplace 

portant un moteur de 100 chevaux. Le 21 janvier 1913, le sous-lieutenant 

M.Moutoussis, avec l’enseigne de vaisseau de 2
e
 classe A.Moraïtinis, ont réalisé un 
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Καισάρου-Πανταζοπούλου Τριανταφυλλιά, Ελληνική Αεροπορία-Συνοπτική Ιστορία 1908-1944, 
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39 Photo 3 de l’avion Maurice Farman MF.7 de la Compagnie d’Aviateurs durant les guerres 

balkaniques dans les annexes, page 415. 
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 Καισάρου-Πανταζοπούλου Τριανταφυλλιά, op.cit., σελίδα 26. 
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vol d’essai réussi jusqu’à Ténédos
41

. Après ce premier vol, le chef de la flotte 

grecque, étant à l’ancre à Moudre
42

, a décidé de s’en servir en vue de rassembler des 

informations sur les forces maritimes des Turcs claustrées dans les Dardanelles. Cette 

première mission, qui eut lieu le 24 janvier 1913 au bénéfice de la Marine Royale, a 

véritablement constitué une étape importante dans l’histoire des opérations maritimes. 

On a dressé un plan concernant l’ordre de bataille de la flotte ennemie, contre laquelle 

quatre bombes ont été larguées provoquant de petits dégâts seulement. Durant le 

retour, l’hydravion a dû amerrir par faute d’une panne de moteur et a été remorqué 

jusqu’à Moudre par le contre-torpilleur « Vélos » qui suivait le vol. Cette mission, 

réalisée dans le cadre des opérations des guerres balkaniques, est classée parmi les 

exploits les plus brillants de l’aviation de guerre grecque. Elle est également 

considérée par les observateurs militaires internationaux
43

 et les historiens
44

 de 

l'époque
45

 comme la première mission militaire de coopération maritime
46

 dans le 

monde, pendant laquelle le premier plan militaire a ainsi été établi dans l’air. Toutes 

les correspondances étrangères parlaient, en effet, avec admiration, de la témérité des 

pilotes grecs et de leur brillante entreprise. 

Après la fin des guerres balkaniques, l’armée de l’air grecque a 

traversé une période de stagnation faute de ressources économiques. À cause de la 

neutralité de la Grèce dans la 1
ère

 Guerre Mondiale, l’armée n’a eu aucun appui, 

aucune perspective d’évolution pendant quatre ans, au point qu’elle s’est décomposée. 

À partir de 1915 pourtant, la situation semble s’améliorer. Selon 

l’ordre (6435) du 19-10-1915 du ministère de l’armée, la nouvelle structure prévoyait 

la fondation du Service de l’Aviation Militaire (S.A.M.)
47

, englobant l’escadron au sol 

de la Compagnie des Aviateurs, en remplacement de la Compagnie des Aviateurs
48

 et 
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 Île dans le nord-est de la mer Égée cédée à la Turquie en 1923 après le traité de Lausanne. 
42

 Lieu dans le nord de l’île de Limnos, au nord de la mer Égée. 
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 Coupure de presse d’un rédacteur de la Nouvelle Presse Libre de Vienne. Coupure du correspondant 
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 L’historien Anglais H.W.Wilson dans son ouvrage « Les flottes de guerre au combat » traduit par le 
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 Mission de surveillance concernant le recrutement et le versement des salaires du personnel du 
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de l’escadron aérien de Paléo Faliro
49

. Le premier centre de formation du S.A.M. a été 

créé à Lebet, à Thessalonique. 

À la fin de 1915, sous la pression des événements politiques et 

militaires
50

, le S.A.M. s’est vu obligé d’interrompre ses travaux et de suivre le reste de 

l’armée grecque obligée, par le quartier général français, de quitter la Macédoine 

centrale
51

. Le premier arrêt de ce déplacement a été à N.Amyndeo, un endroit dans la 

partie sud-ouest du département de Florina, puis à Larissa en mars 1916.  

Le gouvernement d’Athènes était à l’époque confronté à la 

menace des Alliés qui, suite à l’attaque qu’ils avaient réalisée contre la capitale, ont 

imposé aussi l’éloignement des troupes grecques de la partie centrale du pays et leur 

installation dans le Péloponnèse. Au début de 1917, le S.A.M. s’y est aussi déplacé et 

s’est installé plus précisément à Argos. Désœuvrée jusqu’au milieu de l’année 1917, 

l’armée de l’air grecque a été, cette fois, reconstituée par les Français vu la 

participation de la Grèce à la 1
ère

 Guerre Mondiale. La responsabilité de l’organisation 

a été attribuée au gouverneur français des forces alliées de l’air au front de la 

Macédoine, le commandant Denain, assisté dans son œuvre par le sous-lieutenant de 

cavalerie Alexandros Zannas, un des protagonistes du Mouvement de la Défense 

Nationale, qui avait servi dans le passé au sein de l’escadron français 505 de Gorgopi. 

Convaincu de la valeur d’un commandement unique, Denain a établi un plan 

d’organisation commun pour l’aviation militaire et navale, qu’il a tout de suite adressé 

au premier ministre. Or, le ministère de la marine et la mission de la marine 

britannique s’y sont opposés alors que le ministère de l’armée et l’état-major ont aussi 

été réticents. Suivant le cours des événements, E.Venizélos a demandé à Denain de 

réorganiser seulement l’aviation militaire étant, quant à elle, de première nécessité. 

Ainsi, en septembre 1917, la formation des Grecs a commencé à Sedes
52

, dans le 

centre de formation des forces alliées de l’est sous le commandement des Français.  

Le 4 septembre 1917, répondant à l’appel du ministère de 

l’armée, trente officiers et quatre-vingt-treize sous-officiers et soldats ayant fait une 

demande se sont présentés à l’aéroport de Sedes afin d’être entraînés. Comme les 

moyens pour la formation étaient insuffisants dans le centre, certains d’entre eux se 
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 Elle disposait d’un atelier de construction d’avions organisé et bien équipé. 
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 La 1
ère

 Guerre Mondiale débutée depuis déjà un an réglait décidément la situation politique et 

militaire des états.  
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 Les forces alliées y ont débarqué, fortifié la ville et bloqué l’aéroport. 
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 Endroit de Thessalonique. 
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sont formés en France dans des écoles militaires. Dans la même période, le S.A.M. 

qui siégeait à Argos a été transféré à Athènes. À partir du mois d’octobre 1917, le 

lieutenant français Rombert, nommé commandant du S.A.M., s’est employé à 

l’organisation de l’escadron à Elefsina et plus particulièrement de l’équipe d’entretien 

et de réparation des avions. En outre, les Français se sont occupés de l’organisation 

d’un nouvel aéroport à Goudi
53

, où une escadrille d’avions de chasse Nieuport Ni 

24bis s’est installée, équipée en personnel français. À l’école de Sedes, les Grecs en 

formation ont constitué une équipe particulière : administrativement indépendante, 

elle était partagée en divisions de pilotes, d’observateurs et d’ingénieurs
54

. Le noyau 

technique du S.A.M. a également été créé. À Thessalonique, une usine d’assemblage 

d’avions a été construite, employant un personnel grec. En octobre 1917, certains 

officiers et soldats ont été envoyés au Grand Park d’Aviation français à Thessalonique 

afin d’être formés aux moteurs à explosion. À la fin de 1917, après que le 1er cycle de 

formation des aviateurs ait été achevé à Sedes, les premiers escadrons du corps de 

l’aviation militaire grecque
55

 ont été formés. Ces escadrons étaient les suivants : 

 L’escadron 532 de reconnaissance et de bombardement a été constitué à 

Gorgopi le 10 décembre 1917. Le sous-lieutenant K.Psallidas, qui a été nommé 

commandant du personnel grec, avait une grande expérience militaire ayant servi dans 

l’armée de l’air française, au front de Monastiri. Jusqu’en septembre 1918, tout le 

personnel français servant dans l’escadron 532 était progressivement remplacé par des 

Grecs. L’escadron disposait de 12 Dorand AR-1 de reconnaissance et quelques 

bombardiers légers Bréguet Bré 14 A2, primitivement équipés et sans moyens de 

communication
56

. Une section du parc d’aviation s’y est installée aussi, s’occupant 

surtout du démontage d’avions détruits.  

 L’escadron de chasse 531, constitué le 13 mars 1918, relevait – d’un point de 

vue opérationnel - du secteur de l’aviation d’Axios. À titre honorifique, la 

responsabilité de l’organisation et de l’administration a été attribuée au sous-

lieutenant de cavalerie réserviste Alexandros Zannas, qui servait alors à l’état-major 

des forces alliées auprès de Denain, faisant fonction de conseiller. Le personnel 

navigant de l’escadron était français alors que le personnel auxiliaire et une partie des 
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ingénieurs étaient Grecs. Les avions de l’escadron Nieuport Ni 24 bis ont été plus loin 

remplacés par les nouveaux Spad S.VII.  

 Constitué le 1
er

 juin 1918, et installé à Dimitritsi, de la région de Serres, 

l’escadron de reconnaissance et de bombardement 533 a été principalement engagé, 

pour répondre aux besoins de Strymonas. Le personnel navigant se composait de 

Grecs tandis qu’au sein du personnel au sol, il y avait plusieurs Français. 

 L’escadron de la Compagnie des aviateurs du S.A.M. siégeait au Grand Park à 

proximité de Mikro Kara-Bournou de Thessalonique, siège aussi du parc français 

d’aviation. Le commandant de l’escadron était le lieutenant du génie Konstantinos 

Valvis. Avec la loi N.257/1914, le corps des aviateurs de la Marine Royale a été 

constitué. Ensuite, nous avons défini tout ce qui concernait le recrutement et la 

formation, la fondation d’écoles, la structure, la dénomination et l’administration des 

unités ainsi que les uniformes du personnel. Les pilotes venaient des rangs d’officiers 

combattants et de calculateurs de la Marine Royale ainsi que de pilotes particuliers 

engagés pour cinq ans.  

En 1914, la construction du premier aéroport entre Skaramangas 

et Elefsina, à l’ouest de l’Attique a commencé, où siégerait par la suite, le Corps 

d’Aviation Navale (C.A.N.) récemment créé.  

À l’École des aviateurs de l’aéronavale, dans cet aéroport, ont été 

formés les premiers officiers de la Marine Royale par les Britanniques, y compris le 

porte-drapeau Aristidis Moraïtinis. Pour la formation, des Sopwith Greek Seaplane et 

des hydravions Henry Farman HF.22 ont été utilisés et l’École a été transférée à Paléo 

Faliro. 

En avril 1915, l’escadrille s’est officiellement intégrée dans la 

flotte, alors qu’un secteur d’aviation a été constitué dans le ministère de la Marine. 

Malgré des débuts dynamiques, le Corps d’Aviation Navale est tombé dans l’inaction 

pour un an environ.  

En septembre 1916, une fois que le Mouvement de la Défense 

Nationale s’est manifesté, le C.A.N. a été un point de référence dans l’histoire de 

l’aéronavale. Il a été par la suite incorporé tout entier à la Défense Nationale. Parmi 

les officiers qui ont agi de même, il y avait Moraïtinis, Panayiotou, Meletopoulos, 

Konstantinou et plus tard le lieutenant Vakkas aussi bien que les apprentis-

observateurs Arguyropoulos, Megalidis et Chalkias. Ils ont été suivis par neuf sous-
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officiers et un groupe de marins. Ils se sont tous présentés au Chef de la flotte des 

alliés à Keratsini et ils sont par la suite partis à Moudre. En dépit de la situation 

politique encore précaire, ces officiers ont réussi  à former un premier noyau 

d’aviateurs à l’intérieur de l’Armée de la Défense Nationale. Tous, avec l’enseigne de 

vaisseau de 1
ère

 classe Aristidis Moraïtinis en tête, ont été formés à l’École 

britannique d’aviation située à l’aéroport Mars, à Moudre. De ce fait, les Britanniques, 

ayant alors le commandement des forces aériennes et navales de la Méditerranée, ont 

assumé de nouveau la responsabilité de l’organisation de l’Aéronavale grecque.  

Les Anglais se sont appliqués à établir à la base de Paléo Faliro 

qui existait depuis 1914, une école provisoire de formation aérienne, ayant comme 

instructeur le capitaine Anglais Casked. Il s’agissait bien d’une école de formation 

préliminaire pour les aviateurs destinés à l’école de Moudre. 

Dans les services techniques de l’aéronavale ont été enrôlés 

certains ingénieurs et sous-officiers marins qui ont ainsi constitué son noyau. Leur 

instruction technique et leur inventivité étaient telle qu’ils réparaient rapidement les 

pannes au point même de rendre les avions équivalents aux neufs
57

. Ceci est prouvé 

par le fait que jusqu’à 1916, trente avions de l’aéronavale avaient été détruits alors 

que par la suite, il ne lui en  a manqué que neuf. Les vingt et un avions qui restaient 

ont en effet été réparés avec virtuosité. 

Pourtant, vu que la base de P.Faliro n’arrivait pas à faire face aux 

besoins accrus des aviateurs, ils furent envoyés à l’École d’aviation de Hélioupolis en 

Égypte.  

La participation officielle de la Grèce à la 1
ère

 Guerre Mondiale le 

27 juin 1917, aux côtés des alliés a ouvert de nouvelles perspectives dans l’aviation 

militaire et navale. 

Avec le décret royal du 28 août 1917, on a défini le signe 

distinctif
58

 des avions grecs, maintenu jusqu’à nos jours (trois cercles concentriques 

portant les couleurs nationales). 

À la fin de 1917, la structure du C.A.N.
59

 était la suivante : le 

capitaine de vaisseau Anglais Scarlett était le commandant de l’armée de l’air anglaise 

et le lieutenant de vaisseau A.Moraïtinis commandait l’armée de l’air grecque, 
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assurant également l’administration exécutive du C.A.N. sous les ordres des unités 

aéronavales de Thassos
60

 et de Moudre.  

Le 24 mars 1918, l’amiral Kountouriotis a déposé le projet de loi 

N.1315 à l’Assemblée, concernant la constitution et la réorganisation du S.A.N.
61

, 

avalisé le 17 avril 1918. Suivant ce même projet de loi, A.Moraïtinis a organisé quatre 

flottilles
62

 portant le signe H (Hellénique) donné par les Anglais. Nous avons donc : a) 

la base de l’aéronavale à Paléo Faliro b) la base aérienne de Kazaviti à Thassos c) la 

base de Romanos, à Moudre
63

, la plus importante, étant aussi le siège administratif d) 

H1 escadrille de Thassos
64

 e) H2 escadrille de Moudre f) H3 escadrille de Stavros, à 

Chalkidiki g) H4 escadrille de Legraina
65

. 

En se basant sur les éléments ci-dessus, il en résulte que, d’une 

part, autant les effectifs de l’aviation militaire que ceux de l’aéronavale n’ont été 

suffisamment formés, en raison de la neutralité grecque durant la 1
ère

 Guerre 

Mondiale. Le nouveau corps des aviateurs demeurait donc inerte du moment que les 

alliés n’avaient aucune raison de s’en occuper en temps de guerre. Après l’adhésion 

de la Grèce à l’Entente, le temps accordé à la formation était déjà minime; les pilotes 

se formaient donc forcément dans les champs de bataille. La plupart des avions de 

l’époque étaient vieux, équipés de systèmes d’armement primitifs, peu performants, 

dont les ailes se brisaient ou se pliaient en deux au cas où ils dépassaient la limite de 

vitesse, étant de 80 miles/h. D’autre part, le développement rapide de l’aviation 

allemande constituait déjà une menace redoutable pour les alliés qui, au niveau de 

l’équipement technique, n’avaient à opposer que des avions ordinaires sinon vieux. 

Telle était la situation lorsque les escadrilles grecques ont 

participé aux opérations des alliés au front de la Macédoine si bien qu’elles ont subi 

de lourdes pertes. 

En faisant la recherche et l’analyse des sources ci-dessous, nous 

essayerons d’en tirer des conclusions sur leur action ultérieure. 
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 Île de la Grèce du nord, en face du littoral de la Macédoine. 
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 Service d’Aviation Navale. 
62 Une flottille : groupe de 10 à 16 avions. 
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 Photo 6 du S.A.N. à Moudre, annexes page 416. 
64

 Une escadrille : groupe de 2 à 6 avions, selon le modèle anglais.  
65

 Endroit du cap Sounion, au sud d’Attique.  
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En étudiant l’évolution de l’aviation militaire grecque après la fin 

de la 1
ère

 Guerre Mondiale, nous allons insérer les sources archivistiques en question 

dans un cadre historico-militaire. Nous devons connaître l’organisation de l’aviation, 

la formation des aviateurs ainsi que le matériel militaire qui se posaient en 

combinaison avec la technologie de l’époque dans l’optique de pouvoir répondre aux 

questions suivantes : Est-ce que l’Aviation, durant la 2
ème

 Guerre Mondiale, était un 

corps nouveau proprement préparé afin que la Grèce puisse compter sur elle dans une 

guerre avec un autre grand pays ? Leur entrainement militaire était-il suffisant selon 

l’évolution technologique de leur époque, afin de pouvoir atteindre les objectifs 

dangereux ? Le dynamisme et l’ingéniosité des aviateurs étaient-ils le résultat de leur 

entrainement systématique ou découlaient-ils, une fois de plus, de leur psychisme ?  

L’organisation de l’aviation militaire grecque était influencée par 

l’organisation française et britannique en suivant, en quelque sorte, un système mixte. 

Jusqu'à la fin de 1929, la division de l’aviation en deux secteurs, militaire et naval 

ayant des commandements indépendants, causait d’importants disfonctionnements à 

la nouvelle armée en la rendant dégradée et auxiliaire. Avec la montée d’Eleutherios 

Venizélos au pouvoir en 1928, commencent les efforts pour la création d’une armée 

aérienne uniforme. Le 23 septembre 1930, le décret législatif «sur l’organisme du 

Ministère de l’Aviation» a fondé l’aviation militaire uniforme. Avec ce décret, les 

nouveaux noms des grades ont été introduits. Pour les officiers nous avons : le 

Général de division de l’aviation, le Colonel d’aviation, le Lieutenant-colonel de 

l’armée de l’air, le Commandant de l’armée de l’air, le Capitaine d’aviation, le 

Lieutenant de l’armée de l’air et le sous-lieutenant de l’armée de l’air. Pour les sous-

officiers, nous avons : Adjudant de l’armée de l’air, le Sergent de section et le Sergent 

d’aviation. Selon la même loi, ces cadres se divisent en deux parties, la partie des 

combattants et la partie des services techniques et économiques. La partie des 

combattants est constituée d’officiers aviateurs et de sous-officiers  pilotes ou 

observateurs. Par la loi 6248/1934 a été fondé l’État major général de l’Aviation 

(E.G.A) alors qu’en novembre 1935, l’aviation militaire a pris le nom d’Aviation 

Royale grecque (A.R.G). 

Un des principaux problèmes qui a occupé le Ministère 

d’Aviation dès son premier jour de fondation, a été la création autonome de cadres qui 

pourraient répondre aux demandes d’une pratique aérienne moderne pour l’époque et 

qui seraient formés au niveau international. Les deux aviations – militaire et navale – 
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fonctionnaient chacune sous une organisation différente, elles développaient des 

rivalités et des obstacles durant leur collaboration. Le premier pas était la création
66

 

d’un corps uniforme avec une hiérarchie commune, les mêmes grades et les mêmes 

uniformes. Ainsi, le 10 juillet 1931, ont été déterminées
67

 les Écoles qui allaient être 

créées et la forme spéciale d’entrainement des Officiers et des sous-officiers des 

différentes spécialités de l’Aviation. Les centres d’entrainement et les Écoles de 

l’Aviation étaient : A. l’École d’Aviation, B. l’École de Tir, C. l’École 

d’Entrainement Aérien Supérieur, D. le Centre d’Entrainement Naval Aérien, E. le 

Centre d’Entrainement d’Observateurs Epicuriens (Armée et Naval), F. le Centre 

d’Entrainement d’Entraineurs de Vol et G. le Centre d’Entrainement de Pilotes 

Conscrits. L’École sera logée à la Base Aérienne de Tatoï. Au début, elle devait 

améliorer son programme d’entrainement pour pouvoir obtenir les résultats escomptés 

et pour avoir des perspectives bénéfiques pour le futur. En août 1935, a été fondée 

l’unité administrative et éducative autonome «Administration Supérieure des Écoles 

de l’Aviation» à Tatoï, affiliée au EGA, et qui comprenait les Écoles suivantes : 1. 

l’École d’Aviation, 2. l’École de Tir, laquelle a pris le nom d’École d’Entrainement 

Général et des Spécialités de l’Aviation (EEGSA), 3. L’École de Formation des 

Officiers de l’Aviation (EFOA), 4. L’École des Techniciens de l’Aviation (ETA).  

À partir de mai 1940, à cause de la guerre en cours, le Ministère 

de l’Aviation en collaboration avec les autres secteurs des Forces Armées a 

commencé à prendre en secret des mesures de préparation et de défense militaire. 

Dans ce cadre, le pays a été protégé du piège de l’attaque italienne du 28 octobre. 

Selon le plan de mobilisation, la ARG a été divisée en deux Administrations 

Supérieures. L’Administration Supérieure de l’Aviation Militaire (ASAM) et 

l’Administration Supérieure de l’Aviation Navale (ASAN). 

À l’ASAM sont affiliés : 

  L’Administration d’Aviation  de Bombardement avec la 31
ème

, 32
ème 

et 

33
ème 

escadre de bombardement ayant pour mission le bombardement de la 

progression ennemie, des lignes d’approvisionnement et de retraite, de l’obstruction 

de l’action de l’aviation ennemie et la collecte d’informations. La 31
ème 

escadre était 

                                                 
66

 Par l’article 19 de la loi 5121/1931, la fondation de l’École de l’Aviation a été créée en deux secteurs 

différents, Officiers et Sous officiers. 
67

 Par la loi 5123/1931, se déterminaient les Écoles qui allaient être créées et l’éducation. 
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située à l’aéroport auxiliaire de Niamaton de Larissa
68

, la 
 
32

ème 
à l’aéroport auxiliaire 

d’Abelonas à Larissa et la 33
ème 

escadre à l’aéroport de Nea Agchialos de Volos
69

. 

  L’Administration d’Aviation de Chasse avec la 21
ème

, 22
ème

,
 
23

ème  
et 24

ème 

escadre de chasse qui avait comme mission principale la couverture des régions 

faibles, l’interception des avions ennemis, la protection de l’aviation de 

bombardement, la détonation des phalanges ennemies et le raccompagnement des 

convois. La 21
ème 

escadre était située à l’aéroport auxiliaire de Vassiliki à Trikala
70 

, la 

22
ème 

à l’aéroport auxiliaire de Megali Mikra à Thessalonique
71

, la 23
ème 

à l’aéroport 

auxiliaire d’Abelonas à Larissa et la 24
ème 

escadre à la base aérienne de Thriassio à 

Attiki.  

  L’Administration de Coopération Militaire avec la 1
ère

, 2
ème

, 3
ème

, et 4
ème

 

escadre de Coopération Militaire et l’Escadre de Coopération Militaire Autonome 

2828 qui avaient comme mission principale l’attribution d’une assistance aérienne aux 

Corps de l’Armée sous la forme de collecte d’informations ainsi que le soutien au 

combat terrestre avec des bombardements et des détonations anodins. La 1
ère 

escadre a 

été transformée à partir de décembre 1940 en une escadre d’entrainement alors qu’elle 

n’avait aucune action militaire. La 2
ème 

a été installée à l’aéroport auxiliaire de Petrana 

à Kozani
72

 et était affiliée à l’Administration de l’Aviation du 2
ème

 Corps de l’Armée. 

La 3
ème 

escadre était divisée en deux : les Escadres Indépendantes (3/1 et 3/2), elles 

étaient situées à l’aéroport de Nea Kouklena à Véria
73

 et l’aéroport Lebet de 

Thessalonique et elles exécutaient des missions pour le 2
ème

 et le 3
ème

 Corps de 

l’Armée. La 4
ème

 escadre était divisée en deux Escadres Indépendantes (4/1 et 4/2) et 

elles étaient situées à l’aéroport d’Amigdaleona à Kavala
74

. Enfin, l’Escadre 

Autonome 2828 était située à l’aéroport auxiliaire de Tanagra à Attiki
75

.  

                                                 
68

 Ville de Thessalie, capitale du département homonyme  qui est situé au centre de la partie est de la 

vallée de Thessalie.  
69

 Ville de Thessalie fondée sur le ruisseau du golfe du Pagassetique, située à la place de l’ancienne 

ville d’Iolkos,  aux pieds du mont de Pilio.  
70

 Ville de la Thessalie de l’ouest et capitale du département homonyme. 
71

 La deuxième plus grande ville de la Grèce, capitale du département homonyme et de la 

circonscription de la Macédoine centrale. 
72

 Capitale du département homonyme et deuxième plus grande ville de la Macédoine de l’ouest.  
73

 Ville de la Macédoine centrale et capitale du département d’Imathias. 
74

 Capitale du département homonyme, située au nord est de la Grèce et qui constitue un des ports de la 

Macédoine.  
75

 Région historique qui constitue aujourd’hui une des 13 circonscriptions de la Grèce. De 1899 

jusqu'en 1909 et de 1943 jusqu'au 1/1/2011 – début du programme de Kallikratis – a été le département 

de la Grèce ayant comme capitale la plus grande ville de la Grèce, Athènes.  
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À l’ASAN sont affiliés : la 11
ème

, 12
ème

 et 13
ème

 escadre de 

Coopération Navale. Sa mission principale était les recherches et les patrouilles anti-

sous-marins, les reconnaissances à vue, les accompagnements de convois, les 

recherches d’immersion des mines et les prises de vues aériennes des barrages des 

mines. La 11
ème 

escadre disposait de 9 hydravions du type Fairey III F et était située à 

la base navale de Valtoudio à la ville Trikeri de Magnissia
76

. La 12
ème 

escadre 

disposait de 12 Dorniers Do 22 et était située en la ville de Paloukia de Salamine
77

. 

Enfin, la 3
ème

 escadre de coopération navale disposait de 9 Avro 652A Anson Mk I et 

était située à la base aérienne de Thriassos d’Attiki. 

 

Les éléments qui se trouvent aux archives de l’aviation militaire 

grecque montrent que les avions grecs qui ont dû affronter durant la 2
ème

 Guerre 

Mondiale les 463 avions italiens de la Regia Aeronautica, étaient seulement 77. Plus 

précisément, l’Aviation de Chasse grecque disposant de 33 avions et a affronté 179 

avions de chasse italiens. Les 3 Escadres de Bombardement grecques avec 29 avions 

étaient opposées aux 30 Escadres italiennes qui disposaient de 225 bombardiers, c'est-

à-dire que la puissance de toutes les Escadres rivales était de 1 par 7. Ce nombre 

montre clairement la position des avions de chasse grecs de qui était de freiner les 

bombardiers italiens. Cependant, ce n’était pas la supériorité en nombre de l’ennemi 

qui rendait la situation aussi difficile mais leur supériorité technique et leurs 

possibilités opérationnelles en comparaison des avions de l’ARG qui avaient 

beaucoup de problèmes techniques, un manque en équipements et en 

approvisionnements.  

Nous devons ici souligner également la situation des aéroports 

utilisés par l’ARG. Leur nombre était limité alors que certains restaient hors service à 

cause des mauvaises conditions météorologiques. Au contraire, la Regia Aeronautica 

disposait d’un grand nombre d’aéroports modernes et à peu de distance du front.  

Alors que l’aviation grecque disposait d’un nombre limité 

d’aviateurs contrairement à la supériorité italienne, ils avaient la possibilité, dans tous 

les domaines, de leur opposer leur moral.  

                                                 
76

 Département de Thessalie ayant comme capitale la ville de Volos.  
77

 Connue également de l’Antiquité sous le nom Koulouri – aujourd’hui capitale, la plus grande île au 

nord-ouest du golfe Saronique. C’est la Patrie du roi homérique Aiantas de Telamonios, du poète 

tragique Euripide alors qu’elle est devenue célèbre par la bataille navale des anciens Grecs avec les 

Perses en 480 av.J.C. 
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En analysant les sources archivistiques dans les pages suivantes, 

nous allons essayer d’extraire les valeurs ou notions qui découlent de l’image des 

aviateurs durant la 2
ème

 Guerre Mondiale et qui étaient le prétexte à leurs actions. Une 

guerre que l’humanité n’avait jamais connue.  

 

Des valeurs nationales, sources d’inspiration patriotique telles 

que l’héroïsme, le courage, le sacrifice de soi, l’abnégation, la solidarité, l’esprit 

scrupuleux et la fierté nationale, associées à des qualités d’efficacité, armes de la 

puissance patriotique, comme la compétence, le sang-froid et l’ingéniosité, 

pourraient-elles fournir, dans un cadre historique, militaire et dramatique marqué par 

la guerre, des témoignages directs de patriotisme? 

 

Ainsi, dans les pages qui suivent, il s’agit d’étudier et d’analyser 

les sources sélectionnées par rapport à leur contenu. 

Ces deux parties ont permis de dégager le thème du patriotisme, 

considéré comme une vertu engendrée par l’amour de l’Homme envers sa Patrie. 

 

Le plan de la présente étude est le suivant :  

Introduction  

 Présentation et justification du sujet 

 Présentation et justification des sources 

 Présentation et justification de la méthode d’analyse 

 Le contexte historique et l’organisation de l’aviation 

 Problématique et Plan 

 

Première Partie : Valeurs nationales 

Deuxième Partie : Qualités d’efficacité 

Diagramme : Fréquence des valeurs patriotiques des pilotes 

Conclusion : Résultats de l’étude 
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PREMIÈRE PARTIE 

Des valeurs nationales sources d’inspiration patriotique : héroïsme, courage, 

sacrifice de soi, abnégation, solidarité, esprit scrupuleux, fierté nationale. 

 

Le patriotisme, une vertu engendrée par l’amour de l’Homme 

envers sa Patrie? 

Puisant dans les archives de l’aviation militaire grecque, nous 

allons rechercher le sens du patriotisme au sein de l’armée de l’air dans la 1
ère

 et la 

2
ème

 Guerre Mondiale et plus précisément, le rôle que ce sentiment a joué dans 

l’action des aviateurs grecs. Le patriotisme
78

 est une vertu engendrée par l’amour de 

l’Homme pour sa Patrie, comme en temps de guerre, il devient abnégation et pousse 

l’Homme à des actes glorieux en vue de la défendre contre tout danger. 

Le patriotisme
79

 n’est que l’effort physique de l’Homme pour le 

bonheur de la Patrie, de la nation. Le patriote voue son existence au devoir lorsqu’il 

doit se montrer à la hauteur des circonstances. Il sait mettre ses forces au service de sa 

Patrie : il abandonne ses parents, ses enfants, sa femme ou ses amis, sa vie même 

pourvu que la Patrie l’exige. Pour répondre à l’appel, ses forces et ses qualités se 

mettent en marche, multipliées même, nourries par cet amour absolu.  

Ioannis Milios dit que « tout Grec se bat seulement par amour 

pour sa Patrie »
80

. Le patriotisme
81

, c’est le dévouement constant et stable à la Patrie. 

En donnant le sens foncier du terme, le poète Séféris dit
82

 :  

« ο τόπος όπου βλάστησαν τα παιδικά μου χρόνια». 

Il est vrai que les sentiments vis-à-vis de la Patrie sont difficiles à 

éclairer : c’est l’amour pour le sol sacré, le lieu de naissance, cette affection qui se 

réveille, grandit et explose quand ce lieu est menacé. 

Le patriotisme
83

 s’associe à plusieurs facteurs d’élaboration et de  

                                                 
78

 Γληνός Δημήτριος, Η Τριλογία του πολέμου, αρχική έκδοση 1945, εκδόσεις Παπαζήση, επανέκδοση 

Αθήνα 2004, σελίδα 44. 
79

 Ε.Φ., Δοκίμιον περί Πατριωτισμού, έκδοση Ε.Φ., 1817, μετατυπωθέν υπό Πατρικίου Π., Αθήναι 

1847, σελίδες 12, 16-18. 
80

 Μήλιος Μ. Γιάννης, Το συναίσθημα της ελευθερίας και της φιλοπατρίας στο δημοτικό τραγούδι και 

στον έμμετρο δημοτικό λόγο, αυτοεκτύπωση, Αθήνα 2000, σελίδα 23. 
81

 Πεντζοπούλου-Βαλαλά Τερέζα, Η 25
η
 Μαρτίου και ο Πατριωτισμός των Ελλήνων, έκδοση του ιδίου 

Θεσσαλονίκη 2005, σελίδες 10-11, 20. 
82

 Voir traduction 1 dans les annexes, page 412. 
83

Παπαθεοφιλόπουλος Ι. Κώστας, Ανάπτυξη εθνικής συνείδησης: αναφορά στον παραδοσιακό  

πολιτισμό και τις αξίες του, αυτοέκδοση, Αθήνα 1989, σελίδες 44-45. 
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développement de la conscience nationale chez les Grecs, tels que l’amour de la 

tradition, de la religion aussi bien qu’un sentiment d’avoir un passé historique 

commun et glorieux. Ce dernier facteur engendre un amour particulier de la Patrie. 

Cela dit, la confusion du patriotisme avec le chauvinisme n’est qu’une expression 

frelatée de la conscience nationale. L’amour de la Patrie et des personnes de même 

nationalité s’exprime toujours de façon modérée, l’unité de la nation étant 

l’expression tangible du patriotisme. Le patriote est pacifiste et combat seulement si 

sa Patrie est menacée. Au contraire, le chauviniste est en opposition permanente 

hostile et conquérant ; il a toujours l’esprit agressif et belliqueux. 

Les aviateurs participant aux opérations militaires de la 1
ère 

 et de 

la 2
ème

 Guerre Mondiale ont effectué des missions difficiles et hasardeuses dans le but 

de contribuer à l’issue de cette guerre mais surtout par amour de leur Patrie
84

 et c’est 

ce dévouement à une cause sacrée qui a motivé leur action héroïque. 

Les aviateurs, d’ailleurs, sont considérés par tradition comme le 

corps armé
85

 de la société chargé de sauvegarder son intégrité territoriale, son système 

de valeurs et avant tout, sa souveraineté nationale contre toute menace armée venant 

de l’extérieur.  

Au début de la 1
ère

 Guerre, au front de l’est, ce sont les Français 

et les Anglais qui détiennent le premier rôle dans l’organisation et l’accomplissement 

des missions. Après les opérations réussies du printemps 1918, où l’armée de l’air 

grecque a joué un rôle déterminant, la plus grande partie des missions au sol et dans 

les airs
86

 a été remise sous commandement grec.  

Les documents authentiques - présentés sous forme de tableau 

dans cette analyse et en entier dans les annexes - sont extraits des archives de 

l’aviation grecque et exposent des opérations diverses, entreprises autant par 

l’aviation militaire que par l’aéronavale : des actes de gloire relatés dans les journaux 

de vol, ou bien, les lettres personnelles des aviateurs grecs; ou d’autres présentés dans 

les exposés, les mentions honorables, les télégrammes et les lettres officielles de 

militaires grecs, français et anglais. Des actes, enfin, reconnus par les médailles et les 
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 Voir source 20 dans les annexes, page 341 et source 28, page 381. 
85

Σταύρου Α.Νικόλαος, μετάφραση : Θεοδωρόπουλος Σπύρος, Συμμαχική πολιτική και στρατιωτικές  

επεμβάσεις: Ο πολιτικός ρόλος των Ελλήνων στρατιωτών, εκδόσεις Παπαζήση, Αθήνα 1979, σελίδα 9.  
86

Βεντήρης Γεώργιος, Η Ελλάς του 1910-1920, Β’ τόμος, Βιβλιοθήκη Γεννάδειος, εκδόσεις Πυρσός, 

Αθήνα 1931, σελίδα 371. 
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cadeaux des gouvernements étrangers offerts aux pilotes grecs, en témoignage de leur 

reconnaissance.  

La question prise comme point de départ est de savoir si ces 

aviateurs, dans les opérations qu’ils ont effectuées dans ces guerres, ont fait preuve 

d’héroïsme, de courage, de solidarité, de sang-froid, d’amour et de fierté pour la 

Patrie, de conscience morale, d’ingéniosité, de compétence ou bien d’abnégation 

jusqu’au sacrifice; bref, tout ce qui a motivé leur action et a contribué à l’issue de 

cette guerre. 

Fidèles à la méthode “sémantique”
87

 , nous puisons dans les 

documents primaires, nous sélectionnons et réunissons des mots et des phrases qui, 

une fois regroupés dans les tableaux, nous permettent de dégager des sens 

secondaires, des valeurs ou qualités qui remontent par induction au sens du 

patriotisme. Nous avons d’ailleurs entrepris une pareille sélection lorsque nous 

puisions dans les archives de l’aviation. Nous avons essayé de repérer ensuite ces 

valeurs ou qualités dans les actes des aviateurs et de les analyser au niveau 

“sémantique” à la lumière de la bibliographie.  

Ces sens secondaires peuvent être divisés en deux catégories 

suivant leur caractère : la première regroupe les valeurs nationales comme motifs de 

réussite et inclut les notions d’héroïsme, de courage, de sacrifice de soi, 

d’abnégation, de solidarité, d’esprit scrupuleux, de fierté nationale.  

La seconde catégorie, elle, regroupe les qualités d’efficacité telles que la 

compétence, le sang-froid et l’ingéniosité. 

D’un côté, les valeurs nationales comme motifs de réussite sont 

les vertus ayant formé le caractère de ces aviateurs, qui les conduisent à des actes 

extrêmes et glorieux en vue de contribuer à la libération de leur pays.  

D’un autre côté, les qualités humaines comme sources 

d’efficacité sont les qualités physiques donc naturelles de ces officiers qui, en 

association avec les valeurs morales sont au bénéfice de la Patrie. 
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 Voir dans l’introduction, page 23, le sens exact du terme ‘sémantique’. 
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Chapitre 1 

Héroïsme : La liberté ou la mort 

 

Cette étude est menée à travers le tableau situé à la page suivante 

intitulé Héroïsme. Ce thème constitue la première catégorie étudiée sur les valeurs 

nationales, d’inspiration patriotique et de réussite aux combats.  

Ainsi, ce premier tableau met en relief l’héroïsme des aviateurs, 

une valeur qui pourrait se distinguer aux trois types suivants: premièrement dans les 

sources 1, 2, 6, 21, 40 de la 1
ère

 Guerre et 7, 9, 13, 22, 23, 28, 31 de la 2
ème

, il s’agit 

d’abord de l’héroïsme qui conduit à la mort, deuxièmement, de l’héroïsme qui se 

traduit par des actes valeureux – sources 2, 3, 38, 44 de la 1
ère

 guerre et 7, 9, 13, 15, 

22, 23, 28, 30, 31, 32, 33, 34 de la 2
ème

 – et troisièmement, de celui annoncé 

également par une remise de décoration ou bien, l’héroïsme reconnu par les alliés ou 

les Grecs - sources 4, 6, 36, 37, 39 de la 1
ère

 et 10, 11, 14, 17, 28, 42, 43 de la 

deuxième guerre. 

L’héroïsme, c’est tout acte de dévotion, de dédain pour la vie, de 

désintéressement et de sacrifice en vue d’une valeur morale noble
88

. 

L’héroïsme ne constitue pas une vertu permanente ou 

nécessairement durable, ni un privilège de ceux qui sont reconnus comme tels. C’est 

la bravoure qui l’engendre et qui atteint son apogée dans des circonstances critiques et 

à des moments uniques. 

En premier lieu, nous allons nous occuper de l’héroïsme 

conduisant à la mort dans le champ de bataille de la 1
ère

 Guerre Mondiale. 

Dans la lettre que le Ministre de la marine Granville a adressé à 

E.Venizélos le 22 juin 1917, lui transmettant à la fois l’exposé officiel, source 1 (page 

suivante), il exprime sa profonde tristesse pour la mort d’Arguyropoulos. En effet, 

dans la mission du 4 juin 1917, un escadron de deux bombardiers grecs a décollé de 

Thassos dans le but d’incendier la pleine de Keramoti
89

. Dans l’un, il y avait à bord le 

pilote apprenti D.Arguyropoulos et l’observateur sous-lieutenant Psychas. Dans le 

même temps, les bombardiers étaient surveillés par deux avions de chasse Camel.  

 

                                                 
88
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

HÉROÏSME 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Héroïsme qui conduit à la mort 

-[...] sa profonde tristesse à la mort de ce brave 

officier… (source 1, annexes page 284) 

-[...] La mort d’Arguyropoulos constitue une vraie 

perte pour l’aviation. C’était un aviateur de 

compétence et réalisant des exploits héroïques. 

(source 2, annexes page 286) 

- La perte des deux vaillants collègues Chalkias et 

Lazaris m’a fait de la peine… (source 6, annexes 

page 290) 

-Votre fils et son observateur ont fait de leur 

mieux possible, luttant contre l’ennemi avec 

bravoure. Vu que ce dernier a été supérieur au 

niveau de l’armement, l’avion de votre fils a été 

anéanti et est tombé dans la mer [...] on a vu périr 

un officier qui faisait la gloire de notre service et 

moi, personnellement, j’ai perdu mon meilleur 

ami. (source 21, annexes page 342) 

- [...] la mort de Spyros Hambas, enseigne de 

vaisseau 1
ère

 classe, qui a été abattu en flammes, 

frappé au dessus de Nagaras par un feu tir de 

canons. […] décès de ce vaillant officier. (source 

40, annexes page 406) 

 

  
Héroïsme qui conduit à la mort 

- [...] L’observateur, sous-lieutenant de l’armée de 

l’air, Voutsinas, qui est sorti indemne de l’avion, a 

essayé d’aider l’aviateur, le sous-lieutenant de 

l’armée de l’air Kytariolos. Et il a réussi grâce à 

l’aide du personnel qui leurs a porté secours : 

l’aviateur a succombé à ses brûlures pendant son 

transfert à l’hôpital... (source 7, annexes page 300) 

- mission 14. Quand les tirs […] il a été attaqué par  

trois avions de chasse […] L’ennemi, au contraire, a 

tiré avec tous ses moyens. [...]Ensuite, ils se sont 

attaqués au troisième avion et après un combat aérien 

l’ont abattu. (source 9, annexes pages 312-313) 

- [...] sans la protection de l’aviation alliée [...] a 

utilisé les vieux avions [...] L’avion S416 durant le 

combat aérien à 16 :00 le 4/11/40 près de la région 

Skordei, 4½ km du S.E. de Samarina, l’équipage a 

été carbonisé...  Conditions :a) absence d’équipement 

de défense de l’avion Bréguet XIX, […] g) manque 

de terrains d’atterrissage. (source 22, annexes pages 

345-346, 349)   

- Durant la mission, le lieutenant de l’armée de l’air 

Giannikostas Konstantinos a été assassiné près du 

mont Morava... (source 13, annexes page 324) 

-L’avion du lieutenant de l’armée, Sakellariou, s’est 

écrasé à Zitsa en causant la mort de l’officier et 

l’avion du sergent de l’aviation, Papadopoulos s’est 

écrasé à Ioannina ayant pour conséquence la mort du 

sous-officier d’une balle dans la tête, par une 

mitrailleuse. (source 23, annexes page 356) 

- Sakellariou a fait pareil que moi [...] Trois avions 

de chasse nous ont attaqués [...] Leur attaque a été 

focalisée sur l’avion du lieutenant de l’armée de l’air, 

Sakellariou, qui se trouvait derrière moi. Il a été 

attaqué et sans pouvoir réagir, il a été tué. L’avion 

s’est écrasé près du village Zitsa avec l’aviateur 

dedans ... (source 31, annexes page 399) 

- Durant la mission du 10/11/40, notre premier avion 

de l’escadre ayant pour équipage les lieutenants de 

l’armée de l’air, Maravellias et Kapsabelis et 

l’adjudant de l’armée de l’air, Sivropoulos a été 

abattu... (source 28, annexes page 385) 

-Durant la mission du 14/11/40, notre deuxième 

avion de l’escadre ayant pour équipage les 

lieutenants de l’armée de l’air, Papageorgiou et 

Charalambous et l’adjudant de l’armée de l’air, 

Koulis a été abattu... (source 28, annexes page 385) 
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SOURCES : 

Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

HÉROÏSME 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Héroïsme qui conduit à la mort 

 

  
Héroïsme qui conduit à la mort 

- Mais pendant la mission dangereuse de l’escadre le 

28/11/40, […] sur le bombardement contre les 

Italiens qui se retiraient à Pogradec, nous avons 

perdu le troisième avion de l’escadre et le sous-

lieutenant de l’armée de l’air, Malakis et les 

adjudants de l’armée de l’air, Liapis et Filippidis C. 

(source 28, annexes pages 386-387) 

-...le dernier jour de l’an nous avons perdu encore 

deux de nos avions. L’un des deux avions venait 

juste de décoller, [...] reçut une bombe et explosa [...] 

Son équipage se constituait du capitaine d’aviation 

Orfanidis P., le lieutenant de l’armée de l’air, 

Anastassakis Michail, et le sergent de section, Gikas 

D. L’autre avion, ayant pour équipage le sous-

lieutenant Hatziioannou et les adjudants Sotiriadis et 

Arapantzis, s’est perdu sur le cible. (source 28, 

annexes page 387) 

- La partie avant de ces avions n’était pas aussi 

longue comme celles des premiers, c’est pour cette 

raison que nous les appelions «bec-court» [...] Des 

trois hommes, le seul survivant fut le pilote. C’est 

pour cela que lorsque nous devons partir en mission 

sur un de ces avions nous priions de ne pas être 

obligés d’abandonner l’avion. Ceci équivaut à la 

mort. [...] nous les appelions « corbillards»… (source 

28, annexes page 391) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     



48 

 

Une fois la mission accomplie et pendant que les bombardiers 

étaient encore au dessus de la région visée, un avion de chasse ennemi Fokker
90

 est 

apparu hautement supérieur à l’anglais Camel
91

. Les pilotes ont pris la fuite pour être 

sauvés, en défaisant la formation aérienne. Très vite, le persécuteur allemand, volant à 

170 km/h, a attaqué le Farman d’Arguyropoulos qui n’atteignait que 70 km/h. Lors de 

cette confrontation inégale, Psychas a commandé à Arguyropoulos de descendre à 15 

mètres au dessus de la mer afin d’éviter une attaque par-dessous. L’Allemand 

pourtant a préféré attaquer par derrière, frappant la queue de l’avion. Deux balles ont 

frappé Psychas et la troisième le canon. Arguyropoulos s’est valeureusement battu 

s’efforçant de maintenir l’avion au dessus de la surface de l’eau mais une légère 

inclinaison a suffi pour que l’appareil heurte la mer. Il est mort sur le coup faisant son 

devoir d’officier avec courage.  

Sa bravoure a été reconnue et louée par le Chef du Service de 

l’Aviation Navale, Capitaine de brevet F.R.Scarlett, qui, dans l’exposé qu’il a fait sur 

le combat aérien, (source 2 page 46), affirme que sa mort a été un rude coup pour 

l’aviation. Dès les années d’apprentissage
92

, il réalisait avec empressement des 

opérations importantes et dangereuses sans jamais avoir peur pour sa vie et il a été 

finalement perdu dans une confrontation inégale. Il savait se battre de toutes ses 

forces et par sa mort, il est entré dans l’immortalité.  

Ioannis Ritsos
93

 , d’ailleurs, dans son poème « Romiosyni» écrit 

que les héros « όλοι σκοτώνονται και κανένας δεν πέθανε »
94

. Leur mort n’est pas 

inutile car ceux qui meurent pour la liberté, se distinguent et demeurent toujours 

vivants dans l’esprit. 

 

Dans la lettre du Ministre de la Marine Kountouriotis au 

lieutenant de vaisseau Moraïtinis, (source 6, page 46), nous constatons l’héroïsme de 

deux aviateurs parmi les meilleurs de l’armée de l’air qui a conduit à leur perte. Tout 

s’est passé le 25 juin 1917 quand, durant une opération ayant lieu au dessus de 

Hellespont, le pilote Chalkias et l’observateur Lazaris ont perdu la vie. Selon un 

témoignage, tous les deux ont fait preuve de vaillance et d’un esprit agressif : la 
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 Modèle d’avion allemand moderne aux performances techniques remarquables considéré comme une 

menace par les alliés.  
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 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδα 113. 
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région des Dardanelles était en effet redoutable à cause des tirs antiaériens venant des 

batteries placées le long du passage et qui étaient parfaitement organisées par les 

Allemands
95

. 

Kalvos A., le poète, pensait que la poésie devait honorer les 

combattants de la liberté, pour ainsi fixer les moments glorieux de l’histoire d’une 

nation, inspirer une pareille action aux descendants, maintenir de ce fait la tradition 

héroïque de l’histoire
96

. Nous citons ci-dessous une strophe tirée des Odes
97

, la 

huitième du poète :                                                                                      

               Εις την Νίκην (Xxi, kα) 

                    Εάν τιμήσεις ήρωα
98 

μ’ αυτά, προσμένει ο τάφος 

το σώμα του, προσμένουσιν 

οι ουρανοί το στέφος του 

και το όνομά του. 

 

Dans la source 21 (page 46), il s’agit de la lettre personnelle que 

Moraïtinis a adressée au père d’Arguyropoulos où il lui annonce la mort de son fils. 

Dans la description qu’il fait de l’incident, il signale que D.Arguyropoulos s’était mis 

dans l’ordre de bataille avec l’observateur et qu’il s’est héroïquement battu en faisant 

de son mieux même si son avion était inadéquat à la bataille. L’avion ennemi 

Fokker
99

 était supérieur et la bataille manifestement inégale. Arguyropoulos ensuite 

était un officier qui par ses actes avait contribué à l’accomplissement de plusieurs 

opérations réussies.  

Selon François Lenormant, c’est après quatre siècles de 

souffrances, d’essais infructueux, et de longue patience que les Grecs résolurent une 

dernière et suprême tentative pour ressaisir leur liberté et reformer une Patrie. La 

guerre de la Sublime Porte contre Ali, pacha de Tepelenë, hâta et favorisa en 1821 

l’explosion de la guerre d’indépendance. Partie de Valachie et de Moldavie, 

l’insurrection s’étendit et éclata bientôt comme un vaste incendie dans toute la Grèce. 

                                                 
95

 Καισάρου-Πανταζοπούλου Τριανταφυλλιά, op.cit., σελίδα 44. 
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Une lutte héroïque
100

 et acharnée pendant sept ans, la crainte que la Russie n’intervînt 

dans le débat, rangèrent du côté de la Grèce, la France, l’Angleterre et même la 

Russie.  

 

Un autre cas d’héroïsme est celui de l’enseigne de vaisseau 1
ère

 

classe Hambas Spryros, (source 40, page 46). Le 8 janvier 1918, Hambas, pilotant un 

avion Sopwhith a bombardé le cuirassé Gœben, accosté à Nagaras, le survolant même 

à 150 mètres. L’avion a été frappé par les batteries d’Hellespont et le pilote tué
101

, 

après avoir combattu vaillamment. La présente lettre vient du Ministre Anglais de la 

Marine Clifton Brown au Ministre Grec de la Marine Kountouriotis. C’est une lettre 

de condoléances de la part du ministre Anglais concernant la mort de cet aviateur 

héroïque, abattu dans le feu de l’action.  

Selon Michalopoulos Andréas, l’héroïsme ne recule ni devant les 

difficultés ni devant la soif ou la faim, il est toujours là. Le héros, d’ailleurs, est 

impassible devant le danger lorsqu’il se met au service d’une noble cause
102

. 

 

Ensuite, nous allons analyser l’héroïsme dû aux importantes 

pertes durant la Deuxième Guerre Mondiale.  

 Dans le rapport du commandant de l’armée de l’air, Arapantzis 

I., (source 7 page 46), est présentée l’action de l’unité 2002 (Coopération Militaire des 

Bombardements de Nuit) pour la période entre le 17/01/1941 et le 26/04/1941, date de 

la capitulation de l’escadre face aux troupes de l’occupation. Le 17 avril 1941, 

l’aviation de la Coopération Militaire a été transférée de Ioannina à Agrinio. Mais à 

cause d’une attaque aérienne acharnée par huit Dornier Do 17 allemands, le C.S.A.A. 

a décidé – afin de sauver tout ce qui restait – d’ordonner le déplacement des avions 

vers Argos et du personnel vers Nafpaktos. Ainsi, le 22/4/41, des quatre avions 

restants du type Henschel H
s
 126 et Dornier, deux se sont écrasés à cause de dégâts 

provoqués par l’aviation ennemie, alors que le troisième Henschel, au moment du 

décollage, est entré en collision avec les débris en feu, causés par le bombardement 

d’un avion britannique de type Gladiator et qui a pris feu. Le sous-lieutenant de 

l’armée de l’air, Voutsinas Dimitrios a essayé et a finalement réussi à sortir de l’avion 
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en feu dans lequel le malchanceux pilote, le sous-lieutenant de l’armée de l’air, 

Kytariolos G., était en train de brûler sous ses yeux. Le pilote, Kytariolos G., a été 

transféré d’urgence à l’hôpital par l’observateur, ayant subi de graves brûlures, mais 

après neuf jours, a finalement succombé à ses blessures
103

.  

Grâce à la source, nous avons réalisé que, même durant cette 

période – veille d’occupation – nous avons eu des hommes héroïques qui se sont 

sacrifiés au service du devoir. Ils obéissaient aux ordres alors qu’ils savaient bientôt la 

Grèce assujettie. Dans un aéroport qui subissait sans cesse des attaques, ils étaient au 

service de leur Patrie et obéissait avec courage aux ordres de retraite. Un seul avion 

grec a réussi, finalement, à atteindre sa destination, la ville d’Argos.  

Constantin Paparrigopoulos dans l’histoire de la Nation 

grecque
104

, se réfère aux détails des exploits et des épreuves de la Révolution grecque 

de 1821. Plus de 20.000 Grecs, d’après un calcul approximatif, des civils sans armes, 

ont été assassinés, islamisés et exterminés par la violence des turcs. Mais la 

vengeance des survivants fut très courageuse.  

De cette manière, nous reconnaissons les héros dans chaque 

guerre. Certains se battent et meurent comme des combattants héroïques alors que 

d’autres, les civils, donnent leur vie pour la liberté de leur Patrie, ceux que l’on a 

appelé les « héros secrets».  

Dans le cas ci-dessus, les officiers en question se battent 

héroïquement durant le combat final, tout en sachant pertinemment que la fin de leur 

liberté les guette.  

 

L’étude de la source 9, (page 46) permet de remarquer le rapport 

officiel du sous-lieutenant de l’armée de l’air, Karakitsos au Ministère de l’Aviation 

sur l’action de l’unité 2002, durant la guerre gréco-italienne. Durant la mission 14 de 

la 2
ème

 Escadre d’Observation, le 4/11/40, 3 Bréguet 19 ont survolé la région de 

Distratos
105

 suite à un ordre de bombardement-détonation urgent de la division Julia, 

une des troupes d’élite italienne. Le commandant des avions était le pilote, capitaine 

d’aviation, Koutsoukos et l’observateur, le lieutenant de l’armée de l’air, Karakitsos, 
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dans le deuxième avion, Moulopoulos Dionissios était le pilote et Krokidis Emilios 

l’observateur et dans le troisième, le pilote était le lieutenant de l’armée de l’air, 

Katassos Frédérikos et l’observateur le sous-lieutenant de l’armée de l’air, Sarvanis 

Alexandre. Alors que l’escadre volait en formation déployée et à basse altitude dans 

les gorges, les avions ont lâché leurs bombes et ensuite, ont commencé à tirer sans 

répit sur les alpinistes italiens. Soudainement, 3 avions de chasse italiens sont apparus 

à une plus haute altitude que les avions bombardiers grecs et les ont attaqués avec 

violence. Durant le combat aérien qui a suivi, les tirs des Fiat ont touché le Bréguet du 

sous-lieutenant de l’armée de l’air, Katassos
106

. L’avion a pris feu
107

 et, a perdu de 

l’altitude en spirale et, s’est finalement écrasé au sol. Les deux aviateurs ont trouvé 

une mort tragique. En défiant le danger, ils ont contribué à la réussite de 

l’accomplissement de leur mission, en surpassant largement l’exécution du devoir 

prévu. L’État-major général les a honorés le 20/2/41 en leur attribuant pour acte de 

bravoure, au lieutenant de l’armée de l’air, Katassos Frédérikos une Croix de Pilote et 

au sous-lieutenant de l’armée de l’air, Sarvanis la Médaille de Pilote.  

A.Stergiou, dans l’histoire de la Nation grecque
108

, mentionne la 

réussite de la résistance de l’Épire et la contre-attaque pleine d’héroïsme contre 

l’armée italienne en Albanie durant l’hiver 1940-41 qui fait partie du mythe national 

et est connu sous le nom d’Epique de 40.  

Pour le même évènement, la mort des deux aviateurs, nous avons 

la citation dans le rapport manuscrit du commandant de l’armée de l’air, Koutsoukos 

Ilias à la Direction Générale de l’Aviation, (source 22, page 46). Les deux aviateurs 

ont été retrouvés carbonisés, dans l’avion S416, à 16:00h près de Skordei – 4 km½ au 

sud est de Samarina. Les conditions dans lesquelles combattaient les aviateurs étaient 

difficiles. Les avions Bréguet qui étaient opérables n’avaient pas de système de 

défense, n’étaient pas souples et en général, ne volaient pas à grande vitesse. Les 

pilotes étaient mécontents quand ils montaient à bord des avions car c’était très 

dangereux. Nous devons par contre ajouter, le sentiment d’insécurité qui les 

envahissait à cause du manque de la protection de poursuite. Tout ceci suffisait pour 

arriver à la conclusion que c’était facile d’abattre un avion de ce type, surtout après un 

combat aérien acharné. Et si ceci ne se réalisait pas, c’était grâce aux efforts 
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exemplaires des aviateurs grecs afin de surpasser l’aviation ennemie. Ainsi, les deux 

officiers carbonisés ont répondu avec patriotisme et discipline, dépassant leur devoir 

pour le droit à la libération de leur Patrie. Ils sont tombés héroïquement, en sacrifiant 

leur vie.  

Selon Dugué – Duchesne
109

, la Patrie des Grecs, silencieuse et 

consternée, n’est plus qu’un vaste cimetière, où les générations vivantes seront 

bientôt ensevelies sous les ruines sanglantes! Les cendres amoncelées attesteront 

seules la place des cités détruites! Les infortunés échappés à la mort ont dit à leur 

Patrie un éternel adieu, et loin du son natal, errent sur de frêles navires à la merci 

des tempêtes! Le sang des nombreuses victimes a rougi les eaux de l’Archipel! Les 

cadavres mutilés par le fer, emportés par les flots, vont sur tous les rivages apprendre 

aux nations que les malheureux Grecs périssent en héros sous la force des armes, et 

qu’aucune puissance ne vole à leur secours ! 

 

L’étude de la source 13 (page 46), permet de remarquer le 

rapport officiel du lieutenant de l’armée de l’air, Mitralexis Marinos au Ministère de 

l’Aviation durant la 2
ème

 Guerre Mondiale. Suite à une présentation détaillée de 

l’action de la 22
ème 

Escadre de Chasse, Mitralexis mentionne la mort héroïque du 

lieutenant de l’armée de l’air, Gianniskostas Konstantinos. Le 18/11/41, le lieutenant 

de l’armée de l’air a été envoyé de la 22
ème 

Escadre de Chasse à la 23
ème, 

à Koritsa
 
en 

renfort. Mais, sur la montagne de Morava, après un combat aérien avec un avion de 

chasse ennemi, le P.Z.L. qu’il pilotait a été touché, provoquant la mort tragique du 

pilote. Pour son action intense et sa contribution durant la guerre gréco-italienne, il a 

été promu, à titre posthume, au grade de commandant de l’armée de l’air et a été 

honoré de la Croix du Pilote. Le lieutenant de l’armée de l’air Giannikostas a été 

distingué pendant plusieurs combats aériens lors des missions de la 22
ème 

 Escadre et 

les a accomplies avec succès et héroïsme. Comme, par exemple, le 2 novembre, dans 

sa lutte contre un avion de chasse italien, où il l’a bombardé avec acharnement en lui 

causant des dégâts
110

 significatifs. 

Dans un autre combat aérien, le 3 novembre 1940, Giannikostas a 

chassé un bombardier ennemi et l’a obligé à sortir de sa formation et, en le 

poursuivant jusqu’en Yougoslavie, il l’a abattu comme cela a été confirmé par 

                                                 
109

 Dugué – Duchesne F., Adresse d’un Français à toutes les Puissances de l’Europe  sur la guerre des 

Grecs, Éditions les Marchands de Nouveautés, Paris : 1824, 7 – 8 p.       
110

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 199. 



54 

 

l’armée
111

. Pour cette action antérieure, il a été choisi pour renforcer la 23
ème

 escadre 

de chasse. Ce lieutenant de l’armée de l’air a servi les forces de l’Aviation avec 

héroïsme – durant plusieurs missions en sacrifiant sa vie pour la libération de sa 

Patrie.  

Avec grand héroïsme se sont également battus les Athéniens et 

les Platéens en gagnant sur les Perses en surnombre durant le combat de Marathon en 

490 av.J.C. Les Athéniens et les Platéens qui ont été tués en se battant pour leur Patrie 

et pour la liberté étaient au nombre de 192. Les Marathoniens ont honoré la mémoire 

de ces héros immortels, ceux qui se sont battus sur leur champ de bataille, par des 

cérémonies annuelles et les Athéniens ont promis un prix à celui qui rédigera le 

meilleur éloge de l’exploit
112

. Ainsi, près des tombes, ils ont placé un trophée fait de 

marbre blanc avec une épigramme qui a été rédigé par Simonide
113

, qui peut être 

surnommé le poète du combat de Marathon. L’épigramme était la suivante :  

 

«  Ἑλλήνων114 προμαχοῦντες Ἀθηναῖοι Μαραθῶνι 

χρυσοφόρων Μήδων ἐστόρεσαν δύναμιν». 

 

Simonide caractérise les Grecs comme braves, car ils se sont 

battus et fait tuer pour leur Patrie sans avoir eu la crainte d’affronter de redoutables 

ennemis. Il glorifie particulièrement ce courage des combattants qui n’ont pas eu peur 

de l’impossibilité de gagner devant des ennemis qui étaient vainqueurs partout jusqu'à 

ce jour, les Perses.  

 

Dans la source 23 (page 46), nous avons le livre des opérations 

de la 21
ème

 Escadre de Chasse. Le Commandement de l’Aviation de Bombardement a 

donné l’ordre de décollage à trois avions de chasse ayant pour mission la protection 

de la Division VIII dans la ville de Zitsa
115

. Ainsi, les trois P.Z.L. ont décollé ayant 

pour commandant, le lieutenant de l’armée de l’air, Sakellariou Ioannis dans le 

premier avion, le sergent d’aviation, Papadopoulos Christos dans le deuxième et le 

sous-lieutenant de l’armée de l’air, Katsaros Christos dans le troisième avion, afin 
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d’exécuter la mission. À cause du manque de communication radio R/T, les avions 

grecs n’ont pas réussi à se contacter  pour l’opération. Quand ils ont aperçu une 

formation de 5 avions de chasse ennemis, plein d’enthousiasme, ils ont commencé à 

les attaquer. Mais, soudainement, trois avions de chasse ennemis de type Fiat, qui 

volaient à une altitude supérieure, les ont obligés à se séparer. Ils ont commencé par 

attaquer le lieutenant de l’armée de l’air, Sakellariou.  

Le sous-officier s’est retrouvé malheureusement pris dans un 

combat inégal et très rapidement, il a été touché avec, pour conséquence, la chute de 

son avion en feu dans la région de Zitsa. Le sous-officier malchanceux n’a pas hésité 

devant ce combat inégal et a sacrifié sa vie au nom de la Patrie. Cette mission était 

très difficile, si l’on considère que les P.Z.L. ne pouvaient pas voler plus d’une heure.  

Les aviateurs grecs connaissaient parfaitement les  limites de 

leurs avions et dans le cas d’un combat aérien, ils épuiseraient inévitablement toutes 

les possibilités. Ainsi, en combattant sans espoir, il a trouvé une mort tragique. Pour 

son action héroïque, le sous-officier a été promu pour son acte de bravoure au grade 

de capitaine d’aviation et a reçu, à titre posthume, la Croix du Pilote.  

Ensuite, des avions de chasse ennemis ont attaqué le sergent 

d’aviation Papadopoulos. Le sous-officier se battait sans espoir contre les avions de 

chasse ennemis jusqu’au moment où une rafale de mitrailleuse a touché la réserve de 

carburant de l’avion avec, pour résultat, sa chute dans la région de Ioannina. Quand il 

a été retrouvé, le sous-officier avait des balles de mitrailleuse dans la tête. Pour son 

action héroïque et le sacrifice de sa vie, Papadopoulos a été promu au grade de sergent 

de section
116

 et a été honoré de la Médaille du Pilote.  

Pour la source ci-dessus, nous avons des éléments 

supplémentaires concernant l’action héroïque des officiers Sakellariou et 

Papadopoulos, dans le rapport du sous-lieutenant de l’armée de l’air Katsaros, (source 

31 page 46). Son rapport confirme la source précédente, en croisant les événements et 

ajoute des détails à la mission, le sous-lieutenant de l’armée de l’air étant le seul 

survivant des 3 P.Z.L. et témoin oculaire de ce moment tragique.  

Durant le combat aérien de ce jour, nous constatons que, 

Sakellariou suivait avec son avion celui de Katsaros qui a commencé en premier 

l’attaque contre les bombardiers ennemis. Soudainement, les 3 avions de chasse de 
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type Fiat CR42 qui volaient à une altitude supérieure par rapport aux P.Z.L., se sont 

focalisés sur l’avion de Sakellariou qui a été mortellement touché. L’avion a 

commencé à tomber à la dérive et s’est écrasé au sol. Le sous-officier a trouvé une 

mort tragique dans la région de Zitsa. Le sous-officier Katsaros sans savoir ce qui se 

passait derrière lui avec le PZL et la chasse ennemie, a continué l’attaque contre les 

bombardiers, en suivant les ordres de la mission. Soudainement, il s’aperçoit d’une 

attaque des avions de chasse contre le sergent d’aviation Papadopoulos. Devant ses 

yeux, au moment où le sergent d’aviation effectuait un virage à gauche, il voit une 

rafale de mitrailleuse toucher le réservoir de carburant. L’avion de Papadopoulos a 

pris feu et s’est écrasé sur les montagnes de Ioannina. Quand, plus tard, le corps de 

l’officier a été retrouvé, ils ont constaté qu’il avait reçu des balles dans la tête. Pour 

leurs morts héroïques, ils ont été promus, à titre posthume, et honorés
117

 comme héros 

par les forces de l’aviation de guerre.  

Durant les combats aériens, les deux aviateurs malchanceux 

n’ont pas hésité une seconde. Peut-être, au dernier moment, auraient-ils pu avoir 

l’occasion de changer de direction et par des manœuvres appropriés sortir du combat 

aérien, et rentrer à la base et sain et sauf. Mais eux, indifférents devant la mort, ont 

continué à se battre jusqu’au dernier moment. L’indifférence devant la mort quand il 

s’agit surtout d’idéaux importants comme la libération de la Patrie et pas seulement 

par devoir, constitue une des caractéristiques des héros qui meurent durant les 

batailles. 

Ainsi, nous constatons que Thucydide dans son deuxième 

livre
118

, se réfère à la façon d’exprimer l’héroïsme qui conduit à la mort. Durant son 

discours aux Athéniens, il leur dit : Que ceux qui restent, tout en faisant des vœux 

pour que leur valeur soit moins exposée, aient à cœur de ne pas montrer moins 

d’audace contre l’ennemi. Il ne suffit point d’envisager l’utilité des vertus guerrières 

(on ne vous apprendrait rien de nouveau en s’étendant sur ce sujet, et en énumérant 

tous les avantages de la résistance à l’ennemi); ce qu’il faut surtout, c’est contempler 

chaque jour et en réalité la puissance de cette ville, s’enflammer d’amour pour elle, 

et, au spectacle de sa grandeur, songer qu’elle fut l’œuvre d’hommes audacieux, 

connaissant le devoir et portant dans tous leurs actes le sentiment de l’honneur. 

                                                 
117

 Voir l’analyse de la source 23, page précédente. 
118

 Thucydide, Histoire de la Guerre du Péloponnèse, traduction nouvelle par Ch.Zevont, livre 2 XLIII, 

Libraire – Éditeur Charpentier, Paris 1852, 175-176 p. 



57 

 

Malheureux dans quelque entreprise, ils ne croyaient pas devoir pour cela priver la 

patrie de leur vertu, et ils lui consacraient leur plus belle offrande. Au prix de leur vie 

sacrifiée en commun, ils ont mérité, chacun en particulier, d’immortelles louanges et 

la plus glorieuse des sépultures, non pas seulement cette tombe où ils reposent, mais 

un monument dans lequel leur gloire restera toujours vivante, toutes les fois qu’il 

s’agira de parler ou d’agir. Car l’homme illustre a pour tombeau la terre entière; ce 

ne sont pas seulement les inscriptions dans la pensée des hommes, bien mieux que sur 

les monuments. Et vous aussi, marchez aujourd’hui sur leurs traces; persuadés que le 

bonheur est dans la liberté, la liberté dans le courage, ne craignez pas d’affronter les 

périls de la guerre. 

 

L’étude de la source 28 (page 46), permet de remarquer que le 

commandant de l’armée de l’air Sakkis mentionne le premier avion de la 32
ème

 

Escadre de Bombardement qui a été abattu durant un combat aérien contre les Italiens. 

Un avion Bleinheim ayant à bord le pilote, capitaine d’aviation Maravelias Fotis et 

membres de l’équipage, l’adjudant de l’armée de l’air Sivropoulos Athanassios et le 

capitaine d’aviation Kapsabelis Ioannis, durant un vol de reconnaissance au nord-

ouest de Kelsire
119

. Le 11/1/41, cet avion a rencontré des avions de chasse CR42 

italiens et suite à un combat aérien, il a été touché par les tirs de l’ennemi et s’est 

écrasé, ayant comme conséquence la mort héroïque de l’équipage. Pour leurs actions 

héroïques, Maravelias Fotis, Kapsabelis Ioannis et Sivropoulos Athanassios ont été 

promus pour acte de bravoure, au grade supérieur et les deux premiers ont été honorés 

de la Décoration en Or du Mérite alors que le troisième, Sivropoulos – étant sous-

officier – de la Décoration en Argent du Mérite.  

Selon Apostolos Vakalopoulos
120

 dans l’Histoire de l’Hellénisme 

Moderne, «les klephtes», durant la domination turque, se distinguaient par leur 

résistance aux tortures, dans le cas ou ils étaient arrêtés. C’était une question 

d’honneur de résister à de terribles douleurs et subir passivement cette épreuve. Nous 

n’avions aucun exemple de klephtes qui se sont évanouis ou qui ont renié leur foi 

pour être sauvés des tortures et de la mort. Évidemment, la perspective d’une telle 

épreuve les faisait souhaiter l’un à l’autre « le coup fatal », c'est-à-dire une mort 

                                                 
119

 Il se trouve près de Poligrade de Yougoslavie. 
120

Βακαλόπουλος Απόστολος, Ιστορία του Νέου Ελληνισμού, Β1 Τουρκοκρατία 1453-1669, οι ιστορικές 

βάσεις της νεοελληνικής κοινωνίας και οικονομίας, έκδοση: χωρίς όνομα, Θεσσαλονίκη 1964, σελίδα 

332.  



58 

 

instantanée sur le champ de bataille. Mais s’ils étaient gravement blessés et qu’ils 

n’avaient aucune chance d’être sauvés, ils suppliaient leurs compagnons – et leur 

sollicitation était sacrée – de leur couper la tête et de la prendre avec eux afin d’éviter 

que les ennemis la prennent et la placent sur la pointe d’un javelot et qu’elles ne 

flétrissent pas publiquement dans les villes et les villages. Vakalopoulos dans ses 

rapports donne un exemple d’héroïsme extraordinaire.  

Dans la source 28 (page 46), le commandant de l’armée de l’air 

Sakkis mentionne le deuxième avion qui a été perdu en exécutant une mission du 

CSA (Commandement Supérieur de l’Aviation) sur le bombardement de l’aéroport de 

sud de Koritsa le 14/11/40
121

. Alors que la mission originale a été accomplie avec 

succès et sans perte – tous les bombardiers grecs étaient rentrés à la base – un nouvel 

ordre demandait la répétition du projet. L’ordre parlait de la destruction totale du 

terrain d’atterrissage de l’aéroport du sud de Koritsa. Ainsi, un Bleinheim B.254 a 

décollé avec le pilote, lieutenant de l’armée de l’air Papageorgiou Dimitrios, 

l’artilleur, lieutenant de l’armée de l’air Charalabous Stamatis et le bombardier, 

adjudant de l’armée de l’air Koulis Konstantinos. Quand les aviateurs héroïques ont 

atteint leur cible, à l’aéroport du sud  de Koritsa, les tirs nourris de l’artillerie 

antiaérienne ennemie les a pilonnés sans pitié avec pour résultat, l’explosion du 

Bleinheim grec. Les trois aviateurs tombés, ont été promus pour acte de bravoure et 

ont été honorés à titre posthume de la Croix du Pilote pour leur action courageuse et la 

mission dans les lignes ennemies.  

Pour cette raison, il n’est pas surprenant que ces hommes 

insoumis aient brillés dans l’imagination chaleureuse du peuple grec torturé et qu’ils 

soient devenus des idoles. De tout temps, le peuple créait des mythes.  

Ainsi Apostolos Vakalopoulos
122

 se réfère au mythe du jeune 

garçon, le visage du jeune idéal de l’époque (sous domination turque) : le visage 

incarnant les sentiments d’une fierté virile, de justice, de sympathie  envers les faibles 

et de résistance impitoyable contre les tyrans, les conquérants, le visage qui cache 

jusqu'à nos jours une grande partie de la lumière du passé. Et l’admiration du peuple 

grec est devenue une chanson héroïque qui fut largement adorée et répandue dans 

toutes les classes.  

                                                 
121

 L’objectif ultime était l’occupation de Koritsa alors que les objectifs secondaires étaient de 

bombarder l’aéroport au sud et au nord de la ville.  
122

 Βακαλόπουλος Απόστολος, op.cit., σελίδα 334.  



59 

 

L’étude de la source 28 (page 47), permet de remarquer que le 

commandant de l’armée de l’air Sakkis nous décrit la mort héroïque de trois autres 

aviateurs de la 32
ème

 Escadre de bombardement. Cet avion de type Bleinheim B.256 

avait à bord le sous-lieutenant de l’armée de l’air Malakis Alexandros comme pilote 

et les adjudants de l’armée de l’air Liapis Astérios et Fillipidis Christodoulos et a 

exécuté une mission de bombardement contre les Italiens en retraite à Pogradec
123

. 

L’équipage héroïque n’est jamais rentré à la base car il fut abattu par des tirs 

antiaériens ennemis. Leur action est certaine même si nous n’avions pas assez 

d’éléments officiels, sauf, évidement, la localisation de la chute. Ils ont essayé de les 

bombarder dans les lignes ennemies où ils n’avaient aucune aide d’avions alliés. 

Ainsi, en se battant héroïquement, ils ont trouvés une mort tragique et ont été honorés 

pour leur action avec une promotion au grade supérieur, alors qu’ils ont également 

reçu la Croix et la Médaille du Pilote.  

Un autre exemple d’héroïsme mémorable
124

concerne le grand 

père de Theodoros Kolokotronis
125

; le père de Konstantinos, Giannis Kolokotronis. 

En participant à la révolution de 1770 et en tuant de nombreux turcs, il a été arrêté à 

Messini, emprisonné on lui coupa les 2 bras et les 2 jambes et finalement, il fut 

empalé.  

Dans la source 28 (page 47), le commandant de l’armée de l’air 

Sakkis nous décrit deux événements de missions ou leurs équipages ont trouvés une 

mort tragique.  

Le 29 décembre, un Bleinheim de la 32
ème

 Escadre de 

Bombardement qui survolait le domaine d’action
126

 du Deuxième Corps de l’Armée, a 

été détecté par les avions de chasse CR 42 italiens. Un combat aérien acharné
127

 eut 

lieu, durant lequel le bombardier grec subit des tirs croisés. Perforé de balles, il s’est 

écrasé dans la région d’Avlona en provoquant la mort tragique de l’équipage qui se 

composait du lieutenant de l’armée de l’air Hatziioannou Kleanthis, du pilote 

de l’avion et des adjudants de l’armée de l’air Sotiriadis Konstantinos et Arapantzis 

Nikolaos. Les braves aviateurs ont été honorés à titre posthume par la Patrie par une 
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promotion pour acte de bravoure au grade supérieur et ont également reçu la Croix ou 

la Médaille du Pilote – selon le cas.  

Le jour suivant, le 30 décembre, un ordre de bombardement de 

cibles a été donné dans le domaine d’action du Deuxième Corps de l’Armée et trois 

bombardiers Bleinheim de la 32
ème

 Escadre et trois Fairey Battle de la 33
ème 

Escadre 

de Bombardement ont décollé. Mais durant le décollage pour aller exécuter la 

mission, le Bleinheim au code B.252 a explosé à cause d’une bombe reçue et les 

bombes qu’il transportait, ont explosé. L’équipage qui a trouvé une mort tragique 

dans l’exercice de leur devoir était : les capitaines d’aviation Orfanidis Panagiotis et 

Anastassakis Michail et le commandant de l’armée de l’air Gikas Dimitrios. Tous les 

trois ont été promus pour acte de bravoure, au grade supérieur et les deux premiers ont 

été honorés de la Croix du Pilote, ainsi que pour le troisième de la Médaille du Pilote. 

Il faudrait souligner le fait que le capitaine d’aviation Orfanidis possédait déjà de son 

vivant, la Médaille de la Valeur Militaire de deuxième et quatrième catégorie.  

Hitler, dans son discours à Raigstag dira
128

 : « La justice 

historique m’oblige à constater que de tous les ennemis que nous avons rencontré, les 

soldats grecs ont été les seuls à se battre avec tant d’héroïsme et de sacrifice de soi ».  

Dans son rapport, le capitaine d’aviation Sakkis, (source 28 page 

47), présente une autre mission de reconnaissance et de bombardement d’un 

Bleinheim MK1 de la 32
ème 

Escadre de Bombardement avec des cibles en Albanie. La 

mission a été ordonnée le 11/3/41. Début février, la 32
ème 

EB a été équipée de six 

Bleinheim de type ancien. Ces avions étaient appelés « bec court » - car ils n’avaient 

pas une partie avant comme les autres, mais surtout, ils étaient dangereux et avaient 

des possibilités de bombardement limités. En cas d’abandon immédiat de l’avion, il 

n’y avait pas d’issue sous le fuselage, c’était au pilote de retourner l’avion afin que 

tout l’équipage puisse tomber. C’est aussi pour cette raison qu’ils les appelaient 

« corbillards ». Dans un de ces avions volaient trois aviateurs courageux, le pilote 

lieutenant de l’armée de l’air Tzovlas, l’observateur adjudant de l’armée de l’air 

Mavromatidis Stefanos et le bombardier-artilleur, adjudant de l’armée de l’air 

Tsolakidis Mathieu. Durant la présente mission, l’avion fut touché par des tirs 

antiaériens et l’absence d’issue sous le fuselage a été fatal pour l’équipage. Le pilote 

Tzovlas a réussi à se sauver en abandonnant l’avion et en utilisant son parachute. Les 
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deux autres ont été coincés dans le Bleinheim et se sont écrasés en feu dans la région 

de Bouzi-Glava en Albanie où ils ont trouvé une mort tragique. Pour leur action 

héroïque, l’aviation les a promus au grade de sous-lieutenant de l’armée de l’air et ils 

ont été honorés de la Médaille du Pilote.  

Le miracle de l’Albanie et les combats héroïques
129

 du front, ne 

sont pas dus au Commandement supérieur mais au peuple grec qui a fait son devoir, a 

pris les armes et s’est opposé avec tout son cœur et sa foi et en se battant pour sa 

Liberté et son Indépendance contre les forces fascistes violentes. Un homme est 

considéré comme un héros en réalisant des actions braves et extrêmes pour des idéaux 

élevés, mais il est aussi considéré et honoré quand il meurt en exécutant cette action 

héroïque.  

 

Passant ensuite à l’héroïsme qui se traduit par des actes valeureux 

dans la 1
ère

 Guerre, nous devons nous référer au cas de Psychas, annoncé dans 

l’exposé officiel du Capitaine de brevet F.R.Scarlett, (source 2, page suivante).  

Blessé pendant l’attaque de Fokker et projeté dans la mer pendant 

le heurt, au lieu d’essayer de se tirer d’affaire, il s’est approché du corps 

d’Arguyropoulos et, croyant qu’il était vivant, l’a tiré et l’a attaché à l’aile de l’avion 

pour qu’il ne sombre pas. F.R.Scarlett vante le mérite de Psychas dans les moments 

les plus difficiles du combat aérien.  

L’héroïsme, selon A. Michalopoulos
130

, est un acte de sacrifice 

de soi, désintéressé, réalisé au nom de règles morales. Un acte héroïque indique en 

parallèle la vaillance et le courage.  

 

À partir de l’exposé du Capitaine de brevet F.R.Scarlett  au Chef 

de la flotte Méditerranéenne de l’est, (source 44 page suivante), il résulte que le 

premier escadron H1 de Thassos se battait valeureusement sous le commandement du 

capitaine de corvette Moraïtinis. Ils volaient sans cesse et la plupart d’entre eux 

étaient formés par lui. Tout en étant au début de leur instruction, ils ont réussi à priver 

l’ennemi de tout ravitaillement, en détruisant par des bombardements incendiaires, les  
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

HÉROÏSME 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Héroïsme par des actes valeureux 

-[...] constituant un exploit de bravoure... (source 

2, annexes page 286). 

-[...] Un combat aérien de dix avions ennemis a 

été livré, pendant lequel le capitaine de corvette 

A. Moraïtinis en a abattu deux ou trois. Les deux 

mitrailleuses de son avion se sont rétrécies, mais 

le combat se poursuivit avec l’une des deux qui 

tenait encore. Il a pourtant été obligé de se retirer, 

ayant son réservoir criblé de balles et le corps de 

son avion même percé par 20 fois. (source 44, 

annexes page 410). 

- l’escadre grec s’est acquitté de son devoir avec 

bravoure et les avions ont réalisé à plusieurs 

reprises de nombreux trajets au dessus de la cible, 

à une basse altitude et dans un feu violent, 

cherchant à tirer directement sur la cible visée [...] 

ayant fait preuve de vaillance [...] un chef 

exemplaire pour ses officiers [...] Psychas est un 

officier [...] vaillant [...] un modèle de bravoure 

(source 3, annexes page 287). 

- [...] notre complète satisfaction pour la 

persévérance héroïque dont ils ont fait preuve afin 

de détruire le cuirassé hostile... (source 38, 

annexes page 404). 

  
Héroïsme par des actes valeureux 

- Le personnel technique s’est dévoué  avec un 

héroïsme [...] les avions endommagés malgré les 

fréquentes apparitions ennemies aériennes... (source 

7, annexes page 299) 

- mission 6 : […] Les divisions alliées,  le 

considérant comme ennemi, l’ont attaqué […] 

L’équipage découragé, a décidé d’atterrir près des 

divisions alliées […] L’atterrissage a été empêché 

par les tirs de l’alliance terrestre […] Quand l’avion 

fut de retour à la base, il avait reçu 20 balles sur les 

ailes. (source 9, annexes page 310) 

- Nous devons souligner...sur le territoire ennemi 

avec des avions a) non – inscrits, b) sans aucune 

couverture de la part des alliés, c) sans protection, 

avec une mitraillette [...] aucune facilité à 

l’observateur à cause du mouvement difficile de la 

base. Des avions très anciens et à la petite vitesse, 

supérieure 160 km/h sans aucune souplesse, ils 

décollaient d’un aéroport impropre où la boue arrivé 

à la moitié des roues. Dans ces conditions, nous 

pensons que nous devons souligner ces actions, 

quand les hommes allaient à la rencontre de l’ennemi 

dont la réputation était suffisante pour effrayer toute 

une nation. (source 9, annexes page 314)      

- mission 8 : La mission a été exécutée à basse 

altitude afin que l’équipage puisse distinguer avec 

exactitude la couleur bleue foncée des Italiens ainsi 

que les mouvements des soldats italiens... (source 9, 

annexes page 311) 

- Que ce passe-t-il ici ? Vous faites des 

reconnaissances et vous ne pouvez pas trouver d’où 

viennent les Italiens? Ceci nous a touché, a piqué 

notre égoïsme. Moi, personnellement, je me suis dit, 

soit je vais les trouver soit je ne rentre plus à la base. 

Voilà à quoi resemble notre enthousiasme. (source 

30, annexes page 398) 

- mission 14 : Quand il s’est approché à une distance 

de 300m, l’observateur a tiré en premier et ses balles 

ont touché l’avion ennemi sur la droite : ses 

cartouches épuisées  il s’est bientôt retrouvé sans 

munitions alors que l’attaquant venait juste de 

commencer à tirer. À grande vitesse il a rechargé la 

réserve et était prêt à recevoir la deuxième attaque, 

mais durant l’armement, le levier s’est bloqué, allant 

ni en avant ni en arrière. L’ennemi, au contraire, a 

tiré avec tous ses moyens. Ainsi, l’observateur a reçu 

une balle dans la cuisse ... (source 9, annexes page 

313) 
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Héroïsme par des actes valeureux 

 

  
Héroïsme par des actes valeureux 

- L’avion S418 .... après un combat aérien au dessus 

de Distratos de la région de Samarina, sur les collines 

de Renta, a eu détruit le levier montée – descente et 

une fuite de carburant, d’eau et d’huile, perforé par 

des balles. [...] avec un blessé... (source 22, annexes 

page 346) 

- J’ai commencé à tirer avec ma mitrailleuse quand, 

soudainement la tourelle de mon avion s’est bloquée 

et j’ai dû sortir mon corps de l’avion pour tirer. Mes 

balles traçantes ont peut-être touchés l’avion ennemi, 

mais mes munitions arrivaient à leur fin. Quelques 

secondes avec la main sur la mitrailleuse étaient 

suffisantes pour vider la réserve...J’ai du tirer avec 

mon arme, étant le seul moyen de défense qui me 

restait. Au moment, j’ai senti un pincement sur ma 

jambe. J’avais reçu une des 52 balles qui avaient 

touché notre avion. (source 34, annexes page 402) 

-Durant la mission [...] le sergent de section 

Lambropoulos Konstantinos blessé [...] le lieutenant 

de l’armée de l’air, Kotronis, blessé [...] 

]Michopoulos Ioannis, blessé... (source 13, annexes 

page 324) 

- Après l’examen de l’avion, les suivants dégâts ont 

été constatés : 2 balles dans la réserve de carburant 

[…] L’avion et le moteur ne peuvent pas être réparés 

dans l’établissement de l’unité. (source 15, annexes 

page 326) 

- le lieutenant de l’armée de l’air, Katsaros [...] avait 

rencontré une aviation de poursuite très puissante, 

qui les avait obligés, après surprise, à se disperser. 

Après une attaque et le combat aérien, Katsaros a 

réussi, par des manœuvres, à échapper au danger [...] 

il avait vu de la fumée provenant de l’un de nos deux 

avions. Ces deux avions ne sont pas rentrés, et ont 

été abattus comme il a été constaté plus tard cet après 

midi. (source 23, annexes pages 355-356) 

-...L’enthousiasme était grand, mais l’expérience 

tactique d’opérations aériennes en ce qui concerne le 

contrôle de l’espace n’était pas au point. J’ai informé 

par radio le commandant de la formation et j’ai tiré le 

premier contre les bombardiers ennemis [...] Trois 

avions de chasse Fiat CR 42 nous ont attaqués, 

quand nous venions juste de commencer à attaquer la 

formation des bombardiers [...] Après mon attaque 

contre les troupes de bombardiers et sans avoir 

aucune connaissance des avions de chasse ennemis, 

j’ai effectué un tournant à gauche et j’ai gagné de 

l’altitude grâce à la vitesse que j’avais atteinte [...] 
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Héroïsme par des actes valeureux 

Le temps de réaliser qu’il s’agissait d’avions 

ennemis j’étais aussi attaqué. J’ai effectué un 

tournant fermé à gauche et essayais de bloquer 

chaque fois qu’un avion italien était devant moi. [...] 

Et en bloquant de plus en plus le tournant, je suis 

tombé en vrille. Je m’en suis vite sortie mais j’étais à 

nouveau en train d’être attaqué par les Italiens. ... 

(source 31, annexes pages 399-400) 

- [...] j’ai entendu les équipages ayant participé au 

combat dire que l’avion de l’aviateur, lieutenant de 

l’armée de l’air, Margaritis, du bombardier et 

artilleur Despotidis avait commencé une descente en 

piqué, s’était approché du sol et avait bombardé les 

bâtiments de l’aéroport [...] Nous, les officiers, 

pensons, même pour les survivants aujourd’hui, que 

ceci a constitué un des deux exploits de l’escadre et 

de l’Aviation en général durant la guerre gréco-

italienne. (source 28, annexes pages 384-385) 

- Le deuxième exploit de notre escadre et de notre 

Aviation en général a été réalisé le 18 novembre [...] 

un de nos avions, celui de l’aviateur Malakis et de 

l’adjudant de l’armée de l’air, bombardier, à cause 

des nuages qui couvraient la région de l’objectif mais 

aussi parce que la région d’Arguyrokastro se trouve 

être très près et ressemble énormément à la région et 

la ville de Premeti, a bombardé Premeti au lieu de 

bombarder Arguyrokastro. [...] un avion bimoteur a 

bombardé des objectifs militaires dans la ville et a 

causé d’énormes dégâts. (sources 28, annexes page 

386) 

- « Code » désinvolte : - si je tire une fois, cela 

signifie poursuite ennemie, deux fois [...] Nous 

n’avions pas ajouté autre chose à notre code car il y 

avait la possibilité de nous trompé sur la signification 

et son application et ceci constituait un risque. 

(source 28, annexes pages 388-389) 

- La partie avant de ces avions n’était pas aussi 

longue comme celles des premiers, et c’est pour cette 

raison que nous les appelions « bec – court » et ils 

limitaient énormément les mouvements du 

bombardement durant l’exécution des missions. À 

part cela, ils ne disposaient pas d’issue de secours 

pour le bombardier et l’artilleur en dessous du 

fuselage de l’avion. Ainsi, en cas d’abandon de  
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Héroïsme par des actes valeureux 

l’avion, le pilote devait le tourner afin que tous les 

membres de l’équipage puissent abandonner l’avion 

[...] C’est pour cela que lorsque nous devions partir 

en mission sur  un de ces avions nous priions de ne 

pas être obligés d’abandonner l’avion. (source 28, 

annexes page 391) 

- [...] qui tirait sans arrêt et s’est retrouvé sans 

munition. J’ai ressenti un pincement au cœur. Et 

maintenant? Allait-il s’échapper? Mais ce qui a 

suivie était la seule chose à laquelle je ne m’attendais 

pas. Avec surprise, je vis soudainement que la vitesse 

du moteur de notre avion augmentait, a fait une 

attaque formidable et – chère Grèce glorieuse et 

immortelle – a touché avec son hélice l’arrière de 

l’avion italien et lui a arraché les pédales.... (source 

32, annexes page 400) 

- Il avait reçu un obus d’une pièce d’artillerie 

antiaérienne qui l’avait touché à la tête et à la jambe 

[…] «Je désiré y aller» [...] J’ai chargé deux grandes 

bombes de 500kilos et j’ai décollé. Quand je suis 

arrivé aux frontières, il faisait déjà nuit […] Les 

forces motorisées italiennes avançaient avec les 

lumières allumées comme s’ils ne croyaient pas que 

les avions grecs allaient les attaquer durant la nuit. Je 

me suis bien positionné sur leur camp et j’ai lancé 

deux bombes, l’une après l’autre. Le succès était 

formidable [...] Il se trouve à l’hôpital où le roi lui a 

rendu visite et l’a promu en personne pour ses 

exploits. (source 33, annexes page 401) 
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greniers de Keramoti, à Chryssoupoli
131

. L’escadron a réussi à frapper la gare de 

Drama. La bombe de 100 LBS abattue a intégralement détruit trois convois. 

Tous les pilotes sous le commandement de Moraïtinis partaient 

en mission nuit et jour et n’hésitaient pas à voler très bas en vue d’atteindre leur 

objectif. Ils n’ont jamais pensé aux dangers encourus et ils étaient toujours 

disponibles à l’appel. C’était bien l’action de l’Aéronavale au front de la Macédoine 

qui a prouvé au Capitaine de brevet l’héroïsme des aviateurs grecs. Dans son exposé, 

il parle d’un officier courageux, un brillant exemple d’héroïsme pour ses collègues. 

Au sujet de Psychas, il constate sa bravoure dans la mission malheureuse à Keramoti, 

pendant laquelle il a valeureusement lutté contre le puissant ennemi tout; même après 

sa chute dans la mer, il a encore essayé de sauver la vie de son collègue, 

Arguyropoulos. 

De pareilles actions héroïques suscitent l’admiration non 

seulement de la nation d’où vient le héros mais de toute l’humanité
132

. Son but est 

toujours moral, transcendant. L’héroïsme n’a pas de limites, c’est cette force morale 

qui féconde la liberté dans l’âme humaine. C’est lui encore qui détermine 

l’immortalité spirituelle et dresse l’histoire de la vie. 

 

L’étude de la source 3 (page 62), permet également remarquer 

une lettre officielle du Ministre de la Marine Kountouriotis à l’Aéronavale de 

Moudre. Le Ministre Grec leur demande de transmettre la citation du gouvernement 

grec au capitaine de corvette  et à tous les pilotes ayant participé aux raids contre le 

cuirassé Gœben aux Dardanelles. Il souligne la persistance héroïque dont ils ont tous 

fait preuve. Nous devons préciser d’un point de vue historique
133

 qu’à compter du 

mois d’août 1917, les navires d’assaut Gœben et Breslau qui faisaient partie de la 

flotte turque se trouvaient à Constantinople, désarmés faute de matière combustible. 

Après l’armistice entre la Russie et les forces centrales, à la fin de 1917, les 

Allemands ont décidé qu’il était temps de sortir les navires des Dardanelles. Le 20 

janvier 1918, au moment où les navires traversaient le détroit, Gœben a heurté une 

mine plantée par les alliés et a subi des dégâts légers. L’amiral allemand, continuant 
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 Les Turcs l’appelaient Sarisamban. 
132

 Voir note 96, page 49. 
133 Καισάρου-Πανταζοπούλου Τριανταφυλλιά, op.cit., σελίδα 44. 
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sa traversée de la mer Égée, a ouvert le feu contre le port d’Imvros. L’armée de l’air 

d’Imvros fut la première à se mobiliser : des avions de reconnaissance et de chasse 

harcelaient le cuirassé Gœben. Puis, les bombardiers de la base de Moudre sont 

arrivés.  

On ordonna à Breslau de se mettre en tête. Durant une 

manœuvre, il a heurté une mine. Désemparé, il a été atteint par Gœben, mais une 

seconde mine ainsi qu’une attaque des avions alliés et des deux lance – torpilles 

britanniques ont fait échouer la tentative. Breslau, s’efforçant de s’en sortir seul, est 

tombé successivement sur quatre mines et a commencé à écouler. Gœben, lui, s’est 

dépêché de rentrer à la base, poursuivi pourtant par plusieurs avions avec 

Moraïtinis
134

 en tête. À l’entrée du détroit, des lance – torpilles turcs et des avions de 

chasse allemands sont arrivés afin de protéger le cuirassé.  

 

Un violent combat aérien eut lieu, durant lequel Moraïtinis, 

(source 38, page 62), a abattu deux avions allemands. Faute de combustible
135

, il a été 

forcé de rentrer à Imvros, s’est ravitaillé et est retourné au champ de bataille. Arrivé 

au dessus de Gœben, il a subi l’attaque d’un escadron de chasse et est parvenu à en 

abattre un. Durant le combat, ses mitrailleuses se sont rétrécies; l’ennemi s’en est 

rendu compte et a attaqué. Le moteur en panne et son avion criblé de balles, 

Moraïtinis a encore été obligé de rentrer à Imvros, où il a changé d’avion et s’est de 

nouveau précipité au combat : il est allé en patrouille au dessus des Dardanelles sans 

se soucier des tirs venant des batteries installées sur les côtes. Le cuirassé Gœben s’est 

échoué dans les basses eaux de Nagaras et, exposé aux attaques aériennes et sous-

marines, fut désarmé. L’héroïsme de cet homme a été exemplaire et il est mis en relief 

dans l’extrait de l’exposé officiel, analysé ci dessus.  

La vaillance
136

 est la vertu qui n’a pas de mesure mais qui 

présuppose une tension et une vivacité extrêmes. La vaillance, c’est la fureur, la 

manie, la fougue à l’assaut irrépressible. Elle n’est jamais suffisante : plus il y a de 

vaillance, mieux cela vaut. 

Ensuite, nous allons analyser l’héroïsme des actes valeureux des 

aviateurs de la  2
ème

 Guerre Mondiale. 
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 Photo 7 de Moraïtinis, annexes page 417. 
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 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδα 121. 
136

 Γκίκας Σωκράτης, Πρακτική φιλοσοφία, εκδόσεις Σαββάλας, Αθήνα 1995, σελίδες 181 και 183. 
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Dans le rapport du Commandant de l’armée de l’air Arapantzis, 

(source 7 page 62), à part l’action héroïque des aviateurs de la 2002 (2
ème

 Escadre de 

Coopération Militaire) pendant une période où l’on voyait venir l’occupation 

allemande, nous constatons également l’héroïsme du personnel technique de 

l’Escadre. Nous devons souligner le rôle important qu’il a joué avant et pendant les 

opérations de guerre, car, sans leur existence, les missions auraient été impossibles à 

accomplir. Plusieurs fois, les aviateurs rentraient de missions, les avions étant presque 

détruits. Les techniciens les réparaient en peu de temps et dans des conditions 

difficiles.  

Ainsi, dans la présente source, malgré la panique qui dominait à 

cause des attaques incessantes contre l’aéroport d’Agrinio, les mécaniciens 

travaillaient énergiquement et avec héroïsme afin de réparer les dégâts et rendre les 

avions aptes au vol. Le temps était limité car ils devaient déplacer rapidement tous les 

avions pour Argos. Cependant, le danger de perdre la vie ne les affectait pas. Malgré 

les constantes apparitions des avions ennemis, ils continuaient leur œuvre avec 

courage. Nous devons souligner que de tels exemples d’héroïsme du personnel à terre, 

sont rencontrés durant toute la guerre gréco-italienne
137

.  

La guerre a prouvé d’un côté, l’héroïsme
138

 et l’esprit antifasciste 

des Grecs, mais a aussi démystifié la propagande vulgaire de la dictature qui avait 

pour but, pendant quatre ans, l’imposture du peuple et a essayé de donner la fausse 

impression qu’elle s’intéressait à l’équipement de l’armée et à la sécurité du pays.  

 

L’étude de la source 9 (page 62), du rapport officiel du sous-

lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos de la 2
ème

 Escadre d’Observation, permet de 

remarquer la sixième mission qui a été réalisée le 1/11/40 à 14h00. Ce jour là, les 

forces grecques se battaient héroïquement dans la région de Metsovo. Le Deuxième 

Corps de l’Armée a demandé d’urgence l’accord de l’aviation pour le lancement des 

consignes, les divisions grecques étant bloquées par les multiples forces italiennes. 

Ainsi, un avion de la Coopération Militaire avec le pilote, sergent de l’aviation, Skliris 

Marinos et l’observateur, sous-lieutenant de l’armée de l’air Kontolefas Michalis a 

récupéré l’enveloppe lestée avec les consignes et a décollé en direction de Metsovo. 
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 Voir source 9 dans les annexes, page 314. 
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 Βουρνάς Τάσος, Iστορία της σύγχρονης Ελλάδας 1940-1945, εκδόσεις Αδελφών Τολίδη, Αθήνα 

1980, σελίδα 12.   
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Quand l’avion a détecté les divisions grecques, il a baissé son altitude, mais il a été 

pris pour un avion ennemi et a subi des tirs en rafale. Aucun signe de la part du 

Commandement n’avait été donné pour la reconnaissance entre avion et armée. 

L’aviateur, au lieu de reculer devant le danger d’être abattu, a été obligé de prendre de 

l’altitude et de réaliser quelques virages répétés alors que l’observateur essayait de 

montrer leur identité et leurs intentions. Pourtant, ils ne pouvaient pas lancer 

l’enveloppe de haut car le territoire était abrupt et elle risquait de tomber entre les 

mains ennemies. À ce moment, les aviateurs ont décidé de prendre un risque afin de 

sauver les divisions alliées. Ils ont choisi un endroit dégagé sur le territoire rocheux 

afin d’atterrir. Une fois que les roues ont touchés le sol – les divisions alliées – 

comme elles n’avaient toujours pas reconnu l’avion, l’ont attaqué. 

Les courageux aviateurs, alors qu’ils avaient doublement risqué 

leur vie, par les troupes italiennes et grecques, sont rentrés à la base, déçus, ayant reçu 

plusieurs balles sur les ailes et le fuselage de l’avion. Leurs actions prouvent 

largement le courage de leur cœur indomptable car, au risque de leur vie, même 

contre des troupes alliées, ils ont œuvré héroïquement à l’accomplissement de 

l’objectif afin de libérer les troupes grecques des ennemis.  

Dans la même source 9 (page 62), le lieutenant de l’armée de 

l’air Karakitsos mentionne les difficultés que devaient affronter les aviateurs de la 

2
ème

 Escadre d’Observation. Le fait que les avions volaient séparément et sans 

protection par la chasse alliée, que les bombardiers étaient équipés d’une mitrailleuse 

en très mauvais état pour la protection du pilote et une pour l’observateur, qu’ils 

n’étaient pas souples, qu’ils transportaient des bombes, qu’ils volaient à 130-140 km / 

heure et qu’ils décollaient d’aéroports impropres où la boue arrivait à la moitié des 

roues, pour aller s’opposer à un puissant ennemi craint par plusieurs états, est la 

preuve que ces personnes étaient très courageuses. Leur soif de liberté pour leur Patrie 

leur donnait la force et l’ardeur, en ignorant le danger pour leur propre vie, pour 

effectuer des dépassements héroïques.  

Par l’action incessante et héroïque
139

 des combattants grecs, 

Arguyrokastro, Koritsa, Sarandë et d’autres villes et villages moins importants sous 

occupation italienne en territoire albanais passaient aux mains des forces armées 

grecques qui progressaient les deux derniers mois de l’année 1940, alors que des 
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pages d’héroïsme sans précédent se rédigeaient non seulement par les civils en 

uniformes et mobilisés, mais par l’ensemble de la population de la frontière, qui 

participait activement à la guerre en distribuant les provisions de l’armée jusqu’aux 

endroits les plus difficiles à atteindre et répondait avec dynamisme aux lâches 

bombardements des villes par l’aviation italienne ayant pour conséquence des 

centaines de victimes civiles.  

Dans la même source 9 (page 62), nous étudions la mission 8. Le 

mont Pinde était le point stratégique de la défense grecque sur le front à cause du fait 

que cette région était dominée par la 3
ème

 division des alpinistes
140

 « Julia » qui était 

très bien entrainée. Le responsable de la défense de la région était le Poste de 

Commandement de Kozani qui avait perdu le contact avec les troupes ennemies à 

cause des ravins abrupts et boisés. Ainsi, les informations étaient absolument 

nécessaires et d’importance vitale car, sans ces informations, il y avait un risque 

d’encerclement de toute la région de Pinde par les ennemis. Bien sûr, les conditions 

météorologiques étaient très difficiles, la visibilité limitée et ceci prouvait la grandeur 

de l’héroïsme des aviateurs qui devaient exécuter cette mission. Alors, le 2/11/40 à 

7h00 du matin, un avion Bréguet 19 de la 2
ème

 Escadre de la Coopération Militaire 

pris en charge une mission de reconnaissance ayant à son bord le pilote, sergent de 

l’aviation, Katsoulas Ioannis et l’observateur, sous-lieutenant de l’armée de l’air, 

Karakitsos Dimosthenis. Leur mission avait pour itinéraire Samarina-Romios-

Kerassovo et Fourka. Dans le chemin impraticable de Samarina-Distratos
141

, les 

aviateurs grecs aperçurent de grandes charges de munitions ennemies se dirigeant de 

Kerassovo à Samarina
142

. Sans perdre de temps, ils perdirent de l’altitude en risquant 

leur vie. Les Italiens, une fois qu’ils eurent aperçu l’avion grec, le prirent pour un des 

leurs et ont placé par terre un demi-cercle, en tissue rouge afin de ne pas le 

bombarder. Mais l’avion grec avait seulement deux mitrailleuses
143

, une devant pour 

le pilote et une à l’arrière pour l’observateur. Les aviateurs grecs, sans être effrayés 

par la distraction, les ont attaqués avec courage, Katsoulas à la descente et Karakitsos 

à la montée. Mais l’avion qui avait décollé, ayant pour objectif la mission de 

reconnaissance, ne transportait pas de bombes. Ainsi, ils ont été obligés de rentrer à 
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Kozani pour transmettre leurs incroyables informations au Poste de Commandement. 

Cette information était très importante car elle contribuait à l’empêchement de 

l’avance italienne en Épire et les courageux aviateurs  étaient décidés à l’acquérir à 

tout prix.  

Tassos Vournas
144

 se référant à l’allocution du général 

Tsolakoglou
145

 - durant le combat de Crète, du 20 au 31 mai 1941 – à la radio 

d’Athènes, dit aux Crétois : « des combattants braves, tels que vous, se comportent 

avec amabilité et civilité envers les otages. Les otages bénéficient d’immunité et de 

respect sacré car ils ont exécuté le devoir suprême envers la Patrie. Comme vous 

possédez à haut niveau le sentiment de l’hospitalité, vous devez le montrer aux 

vaillants opposants de tout votre cœur ». 

 

Dans le rapport du sous-lieutenant de l’armée de l’air, 

Karakitsos, source 30 (page 62), nous constatons des détails de cette mission de 

reconnaissance en confirmant ainsi la source 9, mission 8. Karakitsos lui-même, 

s’étant armé de courage avant la mission, pensait que soit il allait les retrouver, soit il 

ne rentrerait plus à la base. Malgré le fait qu’ils se trouvaient au commencement de la 

guerre, sans grande expérience, il y avait de nombreux aviateurs comme Karakitsos 

qui étaient indifférents face au danger de la mort.  

Le vœux sacré pour la liberté de la Patrie, augmente, 

diachroniquement, l’entêtement et conduit à des actions extrêmes et héroïques. Ainsi, 

ils ont volé à basse altitude sur le mont Smólikas
146

 et sur le village Samarina, ont 

aperçu un rassemblement de troupes, ont appris plus tard qu’il s’agissait de la division 

« Julia ». Ils ont exploité au maximum l’erreur faite par les Italiens en établissant un 

demi-cercle rouge. Malgré le danger du moment, l’observateur a immédiatement noté 

avec exactitude la position de l’ennemi sur sa carte. La Division italienne « Julia » se 

dirigeait de Kerassovo
147

 vers Profitis Ilias d’Eptachoriou, sur le territoire grec, sans 

être aperçue, et il existait un danger immédiat d’attaque du flanc par l’ennemi. Les 

aviateurs grecs ne pouvant pas y échapper – sans action – ont attaqué avec le peu de 

munitions qu’ils leur restaient l’ennemi et comme ils n’avaient pas de bombes pour 
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les pilonner, ils sont rentrés pour donner les informations au Poste de Commandement 

de Kozani. Les actions importantes des forces terrestres grecques qui ont empêché la 

situation de s’aggraver et qui ont contribué décisivement au barrage de l’avance 

italienne en Épire, n’auraient pas eu lieu sans la reconnaissance
148

 successive et les 

informations immédiates données par l’Aviation de Reconnaissance.  

 

La mission 14, source 9 (page 62), a été réalisée le 4/11/40 à 

14h00 par trois Bréguet 19 ayant un ordre urgent de bombardement - tirs de 

mitrailleuses contre la Division « Julia » qui se trouvait dans la région de Distratos. 

Le responsable était l’aviateur, capitaine d’aviation, Koutsoukos Ilias, et 

l’observateur, le sous-lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos Dimosthenis de la 3/2 

Escadre d’Observation. À bord des deux autres Bréguet 19 de la 2
ème

 Escadre 

d’Observation étaient le pilote, adjudant de l’armée de l’air, Krokidis Emilios et 

l’observateur, sous-lieutenant de l’armée de l’air, Moulopoulos Dionissios et le pilote, 

sous-lieutenant de l’armée de l’air, Katassos et l’observateur, adjudant de l’armée de 

l’air, Sarvanis Alexandre.  

Les avions grecs, en survolant en formation ouverte et à très 

basse altitude dans les ravins, lâchent leurs bombes et commencent à tirer sans pitié 

en tuant les alpinistes italiens. L’avion dirigeant la mission aperçoit trois avions de 

chasse en formation triangulaire. Ils volaient à une altitude plus basse que les 

bombardiers grecs ayant l’avantage de l’attaque. Sans reculer, ils commencent un 

combat aérien inégal car les aviateurs grecs  n’étaient pas couverts par la poursuite 

alliée, leurs avions étaient très anciens, sans aucune souplesse, ils volaient et chargés 

de bombes, leur vitesse atteignait les 130-140 km/h. Quand l’un des trois avions 

ennemis s’est approché et a attaqué l’avion dirigeant la mission par l’arrière et sur les 

côtés à une distance de 300 mètres, l’observateur Karakitsos a commencé à tirer avec 

bravoure contre l’avion ennemi. Mais très vite, la réserve de munitions s’est épuisée. 

Pendant le changement de la réserve, l’ennemi a effectué une deuxième attaque avec 

tous ses moyens, alors qu’au même moment, la mitrailleuse de l’observateur grec 

s’est bloquée. Sans réfléchir, il sort son arme – le seul moyen qui lui restait, et 

commence à tirer contre l’ennemi dans un combat héroïque. L’observateur a été 

blessé à la cuisse et le pilote a dirigé l’avion à l’est de la ville de Renta vers un ravin 
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en territoire allié. Les deux aviateurs se sont battus avec héroïsme contre l’ennemi et 

sous des conditions inégales, en prouvant ainsi leur héroïsme.  

L’étude du rapport du capitaine d’aviation Koutsoukos, source 22 

(page 63), permet de remarquer les informations d’un Rapport officiel qui confirment 

la source précédente (mission 14). L’avion, après un rude combat avec l’ennemi, est 

resté sans commande. Les nombreux tirs ont provoqué des dégâts aux instruments de 

bord altimètre-profondeur, tandis que le moteur a également été touché à une 

perforation par les balles. À part ceci, ces avions n’offraient aucune sécurité aux 

aviateurs à cause de la vitesse réduite à laquelle ils volaient et du manque de 

souplesse. En combinant les informations ci-dessus avec le matériel ancien dans 

lequel les avions étaient fabriqués, il est clair que pour obtenir des résultats positifs 

durant une mission, il fallait tout le courage de héros. Donc, l’avion S418 a été obligé 

d’atterrir car le lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos a été blessé. Ayant pour 

critère leur dévouement envers leur Patrie, leur volonté les conduisait à réaliser leurs 

missions avec succès. 

Svoronos
149

 Nikolas a écrit que l’occupation allemande a été très 

dure pour la Grèce. Le pays a été partagé entre les Allemands, les Italiens et les 

Bulgares. Toutes les provisions étaient à la disposition des occupants et la famine 

anéantissait le peuple. Les exécutions et les relégations complétaient la destruction. 

Dès les premiers moments de l’occupation, les actions héroïques spontanées montrent 

la volonté de résister d’un peuple uni.  

 

Dans son récit, (source 34, page 63), le lieutenant de l’armée de 

l’air Karakitsos donne les détails de ce combat aérien héroïque. Dès que les avions de 

chasse ennemis les ont attaqués et que le combat aérien fut engagé, la tourelle du 

lieutenant de l’armée de l’air s’est bloquée (base de la mitrailleuse) et le seul moyen 

qui lui restait était son arme, en l’entraînant dans un combat inégal. En plus, pour être 

plus efficace, le courageux aviateur devait sortir tout son corps de l’avion pour tirer 

contre l’ennemi en risquant sa vie. Il décrit le moment où il a reçu une balle dans la 

cuisse. Une des 52 balles visant l’avion, a atteint sa cible. Sa bravoure se prouve 

également dans ses mots, car même si sa blessure était grave, il se sentait chanceux 
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que ce soit lui qui ait reçu la balle et non le pilote, car dans ce cas, leur chute aurait été 

fatale.  

Tassos Vournas en se référant à des actions de bravoure durant 

l’occupation allemande en Grèce, a dit
150

 que la première action spontanée et 

héroïque de résistance était l’abaissement du drapeau allemand (svastika) par deux 

jeunes hommes de 19 ans, Manolis Gletzos et Apostolos Santas.  

 

Dans le rapport du lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis sur 

l’action de la 22
ème

 Escadre de chasse, (source 13, page 63), est mentionnée la 

blessure du pilote, sergent de section, Lambropoulos Konstantinos. Le 2/11/40 à 

15h30 tous les avions disponibles de la 22
ème

 Escadre de chasse ont décollé, après 

avoir été informés que la formation ennemie constituée de 15 avions bombardiers, 

divisée en trois groupes et accompagnée de sept avions de chasse, se dirigeait vers 

Thessalonique. Les P.Z.L grecs, après qu’ils aient retardé les avions ennemis sur le 

fleuve Axios,
151

 ils les ont attaqués. Un violent
152

 combat aérien s’ensuivit durant 

lequel un avion de chasse grec, après avoir reçu plusieurs balles par l’ennemi, a pris 

feu en vol. Le vaillant aviateur de l’avion de chasse, le sergent de section, 

Lambropoulos Konstantinos, blessé, a réussi à utiliser le parachute et à se sauver. Un 

autre avion de chasse a été touché dans ce combat et a subi des dégâts importants. 

Pourtant, son pilote, sergent de section, Filis, blessé lui aussi a également réussi à 

atterrir sur la piste de l’aéroport de Sedes
153

. Dans le même rapport, le lieutenant de 

l’armée de l’air, Karakitsos se réfère à l’action des Sergents de Section, Kotronis 

Kornilios et Michopoulos Ioannis durant un grand combat aérien qui eut lieu le 

9/2/41. La patrouille grecque, constituée de huit P.Z.L. de la 22
ème

 EC et de la 23
ème 

EC en collaboration avec quatre Gladiator de la 21
ème

 EC a rencontré dans la région 

de Klissoura, une force puissante de 18 bombardiers ennemis S79, accompagnés de 

12 avions de chasse G50 et de 12 avions de chasse Fiat CR42. Les avions italiens, 
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ayant déjà bombardé les régions de Kelsire et Tepelenë
154

, se sont dirigés pour aller 

pilonner les divisions d'infanterie grecques.  

Les aviateurs grecs ont immédiatement répondu en attaquant 

avec bravoure. Un combat aérien acharné a commencé. L’équipe de la 23
ème

 EC était 

en tête de la formation grecque, restant indifférente devant le grand nombre d’avions 

italiens, a attaqué en premier en donnant ainsi l’occasion aux avions de la 22
ème

 EC de 

s’échapper de l’encerclement créé autour d’eux par les avions italiens et de pouvoir 

attaquer avec la 21
ème

 EC. Les Italiens ont été surpris et ont perdu le contrôle de la 

situation. Ils ne s’attendaient pas à un tel courage. Les aviateurs grecs ont accompli 

avec succès leur mission en abattant plusieurs avions ennemis. Malgré le fait que le ¾ 

des avions étaient équipés d’une radio, la communication entre eux était très difficile 

car ces radios ne fonctionnaient pas correctement
155

. Durant ces combats aériens, le 

lieutenant de l’armée de l’air Kotronis K. a été blessé et a subi des dégâts au moteur 

par des balles de mitrailleuses. Cependant, même s’il était blessé, il a malgré tout 

réussi à faire atterrir  son avion dans un champ de la ville de Paramithia
156

, où il s’est 

finalement écrasé. Durant ces combats aériens, le lieutenant de l’armée de l’air 

Michopoulos I. a été gravement blessé à la cuisse lors d’une attaque combinée de trois 

CR42. Malgré l’hémorragie il a continué de voler avec courage et a réussi à exécuter 

un atterrissage forcé dans la ville de Kakavia
157

.  

Les deux aviateurs blessés se sont battus avec héroïsme, alors 

qu’ils savaient que la puissance de l’ennemi était supérieure et, sans penser à leur vie, 

ils ont réussi, avec les autres, à abattre plusieurs avions de chasse ennemis.  

Christos Hatziiossif et Prokopis Papastratis
158

, se référant aux 

héros, disent que les civils qui ont été exterminés par les Allemands sous le prétexte 

de se venger pour les soi-disant « lâches assassinats » d’officiers Allemands, sont 

également des héros. Nous constatons que la mort d’un général allemand entraine 

l’assassinat de 300 Grecs. La principale caractéristique capitale de la 2
ème

 Guerre 

Mondiale – contrairement à la première Grande Guerre de l’histoire mondiale – est 
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que l’hécatombe des victimes a été provoquée surtout par l’extermination 

systématique des civils et moins sur les champs de bataille. 

Dans la source 15 (page 63), nous avons en détails tous les dégâts 

que l’avion a subi après le combat que nous venons de rapporter. Le moteur a brûlé, 

ayant subi de graves dégâts. Plusieurs balles ont été retrouvées sur tout l’avion ce qui 

fait que l’appareil et le moteur ont subi de tels dégâts qu’ils ne pourront être réparés 

par l’unité. La conclusion des experts, après le retour de l’avion à l’unité, montre que 

celui ci a connu des combats héroïques. De plus, l’état où il se trouve prouve que c’est 

un coup de chance que les pilotes en soient sortis vivants. Les aviateurs ont sûrement 

été les héros de la présente mission.  

Depuis l’Antiquité, le sens de l’héroïsme est présent dans la vie 

des Grecs. Un exemple très connu est celui de Marathon qui représente pour les Grecs 

une double réalité : d’une part, un succès militaire incontestable, puisque le corps 

expéditionnaire débarqué sur la plage et installé dans la plaine de Marathon fut 

repoussé et forcé à rembarquer; d’autre part, un souvenir mémorable, un haut fait 

héroïque
159

 appelé à connaître un retentissement unique, sur le moment même et dans 

les années qui ont suivi. L’ensevelissement des Athéniens et des Platéens sur le 

champ de bataille même est un honneur exceptionnel, motivé selon Thucydide par la 

vaillance extraordinaire dont les combattants avaient fait preuve à cette occasion.  

 

Par le livre des opérations de la 21
ème

 Escadre de Chasse de la 

source 23, (page 63), nous constatons l’héroïsme dont à fait preuve le lieutenant de 

l’armée de l’air Katsaros Ioannis pendant la mission du 2 novembre 1940 à 11h05. 

L’objectif de cette mission était la couverture aérienne de la VII Division. Le livre des 

opérations de l’Escadre donne le rapport du lieutenant de l’armée de l’air sur la 

mission en question – étant le seul survivant. En étant décidés de se sacrifier 

héroïquement, les trois P.Z.L ont attaqués les avions de chasse ennemis qui tiraient 

contre la VII. Division basée sur la ville de Zitsa
160

. Trois Fiat italiens ont pris feu et 

se sont écrasés sur les montagnes alors que deux des trois P.Z.L. grecs ont eu la même 

issue. Le troisième P.Z.L. grec était celui du lieutenant de l’armée de l’air Katsaros et 

les avions de chasse italiens ont commencé à le poursuivre. L’aviateur grec, en usant 
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des turbulences, s’est dirigé vers le chaos, entre les Italiens surpris, et l’a rééquilibré 

seulement quand il s’est approché du sol. Il a eu besoin de beaucoup de bravoure pour 

prendre un tel risque en sauvant ainsi son avion et sa vie.  

Dans la source suivante que nous avons analysée, (source 31, 

pages 63-64), nous avons des éléments venant du rapport personnel que lui-même à 

rédiger pour son unité sur l’événement. Un autre élément de cette source qui prouve la 

grandeur du courage de ces aviateurs est le fait, qu’entre autres
161

, les avions volaient 

à basse altitude en effectuant un vol dangereux, sous de mauvaises conditions 

météorologiques et qu’ils exécutaient des atterrissages forcés sur des sols impropres 

sans bonne visibilité. Sous ces conditions, le Commandement Supérieur de l’Aviation 

de l’Armée a ordonné à la 21
ème

 Escadre de Chasse de faire le voyage. Les aviateurs 

alors, ont décidé en commun, de se sacrifier et d’exécuter leur devoir au nom de la 

liberté de la Patrie. Leur enthousiasme patriotique, se payait la plupart du temps de 

leur vie.  

Aggelos Terzakis
162

, en décrivant la grandeur du courage de ces 

hommes, déclare que les Grecs, durant toute leur histoire, ont combattu de cette façon, 

étant affamés et isolés. Ils devaient toujours se battre dans un combat à deux fronts : 

avec l’ennemi extérieur, mais aussi avec la bête intérieure. C’est peut-être pour cette 

raison qu’ils détiennent le secret de la liberté qui est une religion ascétique.  

Dans la même source nous nous sommes conduits à la 

caractérisation de l’héroïsme à travers certaines actions, par les éléments suivants, qui 

se trouvent dans le rapport du lieutenant de l’armée de l’air Katsaros Ioannis : l’avion 

du lieutenant de l’armée de l’air Katsaros comme celui de Sakellariou était équipé 

d’une radio, mais dans l’avion du sergent d’aviation Papadopoulos, le R/T ne 

fonctionnait pas – quelque chose d’habituel- et empêchait les pilotes d’agir comme il 

le fallait devant l’apparition présente des avions de chasse ennemis. Ces avions ne 

pouvaient pas voler plus d’une heure. Quand, alors, ils ont dû affronter pour la 

première fois les avions de chasse Fiat qui étaient plus nombreux, ils savaient qu’ils 

n’avaient aucun espoir d’être sauvés. Ainsi, ils sont entrés avec bravoure dans un 

combat dramatique et inégal.  

Katsaros raconte qu’il est tombé deux fois dans une zone de 

turbulences car, la première fois, il a été attaqué à nouveau par les Italiens. La 
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deuxième fois, lui-même ne savait pas si, s’étant sauvé des tirs italiens, il réussirait à 

ne pas s’écraser sur le sol. Mais avec bravoure, il a réussi à s’en sortir et à conduire 

son avion sur le lac de Ioannina. Le même soir, les aviateurs italiens ont décrit 

l’événement du combat aérien ainsi que l’héroïsme et le courage des aviateurs grecs 

en disant
163

 : « Ils sont fous ! On dirait que tous veulent se suicider ».  

 

Dans la source 28 (page 64), le commandant de l’armée de l’air 

Sakkis dans son rapport, nous présente des extraits de l’action héroïque du pilote, le 

lieutenant de l’armée de l’air Margaritis et du bombardier-artilleur Despotidis dans 

une mission de la 32
ème

 Escadre de Bombardement contre l’aéroport de Koritsa. Trois 

bombardiers de type Blenheim ont décollé l’après-midi de la ville Vassiliki de 

Trikala
164

 pour aller accomplir leur mission. Durant la mission, un pilote du 

Blenheim, lieutenant de l’armée de l’air, est sorti de la formation et s’est attaqué à la 

cible avec une très grande exactitude. Les deux aviateurs grecs ont perdu de l’altitude, 

sans penser au danger dans lequel ils mettaient leurs vies, à cause des forces 

antiaériennes ou d’une attaque des Italiens, afin de bombarder l’aéroport de Koritsa 

qui était d’importance stratégique. La catastrophe, pour les italiens, était très 

importante car au moment où ceci est arrivé, ils étaient réunis dans la salle 

d’information de l’aéroport de Koritsa et recevaient les dernières instructions pour 

l’exécution de la mission
165

. Le commandant de l’armée de l’air Sakkis affirme que 

cet événement constitue un exploit de l’Aviation. En effet, les commandants de 

l’armée de l’air Margaritis et Despotidis ont agi avec courage dans une attaque que 

peu auraient osée, en s’échappant même de la formation d’attaque prévue.  

Vassiliki Bizaki
166

, en décrivant le combat à Valtetsi le 12 mai 

1821, entre Grecs et Turcs, nous dit que cette victoire a été un des plus grands succès 

du combat, durant lequel le génie militaire de Kolokotronis
167

 a joué un rôle capital. 

Car, au début, c’était Kolokotronis qui insistait sur l’organisation du camp à 

Valtetsi
168

, l’endroit le plus approprié pour affronter l’ennemi et par la suite, c’est 
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grâce à lui que des camps ont été organisés autour de Tripolitsa
169

. La capacité 

militaire de Kolokotronis et l’héroïsme des combattants grecs, malgré le fait qu’ils 

étaient moins nombreux, a eu pour résultat, la victoire.  

Dans le même rapport, (source 28 page 64), le commandant de 

l’armée de l’air Sakkis nous décrit le deuxième exploit de son unité 32
ème

 EB.  

Le 18 novembre 1940, il y a eu un grand mouvement d’aviateurs 

grecs, du côté des missions, au front du nord
170

- Argyrokatro et Morova
171

. Ainsi, ce 

jour, l’aviation de guerre a vécu un événement très paradoxal. Trois avions de la 32
ème

 

EB ont décollés pour une mission de bombardement d’Arguyrokastro. L’un des trois 

avions avait à bord le pilote lieutenant de l’armée de l’air Malakis Alexandros et 

l’artilleur, adjudant de l’armée de l’air Polychroniadis Ilias qui se dirigeaient vers 

Arguyrokastro pour exécuter la mission.  

Mais ce jour là, il y avait beaucoup de nuages et la visibilité 

n’était pas bonne. La ville de Premeti d’en haut et à travers les nuages ressemblait à la 

ville d’Arguyrokastro. Les nuages épais étaient le plus grand ennemi de l’aviation, car 

le risque de s’écraser était toujours présent. Mais les deux aviateurs ont accompli avec 

courage leur mission à Premeti, dans ces régions pleines de munitions, au lieu 

d’Arguyrokastro.  

Trois jours et trois nuits, les munitions et véhicules explosaient et 

brûlaient. Le bombardement a peut être été un accident, mais le résultat a été la 

réalisation d’un exploit pour l’aviation de guerre. Les aviateurs courageux sont entrés 

dans une ville pleine de munitions et de pare-balles antiaériens et, en descendant sans 

aucune peur à basse altitude, ils ont lancé leurs bombes et provoqué la catastrophe 

chez l’ennemi.  

Une autre cible que celle qui été prévue, avec le détachement 

d’un avion de la formation qui devient une cible facile pour la chasse ennemie, 

augmentent énormément le danger de l’action des aviateurs. Mais l’erreur n’a rien 

changé au résultat et les deux aviateurs ont été honorés par excellence pour acte de 

bravoure. Le commandant de l’armée de l’air Sakkis se réfère en détail à la source 28 

(page 64) et au moyen – code de communication interne de l’équipage de la 32
ème

 EB 

durant la mission. Le manque de moyens de communication intérieur et entre les 

                                                 
169

 Tripoli (connu dans le passé comme Tripolitsa et Trobolitsa) est une ville au centre du Péloponnèse, 

la plus grande ville et capitale du département d’Arkadia et de la province Mantinia. 
170

 En Albanie. 
171

 Endroit stratégique des Italiens qui se trouve près de Koritsa. 
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avions, rendait les missions beaucoup plus dangereuses. Ainsi, ils ont décidé 

d’attacher un bout de fil au bombardier assis près du fuselage près du pilote, et l’autre 

bout à l’artilleur assis près de la tourelle de la mitrailleuse à l’arrière du fuselage. Le 

code
172

 était le suivant : un tir signifiait chasse ennemie en vue, deux tirs, des balles 

antiaériennes, trois tirs, abandon de l’avion. Le risque de se tromper ne leur permettait 

pas d’avoir plus de codes car une seule erreur pouvait signifier la mort. Sous ces 

conditions, ces aviateurs partaient pour des missions dangereuses, sans savoir s’ils 

rentreraient à leur base.  

Vassiliki Bizaki, dans son livre en un volume sur les grecs 

importants de l’histoire de la Grèce, parle du militantisme et du patriotisme de 

Kolokotronis durant le Combat, sans manquer de risquer tout ce qu’il avait. Il a été un 

héros
173

 de la révolution grecque et son œuvre, qui a influencé les héros 

contemporains mais aussi les héros ultérieurs, a constitué un héritage pour le peuple 

grec en devenant un symbole.  

Dans la même source 28, (pages 64-65), le sergent de section 

Sakkis décrit l’équipement de la 32
ème

 Escadre de quelques nouveaux avions 

Blenheim de type ancien. Ces avions avaient une partie avant très courte – en 

comparaison avec les précédents – et ils les appelaient « bec court ». Ils étaient 

dangereux pour les missions car ils n’étaient pas très souples pour les bombardements 

et en cas d’abandon de l’avion, le pilote devait le retourner afin que tous les membres 

de l’équipage puissent tomber.  

L’artilleur et le bombardier n’avaient pas d’issue de secours sous 

le fuselage. Ainsi, quand les aviateurs montaient à bord pour exécuter des missions, 

ils priaient Dieu de ne pas être obligés d’abandonner l’avion. Leurs moteurs 

tombaient toujours en panne. Pour cette raison, ils étaient appelés «corbillards». 

Toutes ces raisons sont des preuves d’héroïsme de l’équipage qui montait à bord de 

ces avions. Ces aviateurs combattaient, sachant le danger de risquer leur vie à tout 

moment. Ils montaient à bord de ces avions – corbillards – en ignorant la mort afin 

d’accomplir les missions avec succès. Selon ces données seulement, indépendamment 

du résultat des missions, les actions se caractérisent comme des actions héroïques.  
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 Καισάρου-Πανταζοπούλου Τριανταφυλλιά, op.cit., σελίδα 105. 
173

 Μπιζάκη Βασιλική, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 178.     
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Le Ministère de l’Aéronautique
174

 britannique (Ministry of 

Aircraft Production) a envoyé un télégramme
175

 à l’Ambassade de la Grande Bretagne 

à Washington : avec regret, il ne pouvait donner son accord pour réduire le nombre 

des avions fourni par les États-Unis car leur livraison fut retardée de plusieurs mois. Il 

souligne que, si le Gouvernement américain peut mettre à disposition des avions bien 

équipés à la Grèce, cela sera une grande aide envers une petite nation mais 

courageuse.  

 

L’étude de la source 32 (page 65), à travers la description du 

capitaine d’aviation Kougioufas Anargyros, permet de remarquer une des actions, la 

plus héroïque et glorieuse de la 22
ème

 Escadre de Chasse.  

Le 2 novembre 1940, l’Escadre se trouvait en alerte à l’aéroport 

de Mikra en Thessalonique en attendant de nouveaux ordres pour agir. Soudainement, 

six P.Z.L. grecs on eu l’ordre de décoller immédiatement afin d’attaquer les 

bombardiers Z 1007 bis italiens qui exécutaient une mission de bombardement contre 

Thessalonique. L’affrontement des deux formations ennemies a eu lieu au dessus de 

la ville de Lagada
176

. Six P.Z.L. grecs ont dû affronter 15 bombardiers italiens et sept 

avions de chasse. 

Selon la règle, les avions grecs auraient dû abandonner l’ennemi 

car il entrait en zone alliée ou les forces antiaériennes de la ville attaquaient. Mais 

aucun avion grec n’a respecté la règle. Un combat aérien glorieux et héroïque a eu 

lieu sous les tirs de l’artillerie alliée antiaérienne. Durant le combat aérien, le pilote 

d’un P.Z.L., le lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis Marinos, une fois qu’il eut 

épuisé toutes ses munitions et n’ayant pas d’autre moyen d’attaquer l’ennemi, par une 

action très risquée et héroïque, a attaqué en augmentant la puissance du moteur et, 

avec son hélice, a touché le gouvernail arrière d’un bombardier trimoteur italien, 

portant le code MM.22381, ayant à bord le pilote sous-lieutenant de l’armée de l’air 

B.Pasqualotto. L’avion italien est tombé dans une zone de turbulences et s’est écrasé 

sur le sol. Le pilote a été tué mais les quatre autres membres de l’équipage ont été 

sauvés en utilisant leurs parachutes.  
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 Σύνταξη Σπυλιωτοπούλου Μαρία και Παπαστρατής Προκόπης, Χρονολόγιο γεγονότων 1940-1944, 

από τα έγγραφα του βρετανικού Υπουργείου εξωτερικών foreign office 371, τόμος Α, εκδόσεις 

Ακαδημία Αθηνών, Αθήνα 2002, σελίδα 134.     
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 Num. MAR.2052, confid. 4 décembre 1940.F.O.371/24916/R8900. 
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 Province du département de Thessalonique. Elle se trouve 20 km à l’est du département.  
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Cependant, l’avion de Mitralexis a eu quelques dégâts sur 

l’hélice à cause de la collision et a effectué un atterrissage forcé. Avec un courage 

indéniable, le lieutenant de l’armée de l’air grec, malgré tout, a atterri près des Italiens 

et les a emmenés au Poste de Commandement Militaire de Thessalonique. De plus, 

avec une conscience militaire que tous devraient avoir, même durant la guerre, il s’est 

approché d’eux, les a salués, s’est présenté comme il se doit dans des situations 

similaires et les a emmenés lui-même. Pour son exploit, Mitralexis a été honoré de la 

Médaille d’Or pour Acte de bravoure, l’honneur moral le plus élevé durant la guerre. 

Nous devons souligner
177

 que Mitralexis a été le seul aviateur grec à recevoir cet 

honneur durant la guerre.  

Aggelos Terzakis, dans son épopée
178

 grecque où il décrit 

l’héroïsme des combattants grecs, dit qu’il ne s’agit pas d’un simple combat, mais 

d’un exploit. Mussolini a été profondément choqué, après la prise d’Himara.  

 

L’étude de la source 33 (page 65), permet de remarquer les actes 

héroïques du pilote, capitaine d’aviation, Kouzigiannis Lambros, de la 31
ème

 Escadre 

de Bombardement.  

Le 2 novembre 1940, une escadre aérienne de trois bombardiers 

ayant comme responsable le capitaine d’aviation Kouzigiannis, ont décollé, tard dans 

l’après midi, ayant pour but d’effectuer une mission nocturne de bombardement de 

Koritsa et de tous les alentours. Le héros Kouzigiannis a chargé deux grandes bombes 

de 500 kilos, a décollé en direction de la frontière. Il a bombardé les unités motorisées 

et les sections périphériques de l’ennemi avec grand succès et ensuite, il a utilisé ses 

mitrailleuses contre eux. Durant les attaques, les Italiens ont été surpris par les forces 

antiaériennes de l’escadre grecque avec pour résultat, la perforation de l’avion de 

Kouzigiannis et sa blessure à la tête et à la jambe. Kouzigiannis, avec des manœuvres 

appropriées, a réussi à atterrir avec son avion et l’équipage
179

 sur l’aéroport de 

Tatoï
180

. Ensuite, il a été transféré dans un hôpital à Athènes où le Roi lui-même lui a 

rendu visite pour le féliciter de ses exploits.  

                                                 
177

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 198. 
178

 Τερζάκης Άγγελος, op.cit., σελίδα 150.   
179

Πρωία, Αναφορά στο δημοσίευμα εφημερίδας για μετάδοση τηλεγραφήματος του πρακτορείου 

Ρώυτερ στην Αθήνα που εξαίρει τη γενναία δράση των Ελλήνων αεροπόρων στις 3/11/40. 
180

 Il se trouve 15 km au nord d’Athènes.  
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Churchill
181

 a aussi félicité cordialement I. Metaxás pour ces 

grandes victoires au front albanais, qui ont atteint le sommet avec la domination de 

Koritsa. Il souligne que l’héroïsme
182

 grec contre des ennemis aussi nombreux et 

mieux équipés constitue une inspiration pour tous et rappelle les années classiques de 

l’Antiquité. Le message se termine par la phrase « Vive la Grèce » en grec.  

 

En continuant, on va s’occuper des cas d’héroïsme annoncés par 

les décorations remises par les alliés aux aviateurs, en tant que signe de 

reconnaissance d’actes glorieux. Dans la présente catégorie, la récompense des actes 

courageux par les alliés avec des cadeaux ou des médailles – en signe de gratitude 

pour leur contribution – est annotée uniquement dans les sources de la 1
ere 

Guerre 

Mondiale. Nous avons des citations honorables et des médailles venant de la part des 

alliés et officiers supérieurs Grecs de la 1
ere 

Guerre Mondiale et par des officiers 

supérieurs Grecs, parmi eux, le roi Georges II de la 2
ème

 Guerre Mondiale.  

 

Dans la source 36 (page suivante), la médaille britannique 

Distinguished Service Order, conférée à Moraïtinis pour son action exceptionnelle 

pendant la 1ère Guerre Mondiale, constitue vraiment une distinction honorifique 

parmi les plus hautes, décernée à l’époque uniquement aux héros anglais. Les actes 

les plus importants et les plus courageux de l’aviateur grec étaient au total: sur le front 

de Macédoine où dans la ville de Keramoti, il a bombardé avec ses équipiers, les 

réserves et ainsi empêcher l’approvisionnement des adversaires à Chryssoupoli
183

, 

Drama, et à l’aéroport Zerevits
184

 qui était la base principale de l’Aviation bulgaro-

allemande. De plus, l’aéroport de Zerevits a été bombardé d’une altitude de 500 m et 

en ignorant totalement le danger de mort, il a brulé les hangars des avions. Ensuite, il 

a lancé une bombe de 100 lbs sur la station de trains de Drama, en causant ainsi la 

destruction totale de trois trains. Malgré les rafales de tirs de l’infanterie bulgare qui 

se trouvait à Drama, il a réussi à rentrer à Thassos sans aucun dégât.  

C’était à cette époque que lui a été donné le surnom de « The 

Fearless Aviator » (l’aviateur intrépide). Après tout cela, les alliés ont approuvé la  
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 Τηλ. άνευ αριθ., most immediate, 25 Νοεμ. 1940. F.O.371/24917/R7299 
182

 Σπυλιωτοπούλου Μαρία – Παπαστρατής Προκόπης, op.cit., τόμος Α, σελίδα 125.     
183

 Près de la rivière de Nestos. 
184

 Près de Porto-Lagos. 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

HÉROÏSME 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Héroïsme par reconnaissance 

- La médaille britannique D.S.O. conféreé au 

capitaine de corvette A.Moraïtinis pour son 

exceptionnelle action... (source 36, annexes page 

403) 

- La médaille britannique D.S.C. conférée au 

sous-lieutenant Psychas. (source 37, annexes page 

403) 

- [...] L’avion dont le Gouvernement anglais a fait 

cadeau à A.Moraïtinis.... (source 39, annexes page 

405) 

- [...] J’apprécie pleinement l’audace, la vaillance 

et l’esprit de combat dont vous avez fait preuve… 

(source 6, annexes page 290) 

- [...] le monde militaire des Alliés Français ou 

Anglais le considère comme un officier sans 

pareil, le meilleur dans la Méditerranée, un 

officier qu’aucun corps militaire allié n’a pas 

encore eu dans ses rangs. (source 4, annexes page 

288) 

 

 

  
Héroïsme par reconnaissance 

- Le brillant exploit du sous-lieutenant de l’armée de 

l’air, Mitralexis [...] constitue un exemple de grand 

héroïsme [...] Officiers, sous – officiers et soldats de 

l’Aviation et des autres divisions de l’artillerie ont 

prouvé qu’ils étaient dignes de leur Patrie. (source 

10, annexes page 316) 

- Combattants de l’Armée de terre, de la mer, de 

l’Armée de l’air, officiers, sous – officiers, soldats et 

aviateurs héroïques. […] pour la défense de notre 

Patrie [...] Fiers de vos exploits héroïques, de vos 

victoires et la mort glorieuse de ceux qui se sont 

sacrifiés afin de vivre libres pour toujours dans la 

mémoire de la Nation...  (source 11, annexes page 

317) 

-Mention honorable au Capitaine d’aviation 

Koutsoukos [...] a dirigé personnellement l’équipe, a 

survolé le territoire dominé par l’ennemi, […] et 

avec son sacrifice de soi  et une audace exemplaire, 

[…] qu’il recevait des tirs des forces de terre 

ennemies. (source 14, annexes page 325) 

- Plus de 4 mois de combats violents contre 

l’ennemi, plus nombreux, avec des combats 

héroïques pour les hommes et l’environnement, [...] 

vous lui avez montré de quoi est capable la Vaillance 

et le Courage grec [...] les exploits des forces 

grecques [...] avec une fierté paternelle je vous 

remercie, chers braves grecs... (source 17, annexes 

page 337) 

- Mais il existe des exploits et de totales destructions 

que personne ne pourra décrire car ceux qui les ont 

accomplis les ont emportés avec eux pour toujours. Il 

s’agit des 17 décès honorés de l’escadre [...] les 50 

aviateurs tués durant cette période entre 1940 – 41, 

est très importante, la plus importante de notre 

Aviation. (source 28, annexes page 394) 

- Nous remettons la décoration en or du mérite au 

sous-lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis 

Marinos, pour son exploit héroïque... (source 42, 

page 407) 

-  4) une mention honorable [...] Theodoropoulos 

Grigorios pour son courage, sa hardiesse et son 

audace [...] 6) […] Savellos [...] Apladas pour leur 

courage, leur hardiesse... (source 43, annexes pages 

408-409) 
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formation d’une unité militaire complète constituée d’un personnel grec qui a pris le 

nom d’Escadre Ζ
185

 sous le commandement de Moraïtinis.  

 

La médaille britannique Distinguished Service Cross de la source 

37 à la page précédente, est celle qui s’ensuit, conférée à Psychas en reconnaissance 

de son action héroïque pendant le bombardement des greniers de Keramoti avec 

Arguyropoulos. L’observateur Psychas, blessé de deux balles après le combat féroce 

avec le Fokker allemand, s’est écrasé dans l’eau. Il a nagé pour s’approcher de l’avion 

qui flottait et a essayé de sauver le pilote Arguyropoulos pensant qu’il était évanoui. 

Alors, avec courage, il l’a attaché sur l’aile de l’avion pour qu’il ne se noie pas 

pendant qu’il recevait de violents tirs par les batteries bulgares de Chryssoupoli.  

Toutes les deux se trouvent au musée de la guerre à Athènes. 

Selon Dimitrios Glinos, les hommes ont toujours honoré les combattants, les héros
186

. 

Ils incarnent l’héroïsme éternel et sont de vrais modèles pour eux. 

 

La reconnaissance, enfin, de l’héroïsme par les alliés apparaît 

dans la source 39, à la page précédente. Grâce à l’opération contre Gœben, Moraïtinis 

est devenu une sorte d’idole au sein des forces alliées qui ont reconnu sa valeur, si 

bien qu’ils l’appelaient « l’as des aviateurs de la Méditerranée
187

 ». Le gouvernement 

Britannique lui a même fait cadeau d’un avion De Havilland-9 en reconnaissance de 

ses services, sur lequel on a mis une plaque portant l’inscription “To Commander 

A.Moraïtinis D.S.O”. 

 

L’étude de la source 6, à la page précédente, la lettre officielle 

que le Ministre de la Marine Kountouriotis a envoyée au même officier, permet de 

remarquer la reconnaissance de l’héroïsme du lieutenant de vaisseau Moraïtinis par le 

gouvernement est évidente. La date d’expédition, en juillet 1917, prouve que le 

Ministre parle évidemment de ses actes héroïques
188

 sur le front macédonien. 

 

Ensuite, dans la source 4, à la page précédente, le Commandant 

Général de Lesvos Sp.Dassios dans le télégramme qu’il a expédié aux ministères de la 
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 Mai 1917. 
186

Γληνός Δημήτριος, op.cit., σελίδα 38. 
187

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδα 122. 
188

 Voir l’analyse de la source 36, page 83. 
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Marine et de l’Intérieur, propose de recommander à Moraïtinis d’être plus prudent 

durant les missions. En effet, lorsqu’ils sont arrivés à Kalloni de Mytilène, le 19 juillet 

1918, Moraïtinis et l’escadron H2 se sont directement rués sur des installations 

ennemies et des aéroports de l’Asie Mineure. Les opérations, hasardeuses à 

accomplir, ainsi que la conduite téméraire du chef Grec, ont justement provoqué non 

seulement la peur des autorités grecques mais aussi des alliées pour sa vie précieuse. 

Dans le document présent, le commandant se réfère en fait au « monde militaire des 

alliés Français ou Anglais » qui « le considère comme un officier sans pareil, le 

meilleur dans la Méditerranée, un officier qu’aucun corps militaire allié n’a pas 

encore eu dans ses rangs » et en terminant, il signale qu’il s’agit « d’une question 

d’intérêt national, de veiller à ce que sa vie précieuse soit préservée ». 

K.Vakalopoulos
189

, dans l’histoire de l’hellénisme du nord-

Thrace durant l’Occupation turque, parle de la résistance des Grecs de Thrace qui 

s’exprimait également par la présence des martyrs qui se sacrifiaient en essayant 

d’échapper à leur islamisation violente. Par leur vie ascétique, ils exerçaient une 

nouvelle forme de protestation contre l’oppresseur et ils constituaient un modèle de 

vertu pour les autres chrétiens. Les martyrs Thraciens ont répondu aux moments 

difficiles de la nation et ils ont relevé le moral de leurs compatriotes et 

particulièrement des chefs et des armatoles.  

 

Durant la 2
ème

 Guerre Mondiale, la source 10 (la page 84), 

présente dans l’ordre du jour du sous-capitaine d’Aviation Politis, la louange envers 

les officiers et les sous-officiers des équipages de la 22
ème 

escadre de poursuite pour 

leur contribution au combat ainsi que pour l’exploit de Mitralexis, le 24/11/40. Cette 

louange se réfère à des exemples de grand héroïsme dont les aviateurs mentionnés ci-

dessus ont fait preuve par leurs actes de bravoure. Et tout ceci durant la première 

période de la 2
ème

 Guerre Mondiale, en sachant que les opérations de la guerre gréco-

italienne ont commencé au début de novembre de la même année. Avec cette louange, 

leur action héroïque est reconnue ainsi que l’exploit glorieux
190

 du lieutenant de 

l’armée de l’air Mitralexis. Nous avons la distinction du courage et des compétences 

du chasseur grec et  l’expression de l’estime et de l’admiration pour la bravoure et 
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Βακαλόπουλος Κωνσταντίνος, Iστορία του βόρειου Ελληνισμού-Θράκη, εκδόσεις Αφοί Κυριακίδη, 

Θεσσαλονίκη 1991, σελίδα 73.          
190

 Voir analyse de la source 32, pages 81-82. 
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l’esprit de sacrifice de soi des aviateurs grecs de la 22
ème

 Escadre de Chasse. Leur 

contribution, durant l’opération héroïque sur Lagada de Thessalonique le 2 novembre, 

a été de grande importance, car 2 à 3 avions de chasse grecs ont violement attaqués 

l’escadre italienne qui était constituée de 5 avions bombardiers. Quand Mitralexis, 

après le combat, eut épuisé toutes ses munitions, il a soudainement décidé d’attaquer 

avec son appareil l’aile italienne et après l’avoir totalement détruite, l’avion italien 

s’est écrasé au le sol.  

Le même jour, les avions disponibles de la 22
ème

 Escadre de 

Chasse ont décollé
191

 pour aller affronter 15 avions bombardiers italiens en trois 

équipes de 5, accompagnés de 7 avions de chasse qui se dirigeaient vers 

Thessalonique. Les P.Z.L. grecs ont réussi à freiner les avions italiens même si leur 

nombre était inferieur de moitié par rapport aux avions de l’ennemi. Avec grand 

courage, ils ont ignoré la mort et, sans reculer, les braves aviateurs se sont attaqués 

aux Italiens qui étaient plus nombreux, en leur causant de graves dégâts. La 22
ème

 

Escadre de Chasse a continué son action sous la même tension, le 3 novembre 

également, quand 5 de ses avions ont décollé pour aller retarder 9 bombardiers italiens 

de type CANT Z 1007bis qui étaient accompagnés d’avions de chasse H 50 bis volant 

en direction de Thessalonique
192

. Le Lieutenant de l’armée de l’air Giannikostas 

Konstantinos, en suivant l’exemple de Mitralexis, a obligé un bombardier ennemi à se 

détacher de la formation et, après l’avoir poursuivi sur le territoire yougoslave, l’a 

abattu. Les attaques italiennes contre Thessalonique ont causé à leur Aviation, la perte 

de 12 avions, dont la plupart d’entre eux étaient des avions bombardiers. Des avions 

de chasse P.Z.L. grecs, un seul a été abattu et le pilote, sergent de section 

Lambropoulos, a réussi à se sauver en utilisant son parachute. Les aviateurs grecs, ces 

jours-là, ont combattu contre les Italiens en leur causant de grandes pertes. Celles-ci 

sont quelques unes des grandes actions héroïques des aviateurs grecs mais, les moins 

importantes aussi, ont conduit le sous-capitaine de l’aviation Politis D. à envoyer par 

ordre du jour des louanges d’honneur aux officiers, aux sous-officiers de la 24
ème

 

Escadre de Chasse et particulièrement au lieutenant de l’armée de l’air courageux, 

Mitralexis.  
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Dominique Lormier
193

, dans La Guerre Italo-Grecque 1940-1941 

décrit qu’après avoir perdu du terrain, les héroïques soldats grecs parviennent à 

contenir la poussée des troupes de Mussolini. La vaillance des combattants grecs est 

systématiquement soulignée dans les journaux de marche des unités italiennes. Les 

evzones, soldats d’élite, se voient confier les missions les plus périlleuses. À la 

bravoure des soldats grecs répond celui des soldats italiens dont les pertes sont 

effarantes.  

Ainsi, des aviateurs comme Mitralexis, en risquant leur vie pour 

vivre librement dans un État libre, sont devenus des exemples à suivre pour le peuple 

et ils ont été vénérés comme des héros, alors que leurs exploits donnaient du courage 

et consolaient dans tous les moments difficiles. 

 

L’étude de la source 11 (page 84), permet de remarquer que le 

Premier Ministre de la Grèce, Ioannis Metaxás, par un ordre général, reconnaît la 

contribution des combattants de tous les corps d’armée – infanterie, marine, aviation. 

Avec l’arrivée de la nouvelle année, il envoya ses vœux et en même temps, il 

reconnut la contribution courageuse de tous les combattants de cette guerre difficile 

qui, du fait qu’il s’agissait de la Patrie, ont donné un combat glorieux et victorieux. 

Enfin, il récompense les exploits héroïques de toutes ces personnes tombées au champ 

de bataille en sacrifiant même leur propre vie. La Grèce, après ces exploits et la 

débâcle ennemie, sortira plus puissante et plus grandiose. Les héros ont été depuis 

toujours un exemple à suivre et ils le resteront comme toutes les personnes 

immortelles dans la mémoire des peuples.  

Ioannis Metaxás rédige cet ordre le 29/12/40. Un jour important 

où  chaque grec, en état de paix, célébrera des moments heureux en famille. Au 

contraire, ces combattants grecs se trouvent à chaque moment face à face avec la mort 

en donnant des combats héroïques. Jusqu'à cette période chronologique, les aviateurs 

grecs ont donné le meilleur d’eux même, durant des opérations critiques pour la Patrie 

– les premiers deux mois de la guerre – en causant de grands dégâts aux Italiens. 

Metaxás, sur ce point, touche deux éléments : le premier est qu’il reconnaît les actes 

héroïques de ces combattants extraordinaires qui se sacrifient et le deuxième est qu’il 

les encourage à travers cette reconnaissance, en leur donnant la force pour continuer, 

                                                 
193

 Lormier Dominique, op.cit., 119 p.                 



89 

 

et particulièrement durant les fêtes – l’année de guerre écoulée ayant donné l’espoir 

pour une nouvelle année de liberté.  

Dans la table chronologique des événements de 1940 à 1944 de 

Maria Spiliotopoulou et de Prokopis Papastratis, nous avons la révélation de George 

VI (Roi de Grande Bretagne) qui répond à la lettre de George II (Roi de Grèce) du 17 

novembre, en soulignant, premièrement, que la Grande Bretagne a particulièrement 

apprécié les succès grecs, lesquels reconnaît-il, sont dus principalement aux efforts 

personnels du Roi grec lui-même. La résistance grecque constitue un exemple
194

 pour 

les peuples qui se battent contre Hitler et Mussolini et encourage les Britanniques 

dans leur combat
195

.  

 

Dans cet ordre du jour, source 14 à la page 84, nous constatons 

que le Lieutenant-colonel de l’armée de l’air Ismailakos, Commandant de l’Aviation 

du Deuxième Corps de l’Armée, donne une mention honorable au Capitaine 

d’aviation Koutsoukos Ilias, Commandant de la 2
ème

 Escadre d’Observation afin de 

lui rendre les honneurs et de reconnaitre les exploits héroïques du 2 novembre 1940 à 

Samarina. Il a été décoré de la Croix de Guerre, du deuxième degré, en récompense 

morale pour ses actes glorieux sur le territoire occupé par l’ennemi. Plus précisément, 

quand il était à bord avec le lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos, au sud-ouest de 

la colline de Profitis Ilias, il a aperçu quelques soldats grecs à plat ventre, ayant leurs 

armes tournées vers l’ouest, alors qu’en face et à une distance de 600-700 m, à la 

lisière d’une forêt, il aperçut des soldats italiens à plat ventre ayant leurs armes 

tournées vers les soldats grecs. Koutsoukos volait à 50-100 m d’altitude ce qui rendait 

la reconnaissance plus dangereuse pour sa vie, étant exposé aux tirs ennemis. 

Cependant, il a lancé deux bombes de 100 livrons et deux de 22, en provoquant de 

grands dégâts. Ensuite, se dirigeant vers Kozani, entre le village Doutsiko
196

 et la 

colline Sourtza, il aperçut une troupe grecque et informa par note  Karakitsos sur les 

positions de l’ennemi, qui, à son tour, a jeté l’enveloppe cachetée sur le sol. La 

bravoure qu’il a montrée était non seulement face aux tirs de l’ennemi quand il volait 

à basse altitude, mais aussi face à la dangerosité du sol (versants, ravins, forêts). Pour 

réussir à bombarder avec succès il a dû baisser son altitude à 200 m, en ignorant la 
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mort qui guette. Pour ces exploits sur le champ de bataille, le Commandant 

Ismailakos lui a décerné le 23 décembre 1940, la reconnaissance de sa bravoure. 

Nicolas Svoronos
197

 dans l’histoire de la Grèce moderne décrit 

que les Kleftes et Armatoles avaient crée un mode de vie rappelant, par les 

occupations – guerre, jeux sportifs, festins – celle des héros homériques. Prenant part 

aux côtés des puissances chrétiennes aux guerres contre l’Empire Ottoman, ils 

développaient peu à peu une conscience nationale et incarnaient la résistance armée 

de la Nation contre le conquérant. Ils sont devenus, de ce fait, les héros préférés des 

épopées populaires balkaniques. Ce sont eux qui fourniront plus tard les forces 

armées de la Guerre pour l’Indépendance. 

 

L’ordre du jour présent, (source 17 page 84), provient du Roi de 

Grèce, Georges II, le 17 mars 1941 et s’adresse à tous les corps de l’armée – 

infanterie, marine, aviation, ainsi que tous les grades – officiers, sous – officiers et 

soldats. Cet ordre est rédigé pour reconnaître et récompenser les actes héroïques de 

tous ceux qui ont combattus avec tant d’héroïsme contre un ennemi aussi 

surdimensionné. Durant une période dépassant les quatre mois, les combattants grecs 

ont donné des batailles inégales contre un ennemi bien préparé mais aussi contre la 

nature et les phénomènes naturels qui les frappaient sans arrêt et sans pitié, qui les ont 

distingués pour leur courage comme leurs ancêtres qui se sont battus et ont donné leur 

vie pendant le combat de Marathon et des Thermopyles. Le seul contrepoids, l’arme 

contre les adversaires italiens était la bravoure et le sacrifice de soi dont ils ont fait 

preuve. Le zèle pour la protection de la Patrie les a fait devenir, selon le principe 

supérieur de l’État – Roi, des descendants dignes des héros de l’Histoire grecque.  

Et, effectivement, en donnant ou en risquant leur vie durant la 

plupart de leurs missions, ils ont provoqué d’importants dégâts chez l’ennemi et sont 

devenus un exemple à suivre dans la conscience de tous les Grecs. En Épire et sur le 

territoire albanais, ils ont également écrit avec leur sang la fameuse épopée albanaise, 

laquelle a stupéfié tout le monde civilisé. Dans le moment présent où Hitler avait 

conquis plus de la moitié de l’Europe
198

, les Grecs continuaient de se battre contre les 
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Italiens
199

 et en sortaient vainqueurs, ayant accompli de grands exploits. Quel Grec ou 

étranger ne sera pas inspiré et encouragé par ces exploits afin de se battre pour 

l’intégrité et l’honneur de sa Patrie ? La vaillance des êtres humains est le meilleur 

moyen pour protéger l’honneur et la liberté d’un peuple. Partout où la vaillance est 

présente, il devient un objet d’exemple pour les autres peuples soumis.  

La bravoure de ces hommes est également prouvée durant 

l’occupation de 1941 qui est particulièrement cruelle pour la Grèce. Le pays est 

partagé entre les Allemands, les Italiens et les Bulgares. Toutes les ressources sont à 

la disposition des occupants. Tandis que la famine ravage le peuple, les pelotons 

d’exécution et les déportations font le reste. Dès les tout premiers moments de 

l’occupation, des actes héroïques
200

 spontanés annoncent la volonté de résistance 

d’un peuple uni. L’organisation d’un mouvement massif suit immédiatement.  

 

L’étude de la source 28, (page 84), permet de remarquer que le 

Commandant de l’armée de l’air Sakkis décrit l’héroïsme des aviateurs qui ont perdu 

la vie et subi des destructions intégrales durant les missions de la 32
ème

 EB. Ces héros 

ne sont jamais rentrés à la base pour pouvoir décrire leurs exploits. Parmi les 50 morts 

assassinés de l’aviation, 17 faisaient partie de la 32
ème

 EB. Personne ne peut décrire 

les détails de leur bravoure sur le champ de bataille car ils ont emportés leurs actes 

avec eux. Leur mémoire, par contre, est honorée avec gloire pour le sacrifice de leur 

vie durant la période la plus importante de la guerre gréco-italienne. Dans la source 

présente, ils sont reconnus comme les « aigles royaux » de l’aviation car ils ont levé, 

comme des aigles, la croix des avions dangereux, bec-court-corbillards ou des avions 

sans armes – possibilités, alors que leurs pertes, en comparaison du résultat des 

opérations auxquelles ils avaient participé, étaient minimes. Cependant, ces hommes 

courageux, alors qu’ils ont emporté avec eux ces actes de bravoure pour lesquels ils 

ont donné leur vie, sont reconnus et honorés avec un profond regret par tout le corps 

de l’aviation et par chacun qui connaît leur contribution dans cette guerre. Cette 

reconnaissance est donc la plus importante de toute, même des médailles et des 

mentions honorables, car elle les rend immortels pour l’éternité, au travers de 

l’histoire.  
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Simopoulos
201

 Kyriakos décrit les faits suivants: durant la 

révolution grecque, après la prise de Messologi par les turco-égyptiens, l’ennemi n’a 

pas tiré bénéfice de la victoire qui lui a tant coûté. Il a envahi un fort abandonné. Il a 

massacré les personnes âgées et les femmes. Le triomphe s’est arrêté là... Et la 

victoire, s’il s’agissait vraiment d’une victoire, au lieu de décourager les Grecs, a eu 

l’effet contraire. L’héroïsme de la garde immortelle est devenu un exemple. Tout le 

monde veut leur ressembler. Du côté d’Ibrahim, épuisé par un siège à long terme et 

sans aucun bénéfice, demande sans aucun espoir de nouveaux renforts pour ses 

troupes dispersées et découragées... Mais l’Opinion Publique Mondiale a aussi réagi. 

Les peuples chrétiens d’Europe ne sont pas restés simple spectateurs. Il s’agit d’un 

événement très important. Jamais auparavant l’Opinion Publique n’a été aussi 

intéressée pour cette nation héroïque. Son courage et les dégâts qu’elle a subi ont 

provoqué l’enthousiasme et la sympathie. Les gouvernements sont restés indifférents. 

Mais les peuples ont été réunis au nom du christianisme et de la liberté.  

 

 Le Roi Georges II de la Grèce, (source 42 page 84), par un ordre 

du jour du 30/12/40 a décerné la Décoration en Or du Mérite au sous-lieutenant de 

l’armée de l’air Mitralexis Marinos pour ses exploits durant la guerre gréco-italienne. 

Il a été honoré par cette distinction et la récompense morale supérieure durant la 

guerre. C’est le seul aviateur qui ait été distingué. Et ceci s’est justifié, après une 

chasse aussi courageuse sur la ville de Lagada près de Thessalonique. Durant le vol 

qu’effectuaient deux bombardiers italiens et un avion de chasse, trois avions chasseurs 

grecs sont apparus et ont commencé à les attaquer sans pitié. L’avion de chasse de 

Mitralexis a touché le bombardier italien avec ses tirs et bientôt, il manqua de 

munitions. Ainsi, le courageux sous-lieutenant de l’armée de l’air, au lieu de rentrer à 

la base, a attaqué avec son appareil l’avion italien en l’abattant avec succès. Quand, 

par suite, il a atterri près de l’avion italien tombé, Mitralexis s’est approché de 

l’équipage qui a été sauvé en utilisant les parachutes, les a salués et selon le protocole 

les a arrêtés et les a conduits au Commandement Militaire de Thessalonique. Cet acte 

héroïque dépasse de beaucoup l’exécution du simple devoir. Effectivement c’est une 

action que peu de personnes auraient accomplie.  
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Mais, l’héroïsme n’est-il pas une action morale pour peu de 

personnes ? Dans chaque guerre, peu nombreux sont ceux qui donnent leur vie en 

réalisant des actions si extrêmes et si dangereuses. La plupart d’entre eux, exercent 

leur devoir avec un sentiment profond de retenu et d’auto défense. Par conséquent, les 

héros sont toujours la minorité.  

Dominique Lormier
202

 décrit l’héroïsme des Grecs durant 

l’invasion allemande à travers les faits suivants : Dès 7 heures, le 6 avril 1941, toute 

la région se trouve en feu. Le pilonnement de l’artillerie allemande atteint une telle 

intensité que les forêts environnantes s’enflamment. Les bombardiers Stuka plongent 

par vagues successives, toutes sirènes hurlantes... L’attaque allemande se heurte à 

deux ouvrages grecs du complexe Rupel : Ussita et Molon – Lavé. Quatre chars 

allemands sautent, ainsi qu’une batterie touchée de plein fouet. Dix huit radeaux 

échouent dans le réseau de barbelés immergés à fleur d’eau. Ils sont pris sous le feu 

des canons grecs et coulent corps et biens. Chaque demi – heure, 120 Stuka lâchent 

leurs bombes dans une ronde inlassable. À midi, tous les soldats grecs du poste 62 

sont morts. À la côte 1120, un tiers des 700 défenseurs grecs se trouvent hors de 

combat. Le nid grec de mitrailleuses P9 résiste jusqu’à 19 heures, épuisant jusqu’à sa 

dernière grenade et sa dernière cartouche : 33000 tirées dans la journée! Lorsque les 

assaillants s’en emparent, le capitaine allemand félicite le sergent  Démètre Intzos, 

puis le fait fusiller. Plus loin encore à l’est, l’offensive allemande se heurte au fort 

Echinos, défendu par la brigade Nestos, et au fort Nymphéa, défendu par la brigade 

de l’Evros, couvrant la ville de Komotini. La résistance est partout héroïque. Le 

général allemand Fayel, commandant de la 29
e
 division blindée, commence à penser 

que ses chars ne passeront pas.  

 

Dans l’ordre du jour du Général de corps d’armée K.Petsas, 

(source 43 page 84), une mention honorable a été décernée à Theodoropoulos 

Grigorios, Commandant de la 23
ème

 escadre de chasse, pour son héroïsme durant la 

guerre, car il fut un excellent chef. Ce commandant de l’armée de l’air a servi 

l’escadre 28/10/40 au 27/1/41 et il a participé lui-même à des combats aériens en tant 

que chef de missions.  
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Un de ces combats était celui du 14/11/40
203

 où tôt le matin, neuf 

P.Z.L. de la 23
ème

 escadre de chasse ont décollé pour aller exécuter une patrouille 

ordonnée dans le domaine des opérations de Koritsa. Ce jour-là
204

, les troupes 

grecques lancent une contre – offensive générale. Les trois escadrilles de bombardiers 

grecs viennent apporter leur soutien. Ils bombardent et mitraillent plusieurs fois 

Koritsa et Arguyrokastro, utilisant au maximum les reliefs montagneux, volant assez 

bas, car l’appui d’une escorte de chasse leur est interdit. Soudainement, les P.Z.L. ont 

rencontré deux avions de chasse italiens de la 393
ème

 escadre sous le commandement 

du lieutenant de l’armée de l’air E.Atti. Ensuite, d’autres avions de chasse italiens 

sont apparu également et les P.Z.L. grecs sont entrés dans un combat aérien violent. 

Les chasseurs grecs parvinrent à leur échapper. D’autres CR42 vinrent alors aider 

leurs compatriotes et mitraillèrent les P.Z.L qui répliquèrent en abattant trois CR42. 

Les chasseurs grecs sous le commandement de Theodoropoulos Grigorios ont 

annoncé qu’ils avaient abattu huit avions de chasse CR42. Quatre des P.Z.L. grecs 

durant le combat ont subi des dégâts et ont été obligés d’effectuer un atterrissage 

forcé. Mais aucun des avions grecs n’a été abattu, malgré l’intensité du combat aérien. 

Les aviateurs, en ignorant le danger, ont livré un combat courageux sans subir de gros 

dégâts. De plus, cette action de la 23
ème

 EC et l’action des autres escadres – 21
ème

 et 

une partie de la 22
ème

 EC de l’Aviation grecque le 14 novembre, ont joué un rôle 

décisif car elles ont énormément facilité les mouvements de l’armée grecque vers le 

Domaine du Nord où se trouvaient les forces principales pour la prise de Koritsa. Le 

commandant Theodoropoulos, grâce à la bravoure dont il a fait preuve dans le champ 

de bataille, pendant les mois de janvier-février 1941, a reçu la Décoration en Or du 

Mérite
205

, la Croix du Pilote et la Médaille des Actes de bravoure.  

Pour sa contribution durant cette importante opération ainsi qu’à 

d’autres, comme aviateur combattant mais aussi comme Commandant de la 23
ème

 EC, 

il a été reconnu par le Général du corps d’armée K.Petsas qui lui a décerné des 

mentions honorables pour son héroïsme.  

Aux combats ont également participé les avions de la 25
ème

 EC 

où l’on distingue la bravoure du Capitaine d’aviation Apladas Andréas et selon l’ordre 

du jour du Général de corps d’armée Petsas, qui a fait preuve de grand courage durant 
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des combats contre l’ennemi. Un exemple similaire de bravoure a été le Capitaine 

d’aviation Savellos Michail qui a participé à plusieurs opérations étant aussi 

Commandant de la 24
ème

 EC surtout dans la région de Larissa
206

 et plus tard à la Base 

Aérienne de Sedes, en se chargeant de couvrir la Macédoine de l’ouest. Durant une de 

ces nombreuses missions, il a prouvé sa bravoure qui résulte du zèle insurmontable 

pour la protection de la Patrie.  

Cette mission a été réalisée le 25/1/41 où, avec trois autres 

avions, ils ont opéré sur le front de la Macédoine de l’ouest afin d’affronter des avions 

bombardiers ou de chasse. Ils sont alors entrés, dans un combat aérien violent et 

Savellos tirait d’une très courte distance. Après le bombardement de la ville de 

Thessalonique par des avions ennemis, l’équipe de Savellos
207

, sauf un – 

Iconomopoulos qui s’est retiré pour aller atterrir à cause d’une panne de moteur, a été 

informé qu’une deuxième escouade ennemie arrivait de Véria. Le capitaine d’aviation 

Savellos et le sergent d’aviation Smyrniotopoulos sans perdre de temps se sont dirigés 

vers Véria, lorsqu’ils ont aperçu la deuxième formation ennemie. Smyrniotopoulos 

tirait de très près. Mais Savellos s’est approché d’un bombardier au dessus de la 

région de Sedes – après le bombardement et en ignorant le danger, a réussi à tirer à 

courte distance. En continuant, l’équipe grecque a perdu sa cohésion et les avions 

patrouillaient séparément. Soudainement, Savellos a aperçu une troisième escadre 

formée de quatre avions et s’en étant rapproché, a commencé à tirer de très près. 

Malgré le risque d’être abattu par les avions ennemis, le capitaine d’aviation grec a 

continué de tirer sans arrêt et s’est rapidement aperçu qu’un des équipages ennemis 

était en train de tomber en parachutes. Pour son grand courage durant cette opération 

et durant d’autres opérations durant la guerre gréco-italienne, le Général de corps 

d’armée lui a décerné des mentions honorables dans l’ordre présent. 

Dans le même ordre, le Général de corps d’armée félicite, parmi 

d’autres, les équipages de la 23
ème

 et de la 24
ème

 EC car, durant leurs nombreuses 

missions, ils ont fait preuve d’abnégation en se battant contre un ennemi trop 

important pour eux et ont réalisé des actions héroïques en lui causant de grands 

dommages. 

L’héroïsme des soldats grecs de la 2
ème

 Guerre Mondiale était si 

grand que le 4 mai 1941, Hitler prononça, lui aussi,  à Berlin, un retentissant discours 
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sur la campagne des Balkans. Il rend notamment hommage à la résistance héroïque
208

 

de l’armée grecque : «Le temps défavorable qui sévissait alors, neige, pluie et 

tempête, en même temps que, je dois le dire pour l’amour de la justice historique, une 

résistance extrêmement brave des soldats grecs donnèrent au gouvernement 

d’Athènes assez de temps pour réfléchir
209

». 

 

En nous appuyant sur tout ce qui a précédé, nous ne pouvons pas, 

par conséquent, contester la participation héroïque de l’armée de l’air à la 1
ère

 et à la 

2
ème

 guerre. Les cas d’héroïsme dans l’armée de terre où la marine étaient plus 

nombreux, il est vrai, mais l’armée de l’air aussi, en tant que corps récemment créé et 

malgré son inexpérience, a très bien su contribuer à l’issue de cette guerre à des 

moments décisifs du combat. 

En résumant les éléments ci-dessus qui résultent des sources de la 

1
ère

 et de la 2
ème

 Guerre Mondiale, nous constatons que : durant la 1
ère 

guerre, 

l’aviation grecque n’était pas un corps nouveau – indépendant, mais une partie faible 

de la marine militaire et de l’armée  qui y était incluse et était entrainée par la RAF 

Anglaise et par l’aviation Française également. Même si les aviateurs grecs n’avaient 

aucune expérience avec les nouvelles armes, ils essayaient de donner le maximum 

avec la plus grande efficacité. De plus, ils s’étaient entrainés durant la guerre avec 

beaucoup de courage afin de ne pas être soumis aux différents ennemis. Durant la 2
ème 

 

guerre, la situation était meilleure – car l’aviation grecque était devenue un corps 

organisé et autonome, les avions étaient plus modernes que ceux de la 1
ère 

guerre et, 

de ce fait ici aussi, les aviateurs – de terre et d’air – donnaient le maximum en 

réalisant des actions extrêmes et exemplaires afin de résister à un ennemi démesuré. 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
208

 Lormier Dominique, op.cit., 159 p.  
209

 Archives militaires allemandes, Fribourg – en – Brisgau. 
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Chapitre 2 

Courage : des opérations réussies 

 

Le deuxième tableau présente des cas où le courage des aviateurs 

grecs contribue, en tant que valeur nationale, à l’accomplissement réussi de missions 

importantes. Il se distingue sous trois formes différentes : Premièrement, dans les 

sources 2, 29, 44, 45, 46 pour la 1
ère

 guerre et dans les sources 7, 9, 12, 22, 24, 25, 26, 

28, 30, 32, 33, 34 pour la 2
ème

, il s’agit de l’action courageuse et impétueuse pendant 

les opérations sur le champ de bataille. Deuxièmement, dans les sources 1, 3, 6, 41 et 

dans les sources 9, 10, 14, 17, 43 pour la 2
ème

, nous repérons des cas de courage 

reconnus et récompensés par les alliés ou les Grecs et, troisièmement, dans la source 

19 de la 1
ère

 guerre, il est question de courage dans les relations des aviateurs avec 

leur famille. Durant la 2
ème

 Guerre Mondiale, nous ne retrouvons pas la bravoure des 

aviateurs comme déclenchement moral pour rassurer les personnes bien-aimées de la 

peur de la guerre, car nous n’avons retrouvé ni objet ni lettre personnel.  

Un des principaux éléments pour que quelqu’un puisse réaliser 

des actes héroïques et être distingué comme héros, est le courage dont il dispose – son 

héroïsme. Ceci, par contre, n’est pas toujours valable dans le sens contraire. 

Quelqu’un qui agit avec courage – zèle – bravoure, ne signifie pas pour autant qu’il 

fera des actes héroïques ou qu’il sera dénommé héros, sans, bien sûr, que l’un 

n’exclut l’autre. 

Ainsi, par la suite, nous allons étudier le sens du terme courage – 

zèle – hardiesse – bravoure, séparément du sens héroïsme. 

 

En commençant, nous allons essayer de repérer le courage des 

aviateurs grecs lors des opérations hasardeuses qu’ils ont réalisées dans la 1
ère

 guerre. 

Dans son exposé officiel, le capitaine F.R.Scarlett, (source 2, page suivante), met en 

valeur le courage et le zèle du sous-lieutenant Psychas. Malgré ses blessures dues à la 

chute de son avion, il a fait de son mieux afin de sauver Arguyropoulos. Il a nagé 

ensuite jusqu’à Thassos à deux miles de l’endroit où il se trouvait, faisant ainsi preuve 

de courage et de patience. La bravoure dont a fait preuve le sous-lieutenant est 

irréfutable et ceci fait de lui une personne unique.  
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

COURAGE 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Courage dans le champ de bataille 

- L’action, ensuite, du porte – drapeau Psychas, 

mérite le suprême éloge, constituant un exploit de 

bravoure et de résignation. Tout en étant dans une 

situation désavantageuse – entreprenant de piloter 

un avion lourd visé de derrière – il a su garder son 

sang – froid et fait son mieux [...] Il a fait preuve 

de grande patience, franchissant une distance de 

deux miles et demis à la nage jusqu’à Thassos...  

(source 2, annexes page 286) 

- [...] au moment venu de larguer les bombes, un 

fil s’est rattrapé au côté gauche de l’avion et les 

bombes, bien qu’elles aient été lâchées, ne 

pouvaient pas tomber. Si je les laissais 

accrochées, notre mort durant l’atterrissage serait 

certaine. La seule façon d’être sauvés, était de 

m’accrocher moi-même à l’extérieur de l’avion 

afin de dégager le fil avec le pied... (source 29, 

annexes page 397). 

- [...] Un combat aérien de dix avions ennemis a 

été livré, pendant lequel le capitaine de corvette 

A.Moraïtinis en a abattus deux ou trois. Les deux 

mitrailleuses de son avion se sont rétrécies, mais 

le combat se poursuivit avec l’une des deux qui 

tenait encore. Il a pourtant été obligé de se retirer, 

ayant son réservoir criblé de balles et le corps de 

son avion même percé par 20 fois. (source 44, 

annexes page 410). 

- Reconnaissance en vue des ravages [...] 14 éclats 

d’obus ont frappé la machine. Grande fuite de 

température. Des projectiles de mitraille ont 

frappé la voilure [...] (source 45, annexes page 

259) 

- [...] un éclat d’obus après quoi, il a effectué un 

atterrissage forcé, en territoire ami, proche des 

lignes ennemies, l’artillerie lui donnant 

continuellement l’assaut. L’avion a été totalement 

ravagé à terre par le feu ennemi alors que son 

équipage fut sauvé comme par miracle, grâce à la 

témérité du sous-lieutenant Psalidas. (source 46, 

annexes page 411) 

 

 

  
Courage dans le champ de bataille 

- Le personnel technique s’est dévoué  avec un 

héroïsme [...] les avions endommagés malgré les 

fréquentes apparitions ennemies aériennes... (source 

7, annexes page 299) 

- L’observateur, sous-lieutenant de l’armée de l’air, 

Voutsinas qui est sorti indemne de l’avion a essayé 

d’aider l’aviateur, le sous-lieutenant de l’armée de 

l’air Kytariolos. Et il a réussi grâce à l’aide du 

personnel qui leurs a porté secours : l’aviateur a 

succombé à ses brûlures pendant son transfert à 

l’hôpital... (source 7, annexes page 300) 

- mission 6 : […] les divisions alliées, le considérant 

comme ennemi, l’ont attaqué […] L’équipage 

découragé, a décidé d’atterrir près des divisions 

alliées […] L’atterrissage a été empêché par les tirs 

de l’alliance terrestre […] Quand l’avion fut de 

retour à la base, il avait reçu 20 balles sur les ailes. 

(source 9, annexes page 310) 

- mission 8 : La mission a été exécutée à basse 

altitude afin que l’équipage puisse distinguer avec 

exactitude la couleur bleue foncée des Italiens ainsi 

que les mouvements des soldats italiens. (source 9, 

annexes page 311) 

-   Moi, personnellement, je me suis dit, soit je vais 

les trouver soit je ne rentre plus à la base …un 

sentiment de vengeance […] Nous disposions de 

deux mitrailleuses, une devant à la place du pilote et 

une à l’arrière, à la place de l’observateur. Nous 

avons immédiatement attaqué, mon collègue 

Katsoulas a tiré durant la descente et moi durant la 

montée. En revanche, nous ne disposions pas de 

bombes afin de les bombarder [...] l’information que 

nous avions transmise était incroyable. (source 30, 

annexes page 398) 

- mission 14 : Quand il s’est approché à une distance 

de 300m, l’observateur a tiré en premier et ses balles 

ont touché l’avion ennemi sur la droite : ses 

cartouches épuisées  il s’est bientôt retrouvé sans 

munitions alors que l’attaquant venait juste de 

commencer à tirer. À grande vitesse, il a rechargé la 

réserve et était prêt à recevoir la deuxième attaque, 

mais durant l’armement, le levier s’est bloqué, allant 

ni en avant ni en arrière. L’ennemi, au contraire, a 

tiré avec tous ses moyens. Ainsi, l’observateur a reçu 

une balle dans la cuisse ... (source 9, annexes pages 

312-313) 

 

 

     



99 

 

 

 

SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

COURAGE 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Courage dans le champ de bataille 

 

  
Courage dans le champ de bataille 

- J’ai commencé à tirer avec ma mitrailleuse quand, 

soudainement la tourelle de mon avion s’est bloquée 

et j’ai dû sortir mon corps de l’avion pour tirer. Mes 

balles traçantes ont peut-être touchés l’avion ennemi, 

mais mes munitions arrivaient à leur fin. Quelques 

secondes avec la main sur la mitrailleuse étaient 

suffisantes pour vider la réserve [...] J’ai du tirer avec 

mon arme, étant le seul moyen de défense qui me 

restait. Au même moment, j’ai senti un pincement 

sur ma jambe. J’avais reçu une des 52 balles qui 

avaient touché notre avion. La balle était explosive et 

m’a causé une blessure assez grave. (source 34, 

annexes page 402) 

- […] durant l’exécution des missions de 

reconnaissance, certains aviateurs volaient à basse 

altitude, étant exposés aux tirs venus de terre […] 

leur vie est mise en danger […] les reconnaissances à 

basse altitude apporteront des informations plus 

positives... (source 12, annexes page 318) 

- L’avion S418, [...] après un combat aérien au 

dessus de Distratos dans la région de Samarina, sur 

les collines de Renta, a eu de détruit le levier montée 

– descente et une fuite de carburant, d’eau et d’huile, 

perforé de balles [...] avec un blessé [...] Conditions : 

[…] g) manque de terrains d’atterrissage. (source 22, 

annexes pages 346, 349) 

- [...] Le capitaine d’aviation, Savellos a réussi à 

atteindre l’ennemi après le bombardement, sur 

l’aéroport de Sedes et a tiré de très près [...] Savellos 

s’est aperçu d’une troisième équipe constituée de 4 

avions et a tiré du côté droit de très près, constatant 

qu’un des avions ennemis avait abattu [...] (source 

24, annexes pages 363-364) 

- [...] J’ai effectué un virage afin de répéter mon 

attaque sur le même avion qui restait derrière les 

deux autres et qui m’attaquait. Au même moment, le 

moteur a ralenti […]  la pression d’huile était sur le 

1. (source 25, page 365) 

- [...] j’ai aperçu une formation ennemie de cinq 

avions qui se trouvait 200 m plus haut que nous [...]                                                                                              

j’ai pris une position d’attaque par devant [...] 

L’attaque a été réalisée par les trois avions, mais l’un 

d’entre eux a eu un problème car son système 

d’armement ne fonctionnait pas [...] J’ai réussi à 

attaquer l’un d’entre eux par l’arrière dans la                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              

région de Gevgeli... (source 26, annexes page 366) 
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 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Courage dans le champ de bataille 

 

  
Courage dans le champ de bataille 

- [...] Chaque fois que nous bombardions ces régions, 

des dizaines de projectiles éclataient autour de nous 

[...] La dispersion par contre, quand il y avait 

beaucoup de nuages, puisque nous n’avions pas 

d’instruments de communication, et cela nous 

obligeait à rentrer un par un ou deux par deux à la 

base. Ceci était dangereux car les avions isolés 

restent une proie facile pour la poursuite ennemie 

[...] Quand nous nous rapprochions de la cible, nous 

descendions et nous exécutions nos missions au plus 

près... nous utilisions une nouvelle tactique, celle de 

guérilla des airs. (source 28, annexes page 388) 

 - Durant une autre mission... l’avion en tête de la 

mission, n’a pas pu trouver les cibles à cause des 

nuages [...] Stratis [...], Iconomou [...] et [...] Gatzios, 

qui, lorsqu’ils ont vu les autres avions rentrer, se sont 

dispersés, se sont approchés de la région de la cible 

et ont réalisé leur mission avec succès. (source 28, 

annexes page 389) 

- La partie avant de ces avions n’était pas aussi 

longue comme celles des premiers, et c’est pour cette 

raison que nous les appelions « bec – court » et ils 

limitaient énormément les mouvements du 

bombardement durant l’exécution des missions. À 

part cela, ils ne disposaient pas d’issue de secours 

pour le bombardier et l’artilleur en dessous du 

fuselage de l’avion. Ainsi, en cas d’abandon de 

l’avion, le pilote devait le tourner afin que tous les 

membres de l’équipage puissent abandonner l’avion 

[...] C’est pour cela que lorsque nous devions partir 

en mission sur un de ces avions, nous priions de ne 

pas être obligés d’abandonner l’avion. [...] nous les 

appelions « corbillards ». (source 28, annexes page 

391) 

- J’ai déjà mentionné que les derniers avions « bec – 

courts » de l’escadre avaient beaucoup de problèmes 

et que les risques étaient énormes pour l’équipage 

[...] quand le pilote a appuyé sur le levier du système 

d’atterrissage pour faire apparaître les roues, l’avion 

a soudainement perdu de l’altitude et a failli s’écraser 

mais le pilote a réagi à temps en ramenant le levier à 

sa place permettant à l’avion de reprendre de 

l’altitude [...] L’aptitude du pilote a sauvé l’avion et 

son équipage fut exemplaire. (source 28, annexes 

page 393) 
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Courage dans le champ de bataille 

 

  
Courage dans le champ de bataille 

- qui tirait sans arrêt et qui s’est retrouvé sans 

munition. J’ai ressenti un pincement au cœur. Et 

maintenant? Allait-il s’échapper? Mais ce qui a 

suivie était la seule chose à laquelle je ne m’attendais 

pas. Avec surprise, je vis soudainement que la vitesse 

du moteur de notre avion augmentait, a fait une 

attaque formidable et – chère Grèce glorieuse et 

immortelle – a touché avec son hélice l’arrière de 

l’avion italien et lui a arraché les pédales.... (source 

32, annexes page 400) 

- Il avait reçu un obus d’une pièce d’artillerie 

antiaérienne qui l’avait touché à la tête et à la jambe 

[…] «Je désiré y aller». «J’ai chargé deux grandes 

bombes de 500kilos et j’ai décollé. Quand je suis 

arrivé aux frontières, il faisait déjà nuit [...] Les 

forces motorisées italiennes avançaient avec les 

lumières allumées comme s’ils ne croyaient pas que 

les avions grecs allaient les attaquer durant la nuit. Je 

me suis bien positionné sur leur camp et j’ai lancé 

deux bombes, l’une après l’autre. Le succès était 

formidable [...] La nuit été tombée et je ne pouvais 

pas m’orienter pour rentrer à la base [...] Mais à ce 

moment, j’ai été aperçu par nos projecteurs des 

artilleries antiaériennes, nos cannons pouvaient très 

facilement m’attaquer car ils n’attendaient pas un de 

nos avions à cette heure-ci...» [...] Il se trouve à 

l’hôpital où le roi lui a rendu visite et l’a promu en 

personne pour ses exploits. (source 33, annexes page 

401) 
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Le courage constitue l’affirmation de la nature humaine. Le 

critère le plus élevé du courage est la présence d’esprit ; c’est elle qui conduit au 

sacrifice le plus grand, même à celui de la vie. Étant donné que le soldat doit, en tant 

que tel, être toujours prêt à ce sacrifice, son courage constitue définitivement un 

témoignage exceptionnel, voire unique.  

Le terme grec pour le courage est la vaillance et caractérise une 

personne dont ni la souffrance, ni les difficultés, ni le travail n’effraient alors que le 

mot latin équivalent, c’est fortitudo : tous les deux sont significatifs des nuances que 

le courage militaire pourrait avoir
210

. 

 

Un trait de courage incontestable est également repéré dans la 

personnalité du lieutenant de cavalerie Alexandros Zannas, mise en valeur dans le 

rapport du commandant de l’escadron de chasse 531, (source 29, page 98). Au cours 

de cette mission, vu que le mécanisme improvisé de largage des bombes a été bloqué 

et que le seul moyen de salut était l’intervention immédiate de l’équipage, A.Zannas 

s’est accroché de l’extérieur de l’avion afin de dégager le fil qui s’était coincé sur le 

côté gauche de l’avion et empêchait les bombes de tomber. Même si le lieutenant 

redoutait les acrobaties, il a fallu sans doute mobiliser tout son courage au moment 

précis afin de s’en sortir. Ainsi, sans manquer de vigueur morale, sachant surmonter 

ses angoisses et faisant même deux efforts consécutifs, il a réussi par miracle à sauver 

l’équipage, l’avion et mener à terme l’opération. La réussite de l’opération était 

irréfutable grâce au courage et la hardiesse dont fit preuve l’officier en question, en 

surpassant même ses peurs les plus profondes et les plus intimes. 

Le courage
211

 fait partie intégrante du héros, un courage à toute 

épreuve, infatigable. L’intrépidité, l’audace et la confiance en soi
212

 en sont des 

ingrédients indispensables. 

 

Ensuite, dans l’extrait de l’exposé du capitaine F.R.Scarlett, 

(source 44, page 98), Moraïtinis s’engage avec une escadre d’avions britanniques 

dans un combat aérien contre 10 avions ennemis. Il a audacieusement combattu et en 

                                                 
210

 Tillich Pawl, μετάφραση: Μαλιβέτσης Χρήστος, Το θάρρος της υπάρξεως, εκδόσεις Δωδώνη, 

Αθήνα 1976, σελίδα 26. 
211

 Μιχαλόπουλος Η. Ανδρέας, op.cit., σελίδα 106. 
212

 Δρανδάκης Παύλος, op.cit.,  τόμος 12, σελίδα 454. 
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a abattu deux au dessus du détroit des Dardanelles. Puis, après épuisement de son  

carburant, il est rentré à Imvros, a ravitaillé son avion et s’est rendu sur le champ de 

bataille. À l’endroit où était stationné le Gœben, Moraïtinis a été attaqué par une 

escadre d’avions allemands et, avec grande hardiesse, par un tir ciblé, a abattu un de 

ces avions. Il lui a fallu également tout son courage, alors que l’important combat 

aérien continuait, lorsque ses deux mitrailleuses se sont enrayées en pleine action et 

qu’il a continué avec la seule qui lui restait. L’avion criblé de balles et le moteur en 

panne, il est rentré à Imvros, a changé d’avion  et a continué le combat
213

.  

Il est évident que le capitaine de corvette disposait de grandes 

ressources de courage et d’audace, sinon, il ne se distinguerait pas par tant 

d’opérations réussies et il aurait selon toute vraisemblance perdu la vie. Pour sa 

hardiesse et son sacrifice de soi durant cet exploit, Moraïtinis est devenu l’idole des 

alliés qui l’ont reconnu officiellement comme l’ « As de la Méditerranée ». 

Selon Ventiris
214

, le soir du 22
 
avril/16 mai 1918, la division de 

Serres a exécuté le combat dit de Raviné
215

. Elle était sous les ordres du commandant 

français du Corps. Commandants et officiers de l’état major observaient l’attaque du 

poste d’observatoire. Ils doutaient de l’endurance et de la discipline des Grecs 

révolutionnaires. Mais le dynamisme grec a enlevé tous leurs doutes et a augmenté 

leurs chances. Les défenseurs combattaient sous les yeux des étrangers. Ils ont envahi 

deux tranchées bulgares. Le colonel français Mandifront, qui était le dirigeant des 

opérations du régiment grec contre la défense bulgare, disait de l’héroïsme grec : «Les 

pertes des Grecs sont toute à leur honneur, en proclamant ainsi leur courage et leur 

dynamisme».   

 

L’étude de la source 45 (page 98), permet de remarquer un extrait 

du journal de bord de l’escadron 532. Le 28 mai 1918, il est vrai que l’armée de l’air 

réussissait déjà à maintenir le barrage de feu contre des cibles prédéterminées. 

Pendant une mission de reconnaissance de batteries, l’avion volait à 3000 mètres 

lorsque 14 éclats d’obus ont frappé l’appareil alors que des projectiles de mitraille ont 

percé la voilure. Le pilote Arguyropoulos et l’observateur De Boysson, impassibles, 

ont courageusement réussi à accomplir leur mission et à rentrer saufs à la base. Une 

                                                 
213

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδα 121. 
214

 Βεντήρης Γεώργιος, op.cit., Β τόμος, σελίδα 326.  
215
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fuite de pression est apparue et sans leur bravoure et leur sang – froid, après les tirs 

qu’ils ont reçus, le résultat aurait certainement été néfaste.  

Selon Antonakeas N., d’ailleurs, le peuple grec avait bon moral 

même en temps de guerre et s’attendait fièrement et patiemment à la liberté. Il 

manifestait même une endurance extrême tout au long de cette période pénible et 

savait tout subir par égard pour sa Patrie
216

. 

 

Dans la source 46 (page 98), selon le journal de bord de 

l’escadron de reconnaissance 532, le 30 mai – jour du grand assaut de l’armée de terre 

contre Skra situé sur un escarpement – le sous-lieutenant Psallidas et l’observateur 

Michaud ont réalisé la première mission aérienne du jour. Après avoir mené à terme 

la mission qui était celle d’inspecter les opérations aériennes le long du front et 

pendant qu’ils volaient à une hauteur moyenne, ils ont reçu un éclat d’obus, ce qui les 

a obligés à descendre en territoire ami à proximité des lignes ennemies. Le pilote 

Psallidas doit avoir fait preuve de grand courage puisqu’il a su faire atterrir l’avion 

dans une région dangereuse et sauver l’équipage alors que l’avion a été complètement 

ravagé. L’action téméraire de l’aviateur a été bien appréciée par les pilotes français 

étant donné que tous ceux qui avaient jusqu’alors tenté d’y atterrir ne s’en étaient pas 

sortis
217

. 

 

Ensuite, nous allons analyser le courage qui était présent pendant 

le combat, à travers les sources de la 2
ème

 Guerre Mondiale.  

Ainsi, dans la source 7 (page 98), nous constatons que le 20 avril 

1941, où la progression allemande a déjà été établie en Grèce, la plupart des escadrons 

grecs changent d’emplacement de stationnement afin d’éviter l’attaque des Allemands 

et leur destruction à cause de l’importante suprématie de l’Aviation allemande. Quand 

l’ordre du changement de l’endroit de stationnement des 20 02 escadres de 

Collaboration Militaire et que l’ordre du bombardement nocturne a été donné par  

l’aéroport d’Agrinio
218

 à l’aéroport d’Argos
219

, l’escadron n’a finalement pas changé 
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 Αντωνακέας Νίκος, Φως εις το σκότος της κατοχής: εθνική αντίστασις 1941-1944, εκτύπωση του 

ιδίου, Αθήνα 1947, σελίδες 48-49. 
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 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδες 103-104. 
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capitale de la région d’Argos du département d’Argolide et la plus grande ville du département. 
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de position. Des escadres d’avions de chasse ennemies ont attaqué et, en mitraillant, 

ont provoqué des dégâts et des incendies aux avions Henschel et Dornier. 

Immédiatement, le personnel technique, sans hésitation, a réparé les avions en 

question alors que les attaques aériennes ennemies continues mettaient leurs vies en 

danger. Eux, cependant, continuaient avec un zèle intact à réparer les dégâts dans des 

conditions particulièrement difficiles afin que les avions soient prêts à décoller pour la 

ville d’Argos. Ces aviateurs techniciens
220

 ont livré le même combat que les aviateurs 

durant toute la durée de la guerre gréco-italienne car, sans leur intervention pour la 

réparation rapide des avions, la contribution de l’aviation grecque à la guerre gréco-

italienne aurait été peu importante voire même sans succès. De plus, ils se battaient 

furieusement pour la liberté de la Patrie alors que le pays s’enfonçait sans espoir dans 

l’occupation allemande. 

Les klephtes
221

 s’étaient distingués non seulement par leur 

courage mais aussi par leur grande résistance à l’insomnie, la famine et la soif. La 

vie par elle-même les préparait pour ces épreuves aussi difficiles
222

.  

Dans la même source 7 (page 98), nous étudions le courage de 

l’observateur Dim.Voutsinas d’un des quatre avions qui sont restés à Agrinio et qui 

devaient – après un ordre à cause d’attaque aérienne – changer d’endroit de 

stationnement et être transféré à Argos. Ainsi, le 22 avril, pendant le décollage du 

Henschel, ayant à bord l’aviateur sous-lieutenant de l’armée de l’air G. Kytariolos et 

l’observateur Dim.Voutsinas, il a heurté les débris d’un avion britannique carbonisé 

de type Gladiator et, en roulant sur la piste suite à une attaque allemande, a capoté et a 

finalement pris feu. Le pilote Kytariolos était en train de brûler dans l’avion. Ainsi, 

l’observateur Voutsinas tout en étant blessé, a fait preuve d’un grand courage et a mis 

sa vie en danger en entrant dans l’avion en feu, en sortant le pilote et en le 

transportant à l’hôpital d’Agrinio. Mais le malchanceux pilote Kytariolos a succombé 

à ses blessures
223

 neuf jours après son arrivée à l’hôpital.  

 

Dans la source 9 (page 98), nous avons la présentation de la 

mission 6 où le pilote sergent d’aviation Skliris Marinos avec l’observateur sous-
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 Voir source 8 dans les annexes, page 307.  
221

 Etaient nommés klephtes les membres des équipes illégales armées des montagnes durant la période 

de la turcocratie, qui ont donné leur nom aux fameuses chansons klephtika. 
222

 Βακαλόπουλος Απόστολος, Ιστορία του Νέου Ελληνισμού, op.cit., σελίδα 331.   
223

 Rapport de guerre sur l’action de la 2
ème 

Escadre d’Observation Indépendante, sous le 

commandement du capitaine d’aviation P. Bakola, 24-07-1941, Archives du Service d’Histoire A.G.   
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lieutenant de l’armée de l’air Kontolefas Michalis reçoivent des consignes dans une 

enveloppe lestée afin de la lancer au 2
ème

 Corps de l’Armée à Metsovo
224

, bloqué par 

les Italiens.  

Quand les campements grecs furent en vue, le pilote perdit de 

l’altitude, mais il  reçut une avalanche de tirs ennemis qui l’empêchèrent d’accomplir 

la mission. Les deux aviateurs, ignorant le danger, ont fait preuve d’un grand courage 

et ont continué afin d’atteindre leur but. Ils ont atterri sur un terrain rocheux, un 

endroit assez abrupt pour les Italiens, mais jusqu'à ce que les roues touchent le sol, les 

aviateurs grecs recevaient, cette fois, des tirs alliés venant de l’armée grecque qui 

n’avait pas été informée par le poste de commandement de l’aide qu’elle aurait du 

apporter. Ils ont fait preuve d’un incroyable courage dans leur effort pour libérer les 

divisons grecques, mais ils sont finalement rentrés à la base, déçus d’avoir reçu des 

tirs ennemis et alliés sur le fuselage et les ailes de l’avion.  

Cette guerre met en évidence l’immense courage déployé par les 

soldats grecs et italiens, engagés dans des opérations souvent suicidaires, avec un 

ravitaillement presque toujours défaillant
 225

. 

L’étude de la même source 9 (page 98), nous permet de constater 

leur courage à travers la mission 8. L’objectif de la mission était l’examen et la 

découverte de la fameuse et parfaitement entrainée 3
ème

 Division des Alpinistes 

« Julia » italienne. Le danger d’encerclement de l’armée grecque de Pinde et les 

mauvaises conditions météorologiques qui dominaient durant cette période – le 

2/11/41 – présupposaient un grand courage pour l’accomplissement de la mission. Les 

aviateurs grecs de la 2
ème

 Escadre de Coopération Maritime ont fait preuve de ce 

courage en décollant sans hésiter avec un Bréguet 19 pour effectuer la reconnaissance 

de « Julia ».  

Le pilote sergent d’aviation Katsoulas Ioannis et l’observateur 

sous-lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos Dimosthenis ont volé avec grand 

courage à basse altitude sur le chemin impraticable de Samarina-Distratos
226

 en 

distinguant l’objectif imminent. Leur courage est certifié par le fait que leur avion ne 

disposait pas de bombes pour diversion, mais disposait seulement de 2 mitrailleuses. 

                                                 
224

 Metsovo est une petite ville de l’Épire qui se situe entre les montagnes de la plus grande chaine de la 

Grèce, Pinde ayant une altitude de 1100-1300 mètres. Elle se trouve entre la ville de Ioannina (nord) et 

la ville des Météores (sud).  
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 Lormier Dominique, op.cit., 11 p.         
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 Village montagneux du département de Ioannina sur les pentes du mont Smólikas. 
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En route pour la reconnaissance de la cible, ils étaient exposés aux tirs de 

l’expérimentée Division des Italiens et mettaient leurs vies et la mission en grand 

danger. En la découvrant, tout à fait  par erreur
227

, ils commencèrent à attaquer avec 

courage, Katsoulas à la descente et Karakitsos à la montée. Ensuite, ils se sont dirigés 

vers le poste de Commandement de Kozani
228

 pour donner l’information. Les Grecs, 

qui étaient tant effrayés par le glaive
229

 italien, se rendaient compte maintenant, que le 

glaive était fait de papier. Tout d’abord, le respect disparut et maintenant, la peur 

disparaissait également. Il ne restait rien d’autre que la haine et l’outrage et les Grecs 

se permettaient eux-mêmes le luxe de se venger à la fois de la tromperie et de la peur.  

La source 30 à la page 98 présente la même mission que celle de 

la source 9 mission 8, au travers du rapport du sous-lieutenant de l’armée de l’air 

Karakitsos. La découverte de la division légendaire Julia avait obsédé les pensées de 

tous les aviateurs. Dans le présent rapport et par la description de Karakitsos, nous 

constatons la grande bravoure de l’officier, quand un commandant du 2ème Corps de 

l’Armée a rejoint l’unité et les a provoqués en leur disant qu’ils ne pouvaient pas 

trouver l’endroit d’où les Italiens progressaient. En provoquant l’intérêt de l’aviateur 

en question, il l’a poussé à prendre une décision : soit il allait les retrouver, soit il ne 

rentrerait plus à la base. C’est ici d’ailleurs que nous ne devons pas oublier que, pour 

l’aviation, la guerre se trouvait seulement au commencement et que l’enthousiasme 

des aviateurs était très grand. Ils voulaient attaquer l’ennemi par les airs et l’abattre. 

Ainsi, l’observateur Karakitsos et le pilote Katsoulas ont décollé 

en direction du mont Smólikas, à une altitude de moins de 700 m dans la région de 

Samarina où ils ont aperçu des troupes réunies. Les deux aviateurs se rendirent 

compte immédiatement qu’il s’agissait de la division des alpinistes qu’ils cherchaient, 

mais ils avaient à leur disposition seulement deux mitrailleuses et aucune bombe. 

Alors que leur mission consistait seulement à la reconnaissance des troupes, eux, au 

lieu de noter les positions et de transférer les informations au Poste de 

Commandement général de Kozani, ont ignoré avec bravoure le risque d’être abattus 

et les ont attaqués. Katsoulas les a attaqués à la descente et Karakitsos à la montée. 

Malgré tout, le manque de bombes les a obligés à rentrer à Kozani et à transmettre 
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 Voir analyse de la source 9, pages 70-71. 
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 Kozani est la capitale et la plus grande ville de la périphérie de la Macédoine de l’ouest, ainsi que du 

département homonyme. 
229

 Epée à double tranchant, longue et large. 
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l’incroyable information. Leur bravoure et leur grand zèle sont mémorables car ils 

renforcent – à ce moment précis, la débâcle de l’ennemi.  

 

Dans la source 9 est présentée la mission 14, (page 98) où la 2
ème

 

Escadre d’Observation, le 4/11/40 à 14h00, attaque sous ordre de bombardement-

détonation avec 3 bombardiers de type Bréguet 19 dans la région de Distratos, la 

dangereuse Division « Julia ». Le dirigeant de la mission grecque était l’avion ayant à 

bord le pilote capitaine d’aviation Koutsoukos I. et l’observateur sous-lieutenant de 

l’armée de l’air Karakitsos Dimosthenis de la 3/2 Escadre d’Observation alors qu’ à 

bord des deux autres Bréguet 19 de la 2
ème

 Escadre d’Observation, étaient le pilote 

adjudant de l’armée de l’air Krokidis Emilios et l’observateur sous-lieutenant de 

l’armée de l’air Moulopoulos Dionissios et le pilote sous-lieutenant de l’armée de l’air 

Katassos et l’observateur adjudant de l’armée de l’air Sarvanis Alexandre. La mission 

grecque était très affaiblie tant du point de vue de la chasse aérienne que du côté de 

l’ancienneté des avions
230

. Malgré tout, les aviateurs ont volé à basse altitude, en 

formation écartée, lançant des bombes et tirant sans pitié, tuant un grand nombre 

d’alpinistes italiens.  

Le courage, le zèle et l’entêtement étaient les armes les plus 

puissantes des aviateurs grecs même au moment où trois avions de chasse ennemis 

ont fait leur apparition. Nous voyons également la réaction de l’observateur grec, 

Karakitsos qui, même après avoir été attaqué par un des avions de chasse qui se 

trouvait 300 m derrière sur le côté, a attaqué l’avion ennemi jusqu'à ce que sa réserve 

de cartouche soit épuisée. Sans perdre de temps et en subissant les tirs ennemis, il a 

changé sa réserve. Cependant, durant la deuxième attaque ennemie, sa mitrailleuse 

s’est bloquée. Karakitsos alors, au lieu de paniquer et de se sauver, prend son arme et 

commence à tirer contre l’ennemi. L’affrontement avec l’ennemi, bien qu’inégal, a 

donné la preuve du grand courage de ces braves aviateurs.  

L’étude de la source 34 (page 99), permet de remarquer des 

détails concernant la mission ci-dessus où se confirme la hardiesse de l’observateur 

Karakitsos à travers la description de présent son rapport. Le 4 novembre 1940, le 

sous-lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos comme observateur et le capitaine 

d’aviation Koutsoukos comme pilote, ont tenté, étant en charge de trois bombardiers 
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 Ils n’étaient pas souples et quand ils étaient chargés de bombes ils atteignaient seulement 130-140 

km/h.  
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grecs, d’atteindre la division Julia dans la région de Distratos. Soudainement, 4 

avions de chasse italiens apparaissent, volant à une altitude plus élevée et se dirigeant 

vers le village de Paliosseli. Un féroce combat aérien eut lieu. Deux des avions de 

chasse s’approchent de l’avion de Karakitsos et de Koutsoukos par l’arrière et leur 

détruisent la partie arrière de l’avion alors que les deux autres les attaquent par 

l’avant. Karakitsos tire avec la mitrailleuse mais la tourelle (base de l’arme à feu) de 

l’avion se bloque. Avec une grande bravoure, il sort à moitié de l’avion et commence 

à tirer. Il tirait sans arrêt jusqu’au moment où la réserve de munitions s’est épuisée. 

Avec le risque d’être abattu par les avions de chasse, le sous-lieutenant de l’armée de 

l’air a essayé de changer la réserve mais elle s’est trouvée coincée entre les parois en 

bois et l’on ne pouvait plus la sortir.  

Ainsi, avec une hardiesse et un sang-froid sans pareil, sans 

mitrailleuse, Karakitsos a sorti son arme – le seul moyen de défense qui lui restait – et 

a continué à tirer. Il a tiré  jusqu’au moment où une balle de l’ennemi a trouvé sa 

cible. Le courageux Karakitsos a subi une grave blessure à la jambe, mais 

heureusement, la balle n’a pas touché le pilote et ils ont pu finalement rentrer à la base 

et être sauvés. Le deuxième avion Bréguet du sous-lieutenant de l’armée de l’air 

Katassos n’a pas eu la même chance car, pendant un combat héroïque avec les Fiat, il 

a pris feu, a perdu de l’altitude et s’est finalement écrasé. Ces avions de la 2
ème

 

Escadre d’Observation de la Coopération Militaire, Bréguet 19, étaient très anciens et 

durant les combats aériens avec des avions modernes très dangereux aussi. Les 

aviateurs en question devaient réunir toute leur hardiesse pour effectuer des vols et 

affronter les avions modernes des ennemis. Le manque d’armes était un des plus 

grands inconvénients pour les Grecs durant la 2
ème

 Guerre Mondiale.  

Le 20 mai 1941, une journée brillante et chaude commence pour 

la Crète
231

. Mais le couché du soleil l’a trouvé détruite et en flammes. Le plan Ermes 

commençait à être mené dans toute sa violence… Des avions «Junkers 22» 

remorquaient 2 à 3 planeurs. Ceux d’entre eux qui arrivaient, atterrissaient et 

envahissaient tout le territoire de la 10
ème

 Division de la Nouvelle Zélande, en 

débarquant de puissantes divisions de l’armée. En même temps, des avions 

transporteurs déversaient sur la région une masse de parachutistes et de matériel très 
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 La Crète est la plus grande île de la Grèce et la 5
ème

 plus grande de la Méditerranée. Elle se situe 

presque à 160 km au sud du pays continental grec  et s’étend en direction  Est – Ouest, au  sud de la 

mer Egée, laquelle constitue également la limite naturelle du côté sud et au nord de la mer Libyenne. 
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lourd. Très rapidement, les combattants gréco-britanniques se sont remis de leur 

surprise et ont commencé la contre-attaque. Après, autour de Malème, une série de 

combats fermés ont eu lieu. Les parachutistes Allemands essayaient d’envahir des 

cibles déterminées et les Néo-zélandais et les Grecs se battaient pour les éliminer. Les 

réserves de combattants montaient rapidement au combat des deux côtés, un combat 

qui se répandait comme un incendie. Les parachutistes étaient les éléments les plus 

forts de l’armée allemande, mais les défenseurs se battaient avec un courage
232

 

désespéré, malgré le manque d’armes.  

 

Le Commandant Général de la C.S.A.A. de l’aviation, Tilios 

Stergiou, (source 12, page 99), par ordre du jour se réfère aux vols de la 20 40 

Escadre d’Observation, lesquels étaient réalisés à très basse altitude.  

Au travers de cet ordre, nous constatons le courage des aviateurs 

n’hésitant pas à exécuter des missions de reconnaissance sur le territoire ennemi et à 

lancer des bombes à très basse altitude, en ignorant la mort, et en prenant de grands 

risques. Sans doute, la mission de reconnaissance à basse altitude apporte-t-elle plus 

d’informations, de matériel précieux, alors que le lancement de bombes est plus 

réussi. Mais ceci ne devrait pas être un argument face au risque de chute car le danger 

de mort des aviateurs ou la destruction des avions – étant tous les deux nécessaires et 

en manque – conduisaient à la continuité et à la suivie de la guerre par les airs. Le zèle 

et le courage qui les animaient étaient si grands qu’ils ne pensaient pas au prix à 

payer. Ils attendaient seulement un résultat positif : la libération de leur Patrie de 

l’occupant. Ainsi, le Commandant Stergiou a commencé la rédaction de l’ordre 

présent ayant pour but d’éviter des dangers supplémentaires.  

Dans son poème Romiosyni, I.Ritsos
233

 dit : « Το ψωμί σώθηκε, 

τα βόλια σώθηκαν, γεμίζουν τώρα τα κανόνια τους μόνο από την καρδιά τους 
234

». 

Malgré les malheurs et les difficultés, les Hommes courageux puisent dans la 

privation les forces afin de poursuivre le combat. 

 

L’étude de la source 22 à la page 99, permet de constater le 

résultat du combat aérien du 4/11/40 qui fut accompli dans la région de Samarina afin 
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 Γρηγοριάδης Σόλωνας, Ιστορία της Σύγχρονης Ελλάδας 1941-1974, τόμος Α, εκδόσεις 

Κ.Καπόπουλος, Αθήνα 1973, σελίδα 62. 
233

 Ρίτσος Γιάννης, op.cit., σελίδα 9.  
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 La traduction 6 du poème se trouve dans les annexes, page 412. 



111 

 

d’exécuter la mission de bombardement – détonation contre la fameuse Division Julia. 

Le pilote de l’avion Bréguet 19, no S418 était le capitaine d’aviation Koutsoukos et 

l’observateur était le sous-lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos. Après avoir 

exécuté leur mission avec les deux autres Bréguet 19 en lançant des bombes sur des 

cibles avec succès et en volant à une basse altitude au travers des ravins, ils ont été 

attaqués par 4 avions de chasse italiens. Karakitsos dans l’avion S418 a fait preuve de 

grande hardiesse quand la réserve de sa mitrailleuse s’est coincée et alors qu’il ne 

pouvait la changer, au lieu de paniquer, il a sorti son arme, la seule arme de défense et 

a tiré contre l’ennemi avec grand courage. Il tirait sans arrêt jusqu’au moment où il 

reçut une des nombreuses balles de l’ennemi dans la cuisse. L’avion, à cause des 

balles qu’il avait reçu, est resté ingouvernable car les commandes d’altitude – 

profondeur furent endommagées et il y eut une fuite de carburant, d’eau et d’huile du 

moteur, ce qui obligea les deux aviateurs courageux à faire un atterrissage forcé dans 

le ravin de la région de Siatista
235

. Cependant, le manque d’équipement de défense, la 

faible vitesse et le manque de souplesse des Bréguet 19 en combinaison avec le 

sentiment d’insécurité des aviateurs durant les missions, prouvent la bravoure dont ils 

faisaient preuve quand ils étaient à bord, et particulièrement quand ils étaient attaqués 

par des avions de chasse ennemis. La région de Pinde par elle-même, en tant que 

territoire boisé et montagneux ainsi que le manque de piste d’atterrissage, exigeait de 

la bravoure et du zèle de la part des aviateurs qui exécutaient les missions en question. 

D’ailleurs, la bravoure a été la force motrice pendant des siècles 

de tous les moments difficiles des combats de guerre. Ainsi, durant la révolution 

grecque de 1821 et dans le domaine de la stratégie en général, le chef militaire 

ingénieux Theodoros Kolokotronis, a donné de grandes leçons aux combattants Grecs 

ultérieurs. Son choix d’appliquer la guérilla comme tactique d’affrontement du plus 

puissant dominant s’est révélé un exemple à suivre pour l’avenir, comme le cas le 

plus caractéristique qui est celui de l’occupation allemande. Parallèlement, sa 

bravoure
236

 et sa persistance ont appris aux combattants modernes et ultérieurs que 

tout reste possible même si l’ennemi est plus puissant et semble invincible. 

 

L’étude de la source 24 (page 99), permet de constater à travers 

le Bulletin des Opérations, l’action de la 24
ème

 Escadre de Chasse quand, après l’ordre 
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 Petite ville du Département de Kozani qui se situe 27 km au sud-ouest de la ville de Kozani. 
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 Μπιζάκη Βασιλική, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 178. 
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du 25/1/41 à 14h04, quatre avions ont décollé ayant pour mission d’intercepter les 

bombardiers ennemis dans la région de Thessalonique. Au moment où l’équipe 

grecque se trouvait à l’ouest de la ville, des avions ennemis étaient en train de la 

bombarder à une altitude de 6.500m et se dirigeaient vers l’est. Entre temps, l’avion 

D179 du lieutenant de l’armée de l’air Iconomopoulos rentrait à la base à cause d’une 

panne au moteur due aux tirs ennemis. Immédiatement après le bombardement, les 

aviateurs grecs furent informés qu’une deuxième équipe de l’aviation italienne partait 

de Véria
237

 et se dirigeait vers Thessalonique. L’équipe grecque, sans hésiter, se 

dirigea immédiatement vers Véria, aperçut l’équipe ennemie et attaqua. Le sergent 

d’aviation Smyrniotopoulos commença à tirer, mais étant à une grande distance de la 

cible, il n’obtint aucun résultat. Ainsi, le capitaine d’aviation Savellos, avec grande 

hardiesse, réussit à s’approcher de l’ennemi – qui avait déjà lancé des bombes sur 

Thessalonique et, sans craindre pour sa vie, tira de très près. Le capitaine d’aviation 

Doukas, sans pouvoir s’approcher de la formation ennemie, abandonna puisque, de 

toute façon, il était entré dans la région de l’Olympe
238

. Entre temps, une fois 

qu’Iconomopoulos fut rentré à la base, il décolla à bord d’un autre avion et rattrapa la 

deuxième équipe de bombardement au dessus de la ville de Thessalonique. Les avions 

grecs, après le deuxième bombardement, perdirent leur cohérence et patrouillèrent 

séparément.  

Ensuite, Savellos s’aperçut de la présence d’une troisième 

formation ennemie constituée de 4 avions italiens et, avec audace, il commença à tirer 

de très près. En abattant un de ces avions, il s’aperçut qu’une personne de l’avion 

tombait en parachute. Iconomopoulos de l’autre côté, exécutait une attaque 

courageuse contre les avions restants. Mais il ne pouvait pas continuer sa poursuite à 

cause une nouvelle fois, d’une panne de moteur.  

Les deux aviateurs grecs ont fait preuve d’un grand courage et 

d’une puissante hardiesse durant cette mission. En réalité, ils sont intervenus avec 

bravoure contre le plus grand nombre d’avions qu’ait jamais présenté les équipes 

ennemies, en réussissant à en abattre un, de type CANT 1007bis – et qui fut retrouvé 

plus tard à quelques kilomètres hors de Thessalonique. 
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 Ville de la Macédoine centrale et capitale du département Imathias qui se situe à 76 km de 

Thessalonique. 
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 C’est la plus grande montagne de la Grèce 2.917 m où, selon la mythologie des Grecs anciens, 

habitaient les Dieux de l’Olympe. Elle se situe entre la Macédoine et la Thessalie. 
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Dans la source 25 (page 99), nous étudions l’action du lieutenant 

de l’armée de l’air Iconomopoulos et la bravoure dont il a fait preuve, qui, comme 

nous avons vu à la source 24 ci-dessus, a été attaqué et a eu une panne de moteur. 

Avec le présent rapport de la mission exécutée, nous pouvons avoir en détail ce qui 

est arrivé à l’officier et à la bravoure qui découle de sa façon d’agir. Ayant reçu des 

tirs durant la première attaque contre la formation ennemie des trois avions sur la 

région de Thessalonique – et de très près, il a effectué un virage afin de répéter 

l’attaque sur un des avions qui continuait à l’attaquer. Mais il s’est aperçu que le 

moteur ralentissait et il a décidé de quitter le combat afin de trouver un endroit 

approprié pour atterrir.  

En faisant preuve de  bravoure et de sang – froid, il a perdu de 

l’altitude et s’est aperçu que les signaux de la pression d’huile et du moteur 

commençaient à prendre le dessus,  et a décidé alors de rentrer à la base. Cependant, 

quand après une heure, il a atterri à l’aéroport, à 15h20, les signaux de la pression 

d’huile étaient au 1. En réalité, il se battait avec tellement de zèle contre les 

bombardiers ennemis qu’il ne s’était pas aperçu immédiatement de la panne technique 

que lui avait causé les tirs ennemis qui faillirent lui coûter sa propre vie. De plus, sa 

bravoure est soulignée par l’événement suivant, alors qu’il rentrait à la base avec une 

panne si sérieuse au moteur, sans retard, qu’il a changé d’avion et s’est rendu au lieu 

d’exécution de la mission
239

 pour continuer le combat.  

Les Grecs étaient parfaitement conscients qu’il n’existait aucune 

défense qui ne présenta de failles, facilement révélées par d’éventuelles trahisons ou 

encore, tout simplement, par l’audace
240

 et la ruse d’un adversaire décidé.  

L’étude de la source 26 (page 99), permet d’analyser le rapport 

de la mission exécutée le 9/2/41 par le capitaine d’aviation Savellos lui-même. Trois 

avions grecs de type Block de la 24
ème

 escadre de chasse, ont reçu l’ordre de couvrir 

la région de défense de Thessalonique. Alors qu’ils survolaient à une altitude de 4.000 

m, ils ont reçu l’information, par radio, de patrouiller dans la région car des avions 

ennemis étaient apparus à Giannitsa. Alors que Savellos suivait la ligne Giannitsa – 

Thessalonique à une altitude de 6.400 m, il aperçut une formation ennemie de cinq 

avions à une altitude de 200 m plus haut qu’eux. Avec une grande hardiesse et après 
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avoir transmis l’information aux deux autres avions de chasse, ils ont immédiatement 

commencé l’attaque. Par contre, des trois avions grecs, seulement deux ont attaqué 

car le troisième a eu un problème d’armement et est resté en attente. Sans aucun signe 

de peur, les aviateurs du troisième avion ont réussi à débloquer l’armement, puis, 

durant la patrouille des trois avions vers la sortie de la ville, ils se sont aperçus d’une 

autre formation ennemie constituée de 5 avions et ont commencé à les attaquer avec 

témérité. Savellos, réussit à abattre un des avions ennemis. Durant toute la mission, la 

24
ème

 escadre de chasse fit preuve d’un zèle excessif et n’a pas hésité, même quand 

l’armement d’un des avions faisait défaut, ni devant la supériorité des avions ennemis. 

L’aviation grecque inspire du courage et de la hardiesse.  

À la veille de l’année 1941, la situation militaire de l’aviation 

grecque restait préoccupante. Sans réserves suffisantes, les aviateurs ne pouvaient 

tenir encore bien longtemps. L’ombre d’une intervention allemande se dessinait de 

plus en plus, alors que les forces italiennes d’Albanie ne cessaient de se renforcer. 

Les Britanniques devaient envoyer deux nouveaux escadrons
241

 en Grèce. 

L’aviation
242

 grecque put alors retirer ses unités sur Salonique, afin de les reformer. 

Les avions eurent le plus grand besoin d’être révisés.  

 

L’étude de la source 28 (page 100), permet de remarquer que le 

commandant de l’armée de l’air Sakkis Georgios dans son rapport, décrit l’action des 

aviateurs grecs de la 32
ème

 Escadre de Bombardement à travers laquelle découlent la 

bravoure et l’audace dont ils ont fait preuve durant les missions. Les ennemis les plus 

importants de ces aviateurs étaient les conditions météorologiques et les tirs 

antiaériens ennemis. Mais dans certains cas comme dans les régions Lin-Elbasan
243

, 

Tepelenë
244

-Klissoura
245

 et Dafkai-Bouzi, le plus grand danger quand ils les 

bombardaient venait des tirs antiaériens incessants que devaient subir les avions grecs. 

Durant ces instants, ils recevaient des balles antiaériennes par dizaines et le seul 

moyen d’être sauvés d’un massacre certain était de détruire la formation sur la cible et 

de bombarder séparément. D’un côté, par contre, ils perdaient la communication entre 

eux, particulièrement quand il y avait des nuages denses et certains avions rentraient à 
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la base, de l’autre, les bombardiers isolés étaient toujours une proie facile pour la 

chasse ennemie, et le risque de se faire abattre les guettait. Ils faisaient également 

preuve de courage quand ils appliquaient la tactique de guérilla des airs, qui était très 

dangereuse. À cause du fait que toute perte d’avion était irremplaçable, ils exécutaient 

les missions les heures où l’ennemi ne s’y attendait pas, comme tôt le matin ou tard le 

soir. Ils apparaissaient soudainement à basse altitude en bombardant les cibles, tout en 

étant à couvert des montagnes et, ensuite, ils disparaissaient à nouveau derrière elles. 

Leur bravoure était l’arme la plus importante pour pouvoir faire 

face à tous ces dangers et pour pouvoir garder leur sang-froid afin d’accomplir avec 

succès les missions. 

Dans le même rapport, (source 28 et page 100), le commandant 

de l’armée de l’air Sakkis décrit la mission de bombardement de la région de 

Pogradec
246

. Alors qu’une escadre de 4 bombardiers a décollé pour exécuter la 

mission de bombardement, les nuages denses ont obligé l’avion responsable de la 

mission et les trois autres avions à se mettre à nouveau en formation et sans aucun 

résultat, les obligeant à retourner à la base. Ensuite, un des avions ayant à bord le 

lieutenant de l’armée de l’air Stratis, l’adjudant de l’armée de l’air Iconomou et le 

sergent de section Gatsios ont quitté la formation et, avec grand enthousiasme, se sont 

rendus dans la région de la cible en réalisant avec succès le lancement de bombes. Le 

fait de quitter la formation cachait plusieurs risques de destruction par l’aviation 

ennemie car un bombardier était toujours une proie facile mais néanmoins, les 

aviateurs grecs ont ignoré le danger et ont continué afin d’accomplir la mission. Pour 

leur grand courage, ils ont été honorés de la Médaille de bravoure.  

Les aviateurs de la 32
ème

 escadre de bombardement font preuve 

de grand courage dans la même source 28 (page 100), quand au début février, 

l’Escadre s’est équipée de 6 avions de bombardement, de type ancien Blenheim. Ces 

avions volaient très lentement en comparaison des nouveaux avions, ayant pour 

résultat d’être une proie facile pour l’aviation de chasse ennemie, puisque, comme 

leur partie avant était très courte, ils étaient connus sous le nom de « becs courts »
 247

, 

leurs capacités durant l’exécution des missions étant limitées. La bravoure était aussi 

nécessaire du côté de l’équipage, bombardier et artilleur, car l’avion ne disposait pas 

d’issue de secours sous le fuselage et, en cas d’abandon de l’avion, le pilote devait le 
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retourner pour que l’équipage puisse tomber. De plus, comme ils tombaient toujours 

en panne, ils étaient également connus sous le nom de « corbillards ». Selon la 

présente source, quand l’équipage partait pour une mission avec un de ces avions, il 

priait  Dieu pour qu’ils ne soient pas obligés d’abandonner l’avion car cela signifiait 

la mort. Malgré le fait que les aviateurs connaissaient le grand danger qu’ils 

risquaient, ils combattaient avec grand dévouement et courage.  

Dans la même source 28 (page 100), le commandant de l’armée 

de l’air Sakkis décrit encore un événement durant une mission d’un de ces avions qui 

eut lieu le 9/3/41. Après le décollage du sergent d’aviation Soufrilas en tant que 

pilote, de l’adjudant de l’armée de l’air Sakkis comme bombardier et de l’adjudant de 

l’armée de l’air Nezis comme artilleur et avant qu’ils n’arrivent à Velestino
248

, un des 

moteurs est tombé en panne. L’avion était rempli de bombes et les aviateurs ont 

décidé de rentrer à la base. Quand ils furent prêts à atterrir et que le pilote a appuyé 

sur le levier pour faire sortir les roues, l’avion a soudainement perdu de l’altitude et a 

manqué de s’écraser hors de l’aéroport. Le pilote, avec une grande bravoure et sang – 

froid, a remis le levier en place et réussi à redonner de l’altitude à l’avion. Le pilote a 

essayé par deux fois d’atterrir sans résultat. Ainsi, le bombardier Sakkis a proposé de 

lancer les bombes dans la mer pour qu’ils puissent atterrir sans les roues. Mais le 

pilote n’a pas accepté sa proposition. Il était convaincu qu’il allait réussir à atterrir et 

en effectuant un dernier virage, il s’est positionné pour l’atterrissage en diminuant 

l’altitude. Juste devant la ligne de l’aéroport, le brave sergent d’aviation Soufrilas, 

commença la procédure d’atterrissage sur une piste très limitée et réussit à atterrir. Le 

courage dont ces pilotes ont fait preuve était la raison qui leur permit de conserver 

leur sang-froid durant ce moment si difficile et ils ont ainsi réussi à ne pas s’écraser.  

Koryzis
249

 s’insurge: « Nous luttons contre l’Italie de Mussolini 

qui a essayé de nous envahir. Nous n’avons jamais cherché à nous opposer à 

l’Allemagne. Cependant, si l’armée allemande tente
250

 de nous envahir également, 

nous résisterons
251

» !   
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Dans la source 32 (page 101), nous reconnaissons la bravoure du 

sous-lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis – pilote PZL de la 22
ème

 EC, à travers la 

description du colonel d’aviation Kougioufas Anargyros. Le 2 novembre 1940, 

l’escadre était en alerte à l’aéroport de Mikra à Thessalonique quand le décollage de 6 

avions de chasse a été ordonné pour aller chasser la formation italienne – constituée 

de 15 avions, qui était en train de bombarder la ville de Thessalonique. La 

confrontation des aviations rivales eut lieu dans la région de Lagada et une pluie de 

tirs croisés a commencé. La participation des PZL grecs au combat aérien avec 

l’ennemi qui possédait le double d’avions, prouve la bravoure des aviateurs grecs. 

Mais l’exemple le plus important de bravoure qui touche au sacrifice de soi, fut quand 

un des PZL ayant à bord le pilote, sous-lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis 

Marinos, après un combat féroce avec un bombardier italien, eut épuisé toutes ses 

munitions. Le brave Mitralexis, au lieu d’éviter le crash, sans munitions, a accéléré et, 

par une manœuvre exceptionnelle, s’est écrasé avec l’hélice sur la queue de l’avion 

italien. Sa bravoure atteint vraiment les limites du sacrifice de soi. Il a tenté d’abattre 

un avion ennemi sans munition avec le sien ! L’avion italien tomba en vrille, alors que 

le sien observa les quatre parachutes des aviateurs italiens et atterrit près d’eux dans la 

région de Lagada. Le courage de Mitralexis a été colossal. Avec une hélice déformée, 

il a réussi à les approcher – non pas pour se vanter de sa victoire mais pour les 

protéger de la foule grecque en colère qui les encerclait. Une fois hors de l’avion, il 

s’est approché d’eux, les a salué et s’est présenté comme il le devait. Ensuite, il les a 

conduit et les a livrés au Poste de Commandement de Thessalonique.  

Le poète national Kavafis Kostas
252

, dans son poème Troyens
253

, 

décrit ainsi le courage:  

Είναι οι προσπάθειές μας, των συμφοριασμένων 

είναι οι προσπάθειές μας σαν των Τρώων. 

Κομμάτι κατορθώνουμε· κομμάτι 

παίρνουμε πάνω μας· κι αρχίζουμε 

να ΄χουμε θάρρος και καλές ελπίδες. 

 

Μα πάντα κάτι βγαίνει και μας σταματά. 
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Ο Αχιλλεύς στην τάφρον εμπροστά μας 

Βγαίνει και με φωνές μεγάλες μας τρομάζει._ 

 

Είν’ οι προσπάθειές μας σαν των Τρώων. 

Θαρρούμε πως με απόφαση και τόλμη 

θ’ αλλάξουμε της τύχης την καταφορά, 

κι έξω στεκόμεθα ν’ αγωνισθούμε. 

 

C'est-à-dire que, même si nous étions malheureux et que nous 

n’avions aucun espoir, nous devions être décisifs et oser, surtout quand il s’agissait de 

changer le destin de notre Patrie, comme les Troyens. Nous devions nous battre 

courageusement.  

 

L’étude de la source 33 (page 101), permet de constater l’action 

du pilote, Capitaine d’aviation Kouzigiannis Lambros de la 31
ème

 Escadre de 

Bombardement. Le 2 novembre 1940, il reçut l’ordre d’exécuter des missions 

militaires dans certaines régions de l’Albanie
254

 et sur toute la frontière. Une fois que 

Kouzigiannis eut chargé deux bombes de 500 kilos, il partit pour la frontière où une 

coalition ennemie constituée de véhicules militaires se dirigeait vers les postes de 

combats grecs. Avec une bravoure incroyable, il a volé dans la nuit jusqu'à ce qu’il 

aperçoive des véhicules militaires italiens et après avoir bien calculé la cible sur 

l’alignement des troupes ennemies, il a lancé les bombes l’une après l’autre. Les 

Italiens ne s’attendaient pas à une attaque par les avions grecs durant la nuit. Ensuite, 

et pendant que les flammes du bombardement réussi s’élevaient très haut, il 

combattait courageusement contre les cibles prédéterminées en utilisant son arme à 

feu. Les Italiens ont répondu par des tirs antiaériens avec, pour conséquence, 

l’explosion d’un obus à l’intérieur de l’avion et le courageux pilote a été blessé à la 

tête et à la jambe. Son retour à la base a été aussi un acte de bravoure car dans la nuit 

profonde, il ne pouvait pas s’orienter et en partant vers le sud, il s’est retrouvé dans le 

golfe Saronique où il risquait d’être abattu par les forces antiaériennes grecques ou les 

canons qui n’attendaient pas d’avion grec à cette heure. Grâce à des signaux spéciaux, 

il réussit à atterrir sur la piste de l’aéroport de Tatoï. Le courage dont il fit preuve 
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cette nuit – là était incroyable, dans toutes ses formes d’activités. Attaques nocturnes 

risquées, bravoure pendant les difficultés d’atterrissage et enfin intrépidité tout en 

étant blessé.  

Winston Churchill en plusieurs endroits de ses Mémoires en 

définit comme il suit l’importance: Outre que le succès grec en Albanie constituait la 

première victoire des Alliés au moment où l’Axe paraissait omnipotent, encouragent 

les autres peuples hésitants et détruisent le prestige de Mussolini, ils agissent en plus 

sur l’attitude du peuple américain. «Il est hors de doute – écrit Churchill – que le 

crime commis par Mussolini et Hitler en attaquant la Grèce, ainsi que nos efforts 

pour faire échec à leur tyrannie…touchèrent profondément le peuple des États – Unis 

et, surtout, le grand homme placé à la tête.» La résistance
255

 en Crète causa la 

destruction des forces d’élite allemandes qui auraient pu jouer un rôle capital dans des 

événements ultérieurs au Moyen-Orient. 

 

Ensuite, le courage, l’audace et le zèle manifestés par les pilotes 

grecs dans les combats de la 1
ère

 Guerre ont également été reconnus par les alliés ou 

les Grecs. 

 

Dans la lettre qu’il écrit au Président de la République 

E.Venizélos, le Ministre de la Marine Granville inclut l’exposé officiel du 

Commandant d’Aviation de la flotte Méditerranéenne de l’est, Capitaine F.R.Scarlett, 

(source 1, page suivante). Il exprime son admiration pour le courage dont le sous-

lieutenant Psychas a fait preuve lorsqu’il a essayé de sauver son collègue malgré ses 

blessures. Il n’a pas eu peur de la chute de l’avion ni de ses plaies et il a fait de son 

mieux afin de l’atteindre car il était éjecté à plusieurs mètres au loin de l’appareil. 

Plus tard, lorsqu’il comprit que tout effort était vain car Arguyropoulos était déjà 

mort, son courage incontestable aida à parcourir une distance de 2,5 miles afin 

d’arriver à Thassos. Cette scène eut lieu aux rives de Nestos, alors que les batteries de 

Sari Saban tiraient sans arrêt.  

Le corps d’Arguyropoulos a été retrouvé par un contre-torpilleur 

britannique et a été récupéré, alors que le courageux Psychas a été sauvé après 

plusieurs heures par un bateau passant quand il n’avait plus d’espoir. 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

COURAGE 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Courage par reconnaissance 

- […] ainsi que son admiration pour la vaillance et 

la présence d’esprit de l’officier porte-drapeau 

Psychas... (source 1, annexes page 284) 

-Le lieutenant de vaisseau Moraïtinis a fait preuve 

d’un zèle et d’une aptitude remarquable [...] Il 

s’agit d’un pilote adroit, ayant fait preuve de 

vaillance et d’intrépidité dans les opérations 

militaires [...] Le porte drapeau Psychas [...] est un 

modèle de bravoure et d’endurance, qui mérite 

d’être reconnu. (source 3, annexes page 287) 

- [...] J’apprécie pleinement l’audace, la vaillance 

et l’esprit de combat dont vous avez fait preuve au 

cours des opérations militaires… (source 6, 

annexes page 290) 

- [...] Le courage, [...] et l’action de ce pilote 

engendrent l’admiration de l’ensemble des 

officiers de la Force Royal de l’Aviation 

Britannique qui ont eu l’honneur de le connaître. 

(source 41, annexes page 406) 

 

 

  
Courage par reconnaissance 

- Nous devons souligner le courage et la volonté de 

tous les aviateurs qui ont  exécuté des missions 

même sur le territoire ennemi avec des avions a) non 

– inscrits, b) sans aucune couverture de la part des 

alliés, c) sans protection, avec une mitraillette pour 

l’aviateur [...] ne donnait aucune facilité à 

l’observateur à cause du mouvement difficile de la 

base. Des avions très anciens et à petite vitesse, 

vitesse non supérieure 160km/h, équipés de bombes 

de 130-140 kg sans aucune souplesse, décollaient 

d’un aéroport impropre où la boue arrivait à la moitié 

des roues. Dans ces conditions, nous pensons que 

nous devons souligner ces actions, quand les 

hommes allaient à la rencontre de l’ennemi dont la 

réputation était suffisante pour effrayer toute une 

nation. (source 9, annexes page 314)      

- J’honore les officiers et les sous-officiers des 

équipages [...] pour leur courage, leur audace et leur 

mépris ... des dégâts. (source 10, page 316) 

- [...] a dirigé personnellement l’équipe, a survolé le 

territoire dominé par l’ennemi, […] et avec son 

sacrifice de soi  et une audace exemplaire, a atteint 

de 200m. Par surprise, a bombardé avec un succès le 

bataillon de réserve des ennemis, malgré le fait que 

les avions étaient très anciens et qu’il recevait des 

tirs par les forces de terre ennemies. (source 14, 

annexes page 325) 

- Plus de 4 mois de combats [...] vous lui avez 

montré de quoi est capable la Vaillance et le Courage 

grec. (source 17, annexes page 337) 

-   4) au Commandant de la 23
ème

 escadre de chasse 

[…] pour son courage, sa hardiesse  et son audace 

[…] un exemple formidable du chef [...] 5) [...] 

Anagnostopoulos […] esprit combattif de ses troupes 

[...] 6) Aux capitaines […] pour leur courage, leur 

hardiesse et leur audace dont ils ont fait preuve 

durant les combats avec l’ennemi [...] de la 23
ème

 et 

de la 24
ème 

escadre de chasse […] pour leur courage, 

leur hardiesse et leur audace qui ont fait preuve 

durant les combats avec l’ennemi… (source 43, 

annexes pages 408-409) 
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Pour son courage, il a été honoré par le commandement 

britannique de la Croix de l’Aviation de services distingués.  

Selon Georgios Ventiris, les partisans du M.D.N.
256

 ont accompli 

une tâche importante : ils ont inspiré le courage et procuré de l’expérience militaire à 

la Grèce Moderne
257

. La fougue, le sacrifice et la compétence de ces volontaires a 

étonné leurs concurrents étrangers
258

. 

 

Dans la source 3 (page précédente), le capitaine F.R.Scarlett fait 

l’éloge d’A.Moraïtinis et de l’escadron qu’il commandait pour les opérations 

accomplies au front de la Macédoine. Les aviateurs risquaient en effet de voler très 

bas afin de bien viser, tout en étant exposés au feu antiaérien de l’ennemi, au point de 

compromettre plusieurs fois la mission ou leur vie elle-même. Ils ont su mettre en jeu 

tout leur courage pour effectuer les attaques contre le pont de Boukia, la voie 

ferroviaire de Xanthie-Drama et la plaine de Sarisamban. Le capitaine anglais 

souligne le mérite du capitaine de corvette A.Moraïtinis pour son grand courage et le 

dynamisme dont il a fait preuve durant toutes ses missions en Macédoine de l’Est en 

provoquant de gros dégâts à l’ennemi. Il fut un exemple glorieux pour ses officiers.  

Le capitaine anglais souligne aussi le mérite et l’endurance 

remarquable de l’observateur Psychas durant l’incident avec Arguyropoulos. La 

hardiesse et la bravoure dont il a fait preuve ont été mémorables quand, après la 

collision de son avion au-dessus de la mer, il a essayé de sauver Arguyropoulos qui 

était déjà mort sous la pluie des tirs de batteries.  

L’amiral anglais Mark Kerr, lors d’un discours à Thessalonique, 

a fait l’éloge de l’armée de l’air grecque parlant des performances et du courage
259

 de 

son matériel humain. 

 

Dans la lettre officielle que le Ministre de la Marine 

Kountouriotis a adressée à Moraïtinis, (source 6, page 120), il lui exprime ses 

félicitations pour son esprit de combat inextinguible et le courage dont il a fait preuve 

dans les opérations au front de la Macédoine. Leur contribution aux opérations était 
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importante et a été reconnue même par les alliés Britanniques, alors que, jusqu'à 

présent, ils furent suspicieux et les désapprouvaient. La bravoure
260

 et le zèle furent si 

incroyables, que les alliés, en mai 1917, ont approuvé la formation d’une escadre 

militaire grecque complète sous le commandement de Moraïtinis, ayant pour 

appellation Escadre Z. 

 

La source 41 (page 120), qui est le télégramme de condoléances 

que le vice-amiral et chef de mission de la Marine Britannique  F.Clifton Brown a 

écrit au Service de l’Armée de l’air grec, met en évidence la profonde tristesse du 

militaire Anglais pour la mort de A.Moraïtinis. En parlant de ce brave officier, il 

vante, parmi d’autres, son courage qui a suscité l’admiration de tous les officiers de la 

Force Royale de l’Aviation britannique et il considère sa mort comme une perte 

nationale.  

Fin novembre 1918, Moraïtinis a décollé de Paléo Faliro pour se 

rendre à Thessalonique récupérer du matériel de l’Aviation alliée de l’Administration 

grecque. Mais à cause d’un accident aérien pendant le décollage, son avion a été 

détruit et il dut partir le jour même par train. Une fois terminé et prêt à rentrer à 

Athènes, le commandant de l’Aviation Interalliée de l’est – le commandant français 

Denain, lui a donné son avion personnel, un Bréguet 14 afin de voyager vers Athènes. 

Puisque son premier maitre personnel, Aggelos Fokias, était absent à cause d’une 

grave maladie, Denain lui a assigné comme compagnon un mécanicien français ayant 

une grande expérience dans ce type d’avion. Le brave
261

 et fier Moraïtinis a refusé 

l’accompagnement et le 22 décembre 1918 a décollé, malgré les avertissements de ses 

collègues concernant les mauvaises conditions météorologiques. Ce vol fût le dernier 

de l’as des aviateurs de la Méditerranée. Même ce dernier vol fut exécuté avec 

hardiesse et bravoure, caractéristiques du grand aviateur.  

La foi réelle, fortement soutenue par l’enthousiasme dont elle est 

inlassablement accompagnée, est la force qui fait que l’Homme gagne les grandes 

batailles de la vie
262

. 
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À ce point, nous allons analyser la bravoure, le courage, le zèle 

après avoir été reconnus par les alliés ou les Grecs de la 2
ème

 Guerre Mondiale.  

 

L’étude de la source 9 (page 120), le rapport militaire du sous-

lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos, permet de remarquer l’action de l’unité 20 

02 durant la guerre gréco-italienne. L’officier en question souligne dans son rapport, 

la bravoure dont ont fait preuve  tous les aviateurs durant les missions exécutées. En 

effet, la bravoure est nécessaire pour agir avec hardiesse quand les conditions 

deviennent très difficiles. Les aviateurs grecs survolaient le territoire ennemi, 

séparément, sans la couverture de la chasse alliée, disposant d’armes de protection 

impropres – une mitrailleuse pour le pilote et une pour l’observateur, très anciennes et 

dysfonctionnelles. Les avions, de leur côté, étaient très anciens et très lents – vitesse 

maximum 160 km/h et en transportant des bombes, atteignaient au maximum 130-140 

km/h alors que le niveau technologique de l’aviation ennemie devenait pour les avions 

grecs, extrêment dangereux.  

De plus, le personnel technique travaillait avec grand zèle, dans 

des conditions impropres à cause de la pluie et de la boue, alors que les avions 

devaient être prêts à décoller à tout moment. Le combat de ces hommes était aussi 

important que celui des aviateurs car ils risquaient, pendant qu’ils travaillaient 

hâtivement, d’être attaqués par l’aviation ennemie. Dans les deux cas ci-dessus, la 

bravoure des aviateurs grecs était  leur motivation au combat et à la résistance dont ils 

faisaient preuve.  

Avec des avions peu nombreux et parfois inférieurs en vitesse à 

ceux des adversaires, l’aviation grecque a fait preuve d’un immense courage
263

 et 

d’un grand esprit de sacrifice.  

 

Dans la source 10 (page 120), par son ordre du jour, le directeur 

du Commandement Militaire Supérieur Politis Ilias honore la bravoure et la hardiesse 

dont ont fait preuve les aviateurs de la 22
ème

 Escadre de Chasse durant les missions 

exécutées le 1
er

, 2
ème

 et 3
ème

 novembre. Ils ont participé à des combats aériens contre 

un ennemi supérieur en réussissant à abattre quatre avions ennemis le 2 novembre, et 

trois avions le 3 novembre 1940. La hardiesse dont ils ont fait preuve avec leur fureur, 
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a causé la destruction et la confusion de l’ennemi. Ensuite, Politis a félicité l’exploit 

du sous-lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis qui, avec son avion, s’est jeté sur 

l’ennemi et l’a abattu. Son courage, dans ce cas, provient d’une audace et d’une 

bravoure indomptable – éléments évidents de la personnalité de l’officier en question 

– qui l’ont conduit à un tel acte extrême.  

La supériorité en nombre des Italiens prouve la grande bravoure 

des Grecs pendant leur affrontement et est prouvée également par les mots de Nikos 

Svοronos
264

 : Seize divisions grecques immobilisent en Albanie vingt-sept divisions 

italiennes avec un équipement bien supérieur à celui des Grecs, jusqu’au 6 avril 1941, 

date à laquelle l’Allemagne, brisant simultanément la résistance Serbe, attaque la 

Grèce. 

 

Dans la source 14 (page 120), le commandant du 2
ème

 Corps de 

l’Armée, lieutenant-colonel de l’armée de l’air Ismailakos, par l’ordre présent, 

attribue au capitaine d’aviation Koutsoukos Ilias une citation honorable et lui décerne 

la Croix de Guerre du deuxième degré comme récompense morale pour sa bravoure 

exemplaire et le sacrifice de soi dont il a fait preuve le 2 Novembre 1940 à 

Samarina
265

.  

En effet, le capitaine d’aviation Koutsoukos comme pilote et le 

sous-lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos comme observateur d’un Bréguet 19 et 

deux autres avions ont volé à grande vitesse l’après midi du 2 Novembre, armés de 

courage et de leur foi, à l’altitude  de 50-100 m, au-dessus de la position dense 

ennemie de la Division « Julia ». Entre les ravins, ils ont lancé 4 bombes
266

 et causé 

de grands dégâts. Les aviateurs grecs n’hésitaient pas devant le nombre élevé 

d’ennemi. Ils se séparaient en petites équipes de trois avions, et avec force et courage 

ils attaquaient l’ennemi en provoquant d’importants dégâts. C’est pour cette raison 

que la bravoure qui touche le sacrifice de soi dont fait preuve Koutsoukos entre les 

tirs ennemis et les ravins dangereux afin d’accomplir avec succès la mission, a été 

honorée par l’aviation grecque.  

                                                 
264

 Svoronos Nicolas, op.cit., 114 p. 
265

 Samarina est un village du département de Grevena en Macédoine. Il constitue le plus grand village 

valaque de la Grèce et il est situé au nord de Pinde, aux versants Est du mont Smólikas à une altitude 

de 1380-1515 m. 
266

 Deux bombes de 100 livres et deux de 22.  



125 

 

La hardiesse exemplaire des aviateurs de la mission montre la 

nécessité pour l’aviation grecque de découvrir la Division Julia. 

Cette obligation était d’une très grande importance et est décrite 

par Dominique Lormier
267

 : Le 2 Novembre 1940, trois Blenheim grecs de la 32
e
 

escadrille attaquent à nouveau Koritsa, détruisant un Fiat CR42 qui essayait de 

décoller. Les Bréguet 19 de la 2
e
 escadrille sont également très actifs, partant dès 7 

heures en reconnaissance sur le front à la recherche de la division alpine italienne 

Julia qui s’infiltre en direction de Distratos. Un Bréguet découvre les Italiens. 

D’autres Bréguet interviennent, harcelant les alpinistes Italiens pour stopper leur 

avance qui menace le col de Metsovo, dont la perte serait catastrophique pour 

l’armée grecque.  

 

La source 17 (page 120), est un ordre du jour rédigé par le Roi de 

la Grèce Georges II pour les officiers, les sous-officiers et les aviateurs de tous les 

corps militaires. Les militaires grecs se battent déjà depuis quatre mois et ont fait 

preuve de leur supériorité devant un ennemi plus nombreux. Leur bravoure et le 

sacrifice de soi étaient les armes qui ont pu bloquer mais aussi provoquer de grands 

dégâts chez l’ennemi. Le Roi a continué ses félicitations en disant que dans leurs 

veines, coule le sang des combattants de Marathon et des Thermopyles. La bravoure 

de ces combattants leur a permis d’obtenir une grande victoire quand ils se battaient 

contre les Perses et ainsi, la Grèce antique a été sauvée. De plus, cette bravoure est 

aussi  solide que le fer et le granit et a résisté aux chars de combat et aux machines de 

l’ennemi qui furent abattus. En outre, l’histoire du passé glorieux grec prouve la 

supériorité de l’esprit contre la matière. Cet esprit qui comprend la bravoure, le zèle, 

le sacrifice de soi, le courage pour la liberté de la Patrie, est ce que tout le monde 

civilisé admire aujourd’hui. Ce même esprit est celui que partagent les combattants 

modernes grecs de la 2
ème

 Guerre, comme les dignes descendants des anciens 

combattants, effectuant n’importe quel sacrifice pour la liberté de la Patrie.  

En Grèce et en Albanie, Mussolini doit également faire face à 

une résistance qui se développe et devient audacieuse
268

.  
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Dans la source 43 (page 120), nous étudions le zèle du 

Commandant de la 23
ème

 escadre de chasse, commandant de l’armée de l’air 

Theodoropoulos Grigorios à travers l’ordre du jour du Général K.Petsas, partie 4. Par 

le présent ordre est reconnu, entre autre, la bravoure et la hardiesse dont il a fait 

preuve durant les affrontements avec l’ennemi, dans des missions dont il était le 

responsable. Une de ces missions eut lieu le 14/11/40
269

, où, tôt le matin, neuf PZL 

ont exécutés une mission dans le domaine d’opération de Koritsa. Ensuite, ils ont 

participé à un combat aérien féroce avec huit avions de chasse, CR42 et leur ont 

provoqué de gros dégâts, destructions ou atterrissages forcés. La bravoure dont ont 

fait preuve les aviateurs grecs sous le commandement du capitaine d’aviation 

Anagnostopoulos était irréfutable. Quatre des PZL ont subi des dégâts mais leurs 

pilotes ont réussi avec zèle et sang – froid à atterrir. Un terrible combat aérien ne peut 

avoir lieu, d’un côté ou de l’autre, si l’équipage n’est pas équipé de grande hardiesse.  

Dans le même ordre, (partie 5), le Général Petsas félicite, entre 

autres, le zèle du Commandant de la 24
ème

 escadre de chasse Capitaine d’aviation 

Anagnostopoulos Georgios, afin que ses équipages conservent la bravoure et la 

hargne extrême de l’ennemi durant les missions en question. Anagnostopoulos a été 

commandant de l’escadre du 16/01/41 au 27/4/41, laquelle, durant cette période, a 

changé de positionnement et s’est installé à Thessalonique.  

Dans cette région, il a pris en main l’interception de la formation 

ennemie. Courageuse action des aviateurs de la 24
ème

escadre ignorant les tirs de 

l’artillerie antiaérienne grecque afin d’attaquer sans cesse les avions ennemis sur la 

ville de Thessalonique. Ainsi, dans la même source, partie 6, est félicité pour sa 

bravoure et sa hardiesse, le capitaine d’aviation Savellos Michail de la 24
ème

 escadre, 

qui a pris en charge l’action sur la ville de Thessalonique, afin d’intercepter l’aviation 

grecque de bombardement. De plus, le 28 janvier 1940, durant les combats aériens 

féroces sur la ville de Thessalonique il a réussi avec grand courage à abattre un
270

 des 

avions CANT 1007bis. Il fut très courageux durant les opérations et ceci est prouvé 

par la façon dont il tirait contre l’ennemi. En ignorant le danger, il s’approchait de 

l’ennemi à une courte distance  et tirait sans arrêt
271

.  
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Enfin, dans le même ordre, le Général du corps de l’armée 

Petsas, félicite la bravoure et la hardiesse du capitaine d’aviation Apladas Andréas de 

la 23
ème

 Escadre de Chasse durant ses confrontations avec l’ennemi. Il a fait preuve de 

grande hardiesse durant l’action de son escadre, en collaboration avec d’autres 

escadres de chasse afin d’intercepter le bombardement de l’armée de terre grecque 

dans la région Kelsire et Tepelenë en Albanie. Quand l’équipe de la 23
ème

 EC, étant 

en charge de la formation grecque, a aperçu des avions italiens, elle a commencé un 

combat tenace. Ce qui est important de souligner est le fait qu’elle a attaqué en 

premier en ignorant le nombre supérieur d’avions
272

 italiens, afin de donner la 

possibilité aux avions de la 21
ème

 EC de se débloquer de l’encerclement de l’ennemi et 

de participer au combat avec les PZL de la 22
ème

 EC. Le résultat a été la surprise des 

Italiens qui ont finalement perdu tout contrôle de la situation. La bravoure et la 

hardiesse ont, encore une fois, été les vainqueurs de la mission.  

La bravoure et la hardiesse des Grecs sont également soulignées 

durant la période d’occupation allemande. Un scénario identique se déroule en Grèce, 

où la résistance est également bien organisée et active. Le 30 mai 1941, deux 

étudiants, Gletzos et Santas, descendent le drapeau allemand de l’Acropole. En 

novembre, une base secrète s’organise à Raffina (Attique), la première des vingt 

filières pour l’évasion des volontaires grecs devant combattre aux côtés des Alliés en 

Afrique du Nord et en Méditerranée. Le 28 mars 1942, à 22h 45, suite aux 

informations données par la résistance grecque aux Alliés, le cargo italien Galiléa est 

torpillé en mer Ionienne
273

.  

 

Enfin, le courage en tant que vertu psychique qui détermine les 

relations familiales, apparaît dans la source 19 (page suivante). Il s’agit d’une lettre 

personnelle de l’observateur Lazaris Vartholomeos adressée à ses parents : ses paroles 

témoignent sans doute du courage psychique dont il dispose. Lazaris et les autres 

aviateurs apprentis, dès le début du mois d’avril 1917, se formaient Thassos auprès de 

Moraïtinis, suivant un système de formation totalement particulier : il conduisait les 

apprentis, ayant à peine 20 ans, directement au champ de bataille dans des conditions  

réelles de guerre
274
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

COURAGE 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Courage inspiré aux proches 

-...Il n’y a absolument aucune raison de vous 

inquiéter, car il n’y a aucun danger... Je vous 

quitte encore une fois... Je vous répète, ne vous 

inquiétez pas, il n’ya pas de quoi. (source 19, 

annexes pages 339-340)   
 

 

  
Courage  inspiré aux proches 
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Si l’on tient compte de ces deux paramètres, on suppose que ces 

jeunes devraient normalement avoir peur du combat, ce qui serait au moins exprimé 

dans les lettres qu’ils écrivaient à leur famille. 

Or, Lazaris, dans sa lettre, non seulement parle sans crainte mais 

il rassure ses parents et essaie de dissiper leur inquiétude des dangers encourus. Il va 

même jusqu’à leur dire que tout se passe très bien.  

La vaillance se trouve à l’origine de la confiance en soi et du 

courage
275

. Ces deux éléments sont d’habitude compromis du moment que l’Homme 

est choyé ou oppressé.  

La foi réelle, fortement soutenue par l’enthousiasme dont elle est 

inlassablement accompagnée, est cette force qui fait que l’Homme gagne les grandes 

batailles de la vie
276

. 

 

Il résulte de ce qui précède la certitude que ces aviateurs ont 

prouvé par leur action que l’audace, l’endurance et le courage faisaient partie 

intégrante de leur psychologie. Ces valeurs ont aussi nourri leurs actions vaillantes 

lors des opérations hasardeuses. D’ailleurs, la bravoure, ce n’est pas le manque de 

peur mais la capacité de réagir devant la peur.  
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Chapitre 3 

Sacrifice de soi : réussite des opérations ou issue fatale 

 

Le sacrifice de soi est divisé en deux catégories. Dans les sources 

2, 3, 29, 38, 44 de la 1
ère

 Guerre et dans les sources 7, 9, 10, 12, 14, 22, 28, 30, 32, 34 

de la 2ème, il s’agit d’abord de l’esprit du sacrifice de soi dans l’action des aviateurs. 

Dans les sources 1, 2, 6, 21, 40 de la 1
ère

 Guerre et 13, 17, 22, 23, 28, 31, de la 2
ème

, il 

est question du sacrifice de soi confirmé par la mort des aviateurs.  

 

Le sacrifice de soi
277

, c’est le sacrifice volontaire de soi-même au 

bénéfice d’une cause morale ou sociale, un acte qui fait vraiment exception et qui sert 

de modèle grâce à son caractère altruiste.  

 

En commençant par le sacrifice de soi entrevu dans l’action des 

aviateurs de la 1
ère

 Guerre, il est évident que le sous-lieutenant Psychas en est un 

exemple (source 2, page suivante). Le 5 juin 1917, après avoir reçu l’ordre 

d’incendier les greniers de Keramoti, le pilote porte-drapeau Arguyropoulos Dimitris 

a décollé avec son Farman HF.27 de Thassos avec l’observateur sous-lieutenant de 

l’armée de terre Psychas Panagiotis, un autre bombardier et deux avions de chasse 

comme escorte. Après avoir accompli le bombardement avec succès, durant leur 

retour à l’aéroport, un avion de chasse allemand Fokker apparut et chassa l’avion 

d’Arguyropoulos et de Psychas. L’avion heurta violement la mer et sera totalement 

détruit. Le sens du sacrifice de soi est illustré à travers les actes suivants du courageux 

Psychas. Blessé après la violente attaque du Fokker et sa chute dans la mer, l’aviateur, 

au lieu d’essayer de sauver sa propre vie, a préféré sauver le pilote Arguyropoulos qui 

était déjà mort. Il ne pensa ni à la douleur, ni à la fatigue, ni au danger en vue 

d’accomplir son devoir, celui-ci dicté par sa conscience. En croyant 

qu’Arguyropoulos était encore en vie, il l’a attaché sur une partie de l’avion et, en se 

battant pendant un bon moment contre les vagues, il s’est dirigé vers Thassos. 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

SACRIFICE DE SOI 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Sacrifice de soi par des actes valeureux 

- [...] blessant légèrement Psychas au pied et à 

l’oreille et frappant sa mitrailleuse [...] Tombé 

dans la mer, il n’a abandonné Arguyropoulos 

qu’après s’être assuré de sa mort... (source 2, 

annexes pages 285-286) 

- [...] Moraïtinis a réalisé [...] plusieurs raids 

bombardiers diurnes et nocturnes sur des 

installations ennemies et des lignes de transport 

[...] l’escadre grecque s’est acquittée de son 

devoir avec bravoure et les avions ont réalisé à 

plusieurs reprises de nombreux trajets au dessus 

de la cible, à une basse altitude et dans un feu 

violent cherchant à tirer directement sur la cible 

visée... (source 3, annexes pages 287) 

- […] afin de détruire le navire cuirassé hostile 

jusqu’au sacrifice de lui-même. (source 38, 

annexes page 404) 

- […] Un combat aérien de dix avions ennemis a 

été livré, pendant lequel le capitaine de corvette 

A. Moraïtinis en a abattus deux ou trois. Les deux 

mitrailleuses de son avion se sont rétrécies, mais 

le combat se poursuivit avec l’une des deux qui 

tenait encore. Il a pourtant été obligé de se retirer, 

ayant son réservoir criblé de balles et le corps de 

son avion même percé par 20 fois. (source 44, 

annexes page 410) 

- [...] La seule façon d’être sauvés, était de 

m’accrocher moi-même à l’extérieur de l’avion 

afin de dégager le fil avec le pied [...] Alors que je 

n’étais pas du tout en situation de faire des 

acrobaties, il fallut que je l’entreprenne. (source 

29, annexes page 397) 

  
Sacrifice de soi par des actes valeureux 

- […] Le personnel technique s’est dévoué avec un 

héroïsme et un sacrifice personnel afin de réparer les 

avions endommagés... (source 7, annexes page 299)  

- [...] il a capoté et malgré tout a pris feu. 

[...]Voutsinas qui est sorti indemne de l’avion a 

essayé d’aider l’aviateur, le sous-lieutenant de 

l’armée de l’air, Kytariolos... (source 7, annexes page 

300) 

- Nous devons souligner [...] la volonté de tous les 

aviateurs qui ont exécuté des missions même sur le 

territoire ennemi avec des avions a) non-inscrits, b) 

sans aucune couverture de la part des alliés, c) sans 

protection, [...] Des avions très anciens et à petite 

vitesse, [...] Dans ces conditions, nous pensons que 

nous devons souligner ces actions, quand les 

hommes allaient à la rencontre de l’ennemi... (source 

9, annexes page 314) 

- J’honore les officiers...leur mépris face à la mort 

dont ils ont fait preuve contre l’ennemi qui était 

supérieur en nombre [...] Le brillant exploit du sous-

lieutenant de l’armée de l’air, Mitralexis Marinos, 

qui, ayant, abattu par éperonnement un avion 

ennemi... (source 10, annexes page 316) 

- [...] Par les mitrailleuses arrières, l’avion ennemi a 

répondu à notre avion qui tirait et s’est retrouvé sans 

munition. J’ai ressenti un pincement au cœur. Et 

maintenant? Allait-il s’échapper? Mais ce qui a suivi 

était la seule chose à laquelle je ne m’attendais pas. 

Avec surprise, je vis soudainement que la vitesse du 

moteur de notre avion augmentait, a fait une attaque 

formidable et-chère Grèce glorieuse et immortelle-a 

touché avec son hélice l’arrière de l’avion italien et 

lui a arraché les pédales... (source 32, annexes page 

400) 

-  [...] certains aviateurs volaient à basse altitude [...] 

Il est clair que pour cette action, leur vie est mise en 

danger... (source 12, annexes page 318) 

- Le capitaine d’aviation, Koutsoukos, [...] a survolé 

le territoire dominé par l’ennemi, a reconnu les 

divisions ennemies malgré les anomalies territoriales 

présentées (gouffres, ravins, forêts) et, avec son 

sacrifice de soi [...], a atteint l’altitude de 200m... 

(source 14, annexes page 325) 

- Conditions : a) absence d’équipement de défense de 

l’avion Bréguet XIX, b) vitesse faible et manque de 

souplesse, c) manque total de protection venant de la 

poursuite alliée, d) manque total de pièces de réserve, 

e) manque de confiance de l’équipage aérien dans cet 

avion... (source 22, annexes page 349)         
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

SACRIFICE DE SOI 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Sacrifice de soi par des actes valeureux 

 

  
 Sacrifice de soi par des actes valeureux 

- L’avion S418 [...] après un combat aérien au dessus 

[...] a eu de détruit le levier montée-descente et une 

fuite de carburant, d’eau et d’huile, perforé par des 

balles [...] près de la sortie à l’est du défilé Siatista 

avec un blessé... (source 22, annexes page 346) 

- [...] le lieutenant de l’armée de l’air, Stratis, 

l’adjudant de l’armée de l’air, Iconomou et le sergent 

de section, Gatsios, qui, lorsqu’ils ont vu les autres 

avions rentrer, se sont dispersés, se sont approchés de 

la région de la cible et ont réalisé leur mission avec 

succès. Leur dispersion pouvait s’avérer très 

dangereuse car, comme nous l’avons déjà mentionné, 

un avion isolé constitue une proie facile pour la 

poursuite ennemie. (source 28, annexes page 389) 

- [...] Nous avions aussi récupéré un certain nombre 

d’avions, six environ, ayant la même construction 

que les anciens, c’est-à-dire de type Blenheim mais 

plus anciens [...] nous les appelions «bec-court» et ils 

limitaient énormément les mouvements du 

bombardement durant l’exécution des missions. À 

part cela, ils ne disposaient pas d’issue de secours 

pour le bombardier et l’artilleur en dessous du 

fuselage de l’avion. Ainsi, en cas d’abandon de 

l’avion, le pilote devait le tourner afin que tous les 

membres de l’équipage puissent abandonner l’avion. 

[...] C’est pour cela que lorsque nous devions partir 

en mission sur un de ces avions, nous priions de ne 

pas être obligés d’abandonner l’avion. Ceci 

équivalait à une mort certaine. Et comme les moteurs 

de ces avions avaient très souvent des problèmes, 

nous les appelions «corbillards». (source 28, annexes 

page 391) 

- [...]-Vous faites des reconnaissances et vous ne 

pouvez pas trouver d’où viennent les Italiens? [...] 

Moi, personnellement, je me suis dit, soit je vais les 

trouver soit je ne rentre plus à la base. (source 30, 

annexes page 398) 

- [...] J’ai commencé à tirer avec ma mitrailleuse 

quand, soudainement la tourelle de mon avion s’est 

bloquée et j’ai dû sortir mon corps de l’avion pour 

tirer, [...] mais mes munitions arrivaient à leur fin [...] 

J’ai essayé de la changer mais la réserve était coincée 

entre les boites en bois où nous les gardions [...] J’ai 

donc tiré fort et j’ai cassé le levier de la mitrailleuse. 

J’ai du tirer avec mon arme, étant le seul moyen de 

défense qui me restait. (source 34, annexes page 402)  
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Dans la source 3 (page 131), le capitaine Scarlett, dans le rapport 

qu’il envoie à F.Clifton Brown, vante le sens du sacrifice dont fit preuve A.Moraïtinis 

et son escadron. Au cours des missions qu’ils effectuaient sans arrêt, volant bas et 

sous une grêle de traits antiaériens, ils mettaient leur vie en danger continuellement, 

menant à terme leur tâche, ce qui prouve qu’ils étaient prêts à tout moment à se 

sacrifier. Ces efforts courageux et ces actes de sacrifice de soi durant l’exécution du 

devoir, sur le front macédonien, sont ceux qui ont attiré l’admiration et la faveur des 

Alliés et, dans le présent ordre du jour, ils sont honorés par le capitaine Scarlett.  

Durant les missions à Nestos, Drama et à l’aéroport Zerevitz – 

qui était le centre d’opération principal de l’aviation allemande et bulgare, il n’a pas 

seulement été l’animateur pour ces élèves mais aussi leur guide, combattant en 

premier et faisant preuve d’un grand sacrifice de soi. Ainsi, quand le 31 mars 1917, 

après l’ordre du commandant de l’aéroport allié de Thassos, lui-même, en tant que 

pilote, et avec le sous-lieutenant de l’armée de terre P.Psychas en tant qu’observateur, 

sont montés à bord d’un Henry Farman et ont exécuté des observations dans la région 

de la Macédoine de l’Est alors qu’ensuite, ils ont attaqué durant la nuit l’aéroport 

allemand-bulgare de Zerevitz, à Drama et l’ont finalement bombardé d’une altitude de 

500m. Ensuite, ils ont bombardé la gare ferroviaire de Drama en lançant une bombe 

de 100 livres, provoquant la destruction totale des wagons. Il a fait preuve d’un grand 

sacrifice de soi durant les deux attaques  car il les a accomplies avec succès malgré la 

rafale de tirs venant de l’armée de terre bulgare qui se trouvait à Drama. Il a ignoré le 

danger devant l’exécution du devoir. Il a réussi, aussi, à revenir à Thassos sans perte. 

Le sacrifice de soi est l’offre volontaire de la vie humaine en 

faveur d’un idéal supérieur ou au bénéfice d’autrui : on se sacrifie pour sa famille, ses 

enfants, sa Patrie, sa religion ou son idéologie. Il y a d’ailleurs des biens suprêmes 

pour lesquels il vaut la peine de mourir. Ce n’est pas un acte forcé ni un devoir. Le 

sacrifice de soi témoigne de la grandeur morale, de l’héroïsme d’une personne
278

. 

 

Dans sa lettre (source 38 page 131), le ministre de la Marine 

Kountouriotis exprime au lieutenant de vaisseau A.Moraïtinis sa profonde satisfaction 
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pour son action héroïque : la façon dont l’officier a volé pour sa mission contre le 

cuirassé Gœben prouve qu’il était disposé à tout perdre, même sa vie. 

La persistance héroïque d’A.Moraïtinis durant la mission Gœben 

relève du sacrifice de soi. L’information de sortie des deux croiseurs, le 20.01.1918, 

par le détroit des Dardanelles a alarmé les Alliés et l’amiral britannique a donné 

l’ordre à toutes les forces navales et aériennes d’exécuter une attaque avec tous les 

moyens aériens contre les cuirassés « Gœben » et « Breslau » allemands. Durant le 

retour de Gœben au détroit des Dardanelles, des dizaines d’avions sous le 

commandement du lieutenant de vaisseau Moraïtinis l’ont pourchassé alors qu’à 

l’entrée du détroit arrivaient des torpilleurs turcs et une escadre d’avions de chasse 

allemands  pour le couvrir. Un combat aérien féroce eut lieu et Moraïtinis abattit
279

  

deux avions allemands. Ensuite, par contre, son carburant étant épuisé, il a été obligé 

de retourner à Imvros
280

 pour s’approvisionner en carburant et repartir 

immédiatement, faisant preuve d’un sacrifice de soi au champ de bataille pour 

affronter l’ennemi à nouveau. Exactement à l’endroit où se trouvait le Gœben, il a été 

attaqué par une escadre d’avions allemands et malgré cela, il a réussi à en abattre 

encore un d’entre eux. Pendant ce moment si critique, deux de ses mitrailleuses se 

bloquèrent alors que l’ennemi s’en aperçut immédiatement et l’attaqua en causant de 

grands dégâts au moteur de l’avion de Moraïtinis. Lui, avec son avion perforé, réussit 

à rentrer encore une fois à Imvros pour changer d’avion et, ignorant le danger, il 

retourna sur les lieux du combat aux Dardanelles en cherchant l’ennemi. En même 

temps, il recevait de violents tirs de l’artillerie côtière. Son sacrifice de soi durant 

cette mission confirma les raisons pour lesquelles but attiré l’admiration des Grecs 

mais aussi des alliés.  

 

L’exposé du Capitaine de brevet F.R.Scarlett, (source 44 page 

131), présente en effet cette attaque des alliés où l’héroïsme de Moraïtinis va jusqu’au 

sacrifice : lorsque ses mitrailleuses sont tombées en panne pendant le combat et même 

s’il avait peu de chance de s’en sortir sous une grêle de traits violents, il a su réparer à 

la hâte une des mitrailleuses et continuer à se battre. L’ennemi en a profité pour passer 

                                                 
279

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδα 121. 
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à l’assaut et le frapper. Défiant la mort, l’aviateur grec a réussi à rentrer à Imvros
281

, 

le moteur en panne, puis à retourner à la bataille
282

. Il n’a point hésité à mépriser le 

danger lorsqu’il a reçu des balles, et, l’avion percé, il est rentré une deuxième fois à 

Imvros qu’il a encore quitté pour se jeter dans le combat
283

. Il est rentré sans même 

penser aux renforts qui seraient éventuellement arrivés, ce qui atteste qu’il pensait 

plus à l’issue du combat qu’à sa vie. 

La nation grecque n’a, d’ailleurs, jamais mesuré aucun danger, 

aucun sacrifice
284

 lorsque l’esprit, l’avenir, la poursuite historique de la race étaient 

en jeu.  

 

Dans son rapport, le Commandant de l’escadron de chasse 531, le 

sous-lieutenant de cavalerie Alexandros Zannas, (source 29, page 131), se réfère à 

l’inadéquation des avions Farman de l’époque, à l’occasion d’un incident survenu au 

pilote Pèlerin et à lui-même qui faisait fonction d’observateur. Lors de la mission 

contre Hudovo, les bombes improvisées qu’on larguait littéralement avec les mains, 

se sont coincées sur l’avion et l’explosion aurait été certaine si A.Zannas n’était 

intervenu de façon acrobatique : il est arrivé à dégager les bombes en s’accrochant 

dans les airs. Il a bien surmonté la difficulté et sa peur d’acrobaties de ce genre et, 

essayant même deux fois, il a réussi à sauver l’avion et leur vie. Zannas a réussi avec 

le sacrifice de soi à dépasser ses peurs, quand lui-même ne pensait jamais qu’il allait 

réussir. Cette entreprise hasardeuse dans laquelle il s’est témérairement engagé atteste 

clairement de son indifférence pour sa propre vie, son devoir de patriote lui ayant 

commandé d’agir ainsi.  

Selon Dimitrios Aliprantis, c’est le sentiment indomptable du 

patriotisme qui fait qu’un civil souhaite tout offrir de grand cœur à sa Patrie, même 

s’il doit faire le sacrifice de sa vie
285

.  

 

La notion de sacrifice de soi durant la 2
ème

 Guerre Mondiale est 

décrite dans la source 7 (page 131), non seulement de la part des aviateurs, mais aussi 
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du personnel technique de toutes les spécialités de l’unité 20 02
286

. Ces techniciens 

ont fait d’énormes et consciencieux efforts
287

 pour parvenir à l’efficacité parfaite des 

escadres, travaillant dans des conditions difficiles même durant la nuit, afin de réparer 

les pannes des avions qui ne fonctionnaient plus. Ils faisaient preuve, également, au 

travers de leur zèle pour réparer les pannes le plus rapidement possible, d’un sacrifice 

de soi
288

 réel, car les aéroports étaient attaqués très souvent par l’aviation ennemie et 

soit ils perdaient la vie, soit ils devaient constamment affronter des dangers. Pour 

mieux comprendre le sacrifice de soi de ces personnes, nous devons prendre en 

compte le grand manque de moyens (pièces de rechanges, matériel, etc.) ce qui 

rendait leur travail plus complexe.  

Dans la même source 7 (page 131), est présenté le sacrifice de soi 

du sous-lieutenant de l’armée de l’air observateur Voutsinas Dimitrios le 22/4/1941 

quand, au moment du décollage
289

 du Henschel, le pilote du sous-lieutenant de 

l’armée de l’air G.Kytariolos, durant le déplacement sur la piste, s’est heurté aux 

débris d’un avion britannique et a pris feu. Le sous-lieutenant de l’armée de l’air 

Voutsinas, alors qu’il était blessé, faisant preuve de sacrifice
290

 de soi, a réussi à faire 

sortir le malchanceux pilote de l’avion en feu. Le courageux Voutsinas l’a emmené 

immédiatement à l’hôpital où, neuf jours après, Kytariolos a succombé à ses 

blessures. 

 

Dans la source 9 (page 131), le sacrifice de soi des aviateurs 

grecs de l’unité 24 24
291

 est certifié, par les conditions dont ils exécutaient leurs 

missions. Ils volaient sur le territoire ennemi en exécutant leurs missions avec grand 

courage et volonté. Ils risquaient leur vie dans des régions militaires inconnues. Ils ne 

bénéficiaient pas d’une couverture aérienne alliée et constituaient alors une proie 

facile pour les avions de chasse ennemis qui les pourchassaient avec rapidité et 

souplesse. La protection que leur offrait leur armement à l’intérieur de l’avion était 
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inexistante. Une mitrailleuse pour le pilote, qui était en très mauvais état, et une autre 

pour l’observateur qui était soi-disant dans un meilleur état, mais qui était placée sur 

une base très ancienne la rendant difficile d’utilisation surtout durant une attaque. À 

tout cela nous pouvons donc ajouter l’ancienneté des avions, qui volaient surchargés 

de bombes, à des vitesses lentes, atteignant les 130/140 km/h, sans souplesse. Ils 

atterrissaient sur des territoires totalement impropres. Toutes ces conditions rendaient 

clairement les missions des aviateurs très dangereuses pour eux. Ils se dirigeaient 

directement vers la mort ou la victoire. Ils savaient très bien comment était la situation 

et, malgré cela, ils partaient volontairement au sacrifice pour libérer leur Patrie.  

Durant l’occupation allemande, la nuit du 6 avril 1941, en Grèce, 

à cause de l’obscurité des endroits publics, le couvre – feu donnait aux villes un 

nouvel aspect, discret. Et chacun pensait que là-haut, en ce moment même, avait lieu 

une cérémonie tragique, le sacrifice
292

 du sang.  

 

Dans la source 10 présente (page 131), à travers l’ordre du jour 

urgent du Commandant de la 3
ème

 Administration Militaire Supérieure (AMS) Politis 

Ilias, sont honorés les officiers et les sous-officiers de la 22
ème

 Escadre de Chasse, 

entre autres, pour leur courage devant la mort quand ils attaquaient un ennemi 

supérieur en nombre. Dans tous les cas, leurs actes étaient caractérisés par un esprit de 

sacrifice de soi. Dans le même ordre, le Commandant en question honore aussi le 

sous-lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis Marinos pour son brillant exploit lors de 

l’abattement de l’avion ennemi par éperonnement, réussissant ainsi à faire preuve de 

sacrifice de soi et de courage. Mitralexis, après un combat aérien avec un avion de 

chasse italien, s’est aperçu qu’il ne disposait plus de munitions. Ainsi, il attaqua avec 

un réel sacrifice de soi avec la seule arme qui lui restait contre l’ennemi, son avion, à 

une altitude de 7000 pieds.  

Il est certain que cet acte peut être caractérisé seulement par 

abnégation, sacrifice de soi et héroïsme. Le sentiment de protection pour sa propre vie 

était inexistant face à sa volonté d’abattre l’avion ennemi, symbole de l’attaque contre 

sa Patrie.  

Dans la source 32 (page 131), nous voyons en détail le sacrifice 

de soi de la source précédente du sous-lieutenant de l’armée de l’air – pilote PZL de la 
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2
ème

 EC, à travers le récit du colonel d’aviation Kougioufas Anargyros. L’escadre a 

reçu l’ordre, le 2 novembre 1940, du décollage de 6 avions de chasse PZL de 

l’aéroport de Mikra à Thessalonique qui se trouvait en garde pour chasser 15 avions 

italiens qui bombardaient la ville de Thessalonique. Les aviateurs rivaux se sont 

rencontrés sur la région de Langada et ils ont tiré sans cesse. Le nombre double 

d’avions italiens prouvait déjà le sacrifice de soi des aviateurs grecs. Mais l’acte 

extrême du pilote lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis Marinos dépasse en 

grandeur chaque acte précédent de sacrifice de soi. Le PZL dans lequel était à bord 

Mitralexis se battait avec férocité contre un bombardier italien jusqu’au moment où 

ses munitions furent épuisées. Mais lui n’a même pas pensé à partir pour éviter de se 

faire abattre au moment présent où il ne disposait plus de munitions. Au contraire, en 

accélérant, il attaqua et perfora
293

 avec sacrifice de soi la queue de l’avion italien avec 

son hélice. L’objectif d’abattre l’avion ennemi a été plus important que la protection 

de sa propre vie. En se trouvant dans une situation très difficile sans munition, la seule 

solution pour abattre l’avion ennemi était l’avion dans lequel il était à bord. L’avion 

italien tomba en tourbillons tandis que Mitralexis suivait la chute de l’avion et des 

parachutistes italiens.  

Le sacrifice de soi de Mitralexis a été monumental. Il a constitué 

l’exemple d’héroïsme et de sacrifice
294

 de soi pour les Grecs mais aussi pour les 

Italiens qui ont exprimé leur appréciation et leur admiration pour lui.  

Selon Marc Terrade, le sang des Martyrs et des Héros offre un 

récit fidèle des pérégrinations, souvent très pénibles, de la petite bande jusqu’au jour 

fatal du 13 à 26 octobre 1904, où  Pavlos Mélas périt, lors d’un accrochage qui 

aurait pu être évité, dans le petit village qui porte aujourd’hui son nom. La nouvelle 

de sa mort suscita une émotion considérable en Grèce où tout travail cessa et où, à 

travers tout le pays, les cloches retentissèrent en son honneur. Désormais, le 

problème macédonien était devenu un problème national en Grèce. Par son 

sacrifice
295

 délibérément consenti, Pavlos Mélas a «réveillé» les Grecs. Les 

gouvernements grecs successifs allaient désormais s’impliquer beaucoup plus 

ouvertement dans le combat macédonien.  
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Dans la source 12 (page 131), le colonel de l’aviation Tilios 

Stergiou (C.S.A.A.), par l’ordre général présent, souligne aux aviateurs qu’ils ne 

doivent pas voler si bas afin de ne pas mettre en danger leur précieuse vie et éviter 

l’abattement et l’atterrissage forcé des quelques avions qu’ils possédaient. Pour que le 

commandant en question donne cet ordre, cela signifiait que le danger d’être attaqué 

par des moyens antiaériens terrestres était très grand alors que les pilotes avaient 

l’habitude d’ignorer la peur pour leur vie en prenant des risques, afin de collecter des 

informations plus importantes au travers des missions de reconnaissance à basse 

altitude. Le sacrifice de soi dont ils faisaient preuve était pour eux un acte de devoir 

quotidien et la mort ne les effrayait pas.  

Avec des avions peu nombreux et parfois inférieurs en vitesse à 

ceux des adversaires, l’aviation grecque a fait preuve d’un immense courage et d’un 

grand esprit de sacrifice
296

.  

 

La source 14 (page 131), est une citation honorable par le 

Commandant de l’Aviation du 2
ème

 CM, lieutenant-colonel de l’armée de l’air 

Ismailakos Charalambos au Commandant de la 2
ème

 Escadre d’Observation, capitaine 

d’aviation Koutsoukos Ilias, entre autres, pour le sacrifice de soi dont il a fait preuve 

sur le champ de bataille durant la  mission de reconnaissance et le bombardement de 

la 3
ème

 division des Alpinistes «Julia», le 23/11/40. Le capitaine d’aviation 

Koutsoukos a personnellement dirigé une équipe de trois avions dans la région de 

Samarina en pénétrant en territoire ennemi qui présentait des anomalies au sol 

(falaises, gorges, forêts), afin de procéder à un bombardement réussi contre le 

bataillon ennemi. Bien évidement, il a descendu son altitude à 220m, en ignorant le 

risque pour sa propre vie, car il était attaqué constamment par les forces ennemies 

terrestres et volait à bord d’un avion très ancien. Il a réussi à bombarder l’ennemi à 

une basse altitude et a collecté d’importantes informations pour leur poste militaire à 

terre. 

Pour tout cela, dans la source présente, son courage et son 

sacrifice de soi sont soulignés.  
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Dans la source 22 (page 131), le commandant de l’armée de l’air 

Koutsoukos Ilias présente le sacrifice de soi dont ont fait preuve les aviateurs grecs de 

l’escadre indépendante 20 02
297

 en participant à des missions dans des conditions 

particulières. Ces conditions étaient les suivantes : – absence d’équipement de défense 

sur les avions Bréguet XIX avec lesquels ils effectuaient leurs missions alors qu’ils 

volaient à une altitude très basse et qu’ils n’étaient pas souples. – Manque total de 

protection de la chasse alliée. – Manque de pièces de rechange pour un avion militaire 

comme, par exemple, des machines de tirs pour bombardement alors que les radios, 

qui existaient, étaient très anciennes (téléfunken). Le personnel aérien n’avait aucune 

confiance dans ce type d’avion qui ne leur offrait aucune protection. Chaque fois, le 

fait de monter à bord de cet  avion était très désagréable, surtout sans la protection de 

la chasse alliée. L’emplacement de Pinde, là où ils exécutaient leurs missions 

d’observation, était montagneux, avec un sol rugueux et boisé, qui les rendait très 

dangereuses. Enfin, le manque de territoires qui ont pu servir d’aéroports auxiliaires 

était problématique. Toutes ces conditions existaient durant les missions de la 2
ème

 

escadre indépendante d’observation mais, malgré tout, les aviateurs volaient pour 

accomplir leurs missions même si leur retour était incertain. Ainsi, le 23/11/40, 

(source 14, page précédente), Koutsoukos et Karakitsos ont exécuté des vols 

d’enquête et de découverte de la division Julia après avoir pénétré sur le territoire 

ennemi à basse altitude et, après avoir fait preuve d’un grand sacrifice de soi, ils ont 

eu la chance de rentrer à la base sans perte.  

Le 4/11/40, l’avion n° S418, (dans la même source page 132), 

ayant à bord le pilote – capitaine d’aviation Koutsoukos Ilias et l’observateur sous-

lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos Dimosthenis, après un combat aérien féroce 

dans la région de Samarina, sur la ville de Distratos, est resté sans commande à cause 

du bris de l’altimètre. Avec sang-froid, les aviateurs en question ont attaqué l’ennemi 

alors qu’une fuite de carburant
298

 d’eau et d’huile de moteur était apparue à cause 

d’une balle tirée par l’ennemi. Durant cette mission, ils ont dû effectuer un 

atterrissage forcé dans la région de Siatista, le sous-lieutenant de l’armée de l’air 

Karakitsos ayant été blessé. Malheureusement, durant cette mission, les aviateurs de 
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 2
ème

 Escadre d’Observation de la Coopération Militaire. 
298

 Voir dans les annexes à la page 346. 
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l’avion n° S416, que nous allons analyser plus bas dans le chapitre « sacrifice de 

soi
299

 par la mort », n’ont pas eu la même chance.  

Le sens du sacrifice de soi se présente durant le Combat de 

Marathon en 490 av.J.C, quand quelques Athéniens et quelques Platéens, sous le 

commandement de Miltiadis, ont dû affronter les innombrables Perses. En revanche, 

pour les Grecs, Marathon représente une double réalité : d’une part, un succès 

militaire incontestable puisque le corps expéditionnaire débarqué sur la plage et 

installé dans la plaine de Marathon fut repoussé et forcé à rembarquer; d’autre part, 

un souvenir mémorable, un haut fait héroïque appelé à connaître un retentissement 

unique, sur le moment même et dans les années qui suivirent. L’ensevelissement des 

Athéniens et des Platéens sur le champ de bataille même est un honneur exceptionnel, 

motivé selon Thucydide par la vaillance extraordinaire dont les combattants avaient 

fait preuve à cette occasion
300

.   

 

Dans la source 28 (page 132), le commandant de l’armée de l’air 

Sakkis prouve le sacrifice de soi des aviateurs grâce à sa description durant la mission 

du bombardement de Pogradec
301

 en novembre – décembre. Quatre bombardiers grecs 

sont partis pour aller exécuter la mission de bombardement quand des nuages denses 

et la neige les ont empêchés de retrouver les cibles ayant pour conséquence que 

l’avion en tête de la mission a reconduit les trois autres en formation à la base. Mais 

un des avions ayant à bord le sous-lieutenant de l’armée de l’air Stratis, l’adjudant de 

l’armée de l’air Iconomou et le sergent de section Gatzios a quitté la formation et, 

avec un grand sacrifice de soi
302

, ces aviateurs ont retrouvé la région de la cible et 

réussirent leur mission. Le détachement de la formation était très risqué mais les 

aviateurs grecs ont ignoré la mort et ont continué pour l’accomplissement de la 

mission. Pour leur grand sacrifice de soi, ils ont été honorés de la Décoration du 

Mérite.  

Leurs plus grands ennemis étaient les conditions météorologiques 

car ils exécutaient des vols dans le froid et la neige, dans les nuages, pendant plusieurs 

minutes, avec une visibilité réduite
303

 et sans appareil, à part le tachymètre, l’altimètre 
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 Page 150. 
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 Ducrey Pierre, op.cit., page 78.          
301

 Ville de l’Albanie du sud-est. 
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 Les bombardiers isolés étaient une proie facile pour la chasse ennemie.  
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 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 234. 
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et l’heure. Le fait de voler à bord de ces avions pour des missions sans la protection 

de la chasse était par lui-même un acte de sacrifice de soi. Surtout quand un avion se 

détache de la formation sous ces conditions pour aller exécuter sa mission.  

Dans la même source 28 (page 132), à travers la description de 

l’approvisionnement de la 32
ème

 escadre de bombardement avec 6 avions Blenheim 

d’ancien type, apparaît le sacrifice de soi des aviateurs qui étaient à bord afin 

d’exécuter avec succès les missions de bombardement. Ces avions avaient une partie 

avant plus courte que les précédents et étaient connus sous le nom de « bec court ». Ils 

limitaient énormément les mouvements du bombardier durant l’exécution des 

missions alors qu’ils volaient plus lentement que les précédents, constituant une cible 

facile pour la chasse ennemie. Mais plus grave était le fait qu’ils ne disposaient pas 

d’issue de secours sous le fuselage et l’abandon de l’avion en cas d’urgence était très 

dangereux
304

. Les aviateurs grecs volaient, malgré tout, à bord de ces avions, étant 

conscients du danger, priant Dieu de ne pas avoir à abandonner l’avion car c’était la 

mort assurée. Leur nom était « corbillard » et ce mot par lui-même prouve le sacrifice 

de soi de tous les aviateurs qui volaient à bord de ces avions.  

Le rapport de la Division II mentionne que l’histoire militaire 

décrit rarement de tels exemples de sacrifice de soi, d’hommes qui risquent d’être 

enterrés d’un moment à l’autre sous la neige et qui gardent leur position
305

.  

 

Dans la source 30 (page 132), est présenté le sacrifice de soi du 

sous-lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos, quand, le 2/11/40, un commandant est 

arrivé du 2
ème

 Corps de l’Armée à la 2
ème

 Escadre de Coopération Militaire et a dit aux 

aviateurs: «Alors, que se passe-t-il ici ? Vous effectuez des missions de 

reconnaissance et vous n’êtes pas capables de trouver d’où viennent les Italiens ?» 

Le Commandant a blessé tous les hommes. Mais, seul Karakitsos a réagi avec 

courage. Il a décidé soit de les retrouver soit de ne plus jamais rentrer à la base. Même 

si l’enthousiasme de tous pour affronter l’ennemi était grand, ils n’ont pas pu ignorer 

le risque de leur vie. Karakitsos, dès le début de la guerre, a fait preuve de sacrifice de 

soi en recherchant la débâcle de l’ennemi
306

 ou la mort. Évidemment, il a réussi à 

découvrir la Division Julia et a ensuite attaqué avec d’excellents résultats.  
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 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 271. 
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 Τερζάκης Άγγελος, op.cit., σελίδα 152.                     
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 Voir analyse de la source aux pages 71-72 et 106-107. 
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Selon Terzakis, dans la guerre en cours, les troupes grecques 

resteront pour se battre sans remplacement en mourant de froid, alors que les Italiens 

changeront tous les quinze jours. La résistance de l’armée grecque dans les montagnes 

de l’Albanie, résistance à la fatigue, aux difficultés, à la famine, le manque d’habits 

qui touche aux limites de la souffrance, est mise à rudes épreuves. Ceci ne doit pas 

être oublié par les générations futures
307

. 

 

Dans la source 34 (page 132), nous voyons l’extension du 

sacrifice de soi de la source 30 précédente de l’observateur, le lieutenant de l’armée 

de l’air Karakitsos, à travers la description de son rapport. Le 4 novembre 1940, le 

sous-lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos comme observateur et le capitaine 

d’aviation Koutsoukos comme pilote, sont chargés, à la tête de trois bombardiers, de 

pilonner la division Julia dans la région de Distratos, là où ils l’avaient découverte 

deux jours auparavant. Soudainement, 4 avions de chasse italiens apparaissent, volant 

à plus haute une altitude qu’eux et  se dirigeant vers le village de Paliosseli où un 

combat aérien féroce avait lieu. Deux des avions de chasse ennemis s’approchent de 

l’avion de Karakitsos et de Koutsoukos par l’arrière et détruisent la « queue » de 

l’appareil alors que les deux autres les attaquent par l’avant. Karakitsos tire avec sa 

mitrailleuse mais la tourelle (base de la mitrailleuse) se bloque soudainement. Il sort 

alors une partie de son corps de l’avion sans prendre en compte le danger et continue 

à tirer. Il tirait sans arrêt jusqu'à ce que la réserve de ses munitions s’épuise. Avec le 

risque d’être abattu par les avions de chasse, Karakitsos essaye de changer sa réserve 

mais elle était coincée entre les parois en bois ne pouvant la débloquer. Les deux 

aviateurs grecs, avec grand sacrifice de soi et malgré leur position défavorisée (1 : 4), 

gardent leur position et continuent à se battre dans un combat inégal. Karakitsos tire 

son arme – le seul moyen qui lui restait et continue à tirer. Il tire jusqu’au moment où 

une des balles de l’ennemi trouve sa cible, sa jambe, et le blesse. Sa pensée, même 

dans ce moment difficile, était que leur bonne chance avait fait que lui seul soit blessé 

et non le pilote pour pouvoir rentrer à la base et être sauvés. Ces avions en particulier, 

de la 2
ème

 escadre de Coopération Militaire Bréguet, étaient très anciens et, en combat 

avec des avions modernes, étaient très dangereux. Les aviateurs en question avec 
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héroïsme volaient à bord de ces avions pour aller affronter les avions modernes 

ennemis.  

Le peuple révolté affrontait avec sacrifice
308

 de soi les troupes 

armées de l’occupation qui dépassaient les 300.000 hommes. Ils se battaient et 

sacrifiaient leur vie pour la conquête de la liberté. À part les 360.000 Grecs qui sont 

mort à cause de la famine, 43.000 patriotes ont été exécutés par les Allemands et les 

Italiens et 25.000 par les fascistes Bulgares.  

 

Ensuite, nous allons étudier et analyser le sacrifice de soi des 

aviateurs avec, pour conséquence, leur mort. Cet esprit de sacrifice qui semble 

caractériser leurs actes, a également conduit à la perte de certains d’entre eux. 

 

Durant la 1
ère

 Guerre Mondiale, dans l’exposé du capitaine 

F.R.Scarlett, (source 1-2, page suivante), la mort d’Arguyropoulos est perçue comme 

une vraie perte pour l’armée de l’air. Le fait qu’il s’engageait dans des opérations 

militaires périlleuses dès ses toutes premières années d’apprentissage, défiant la mort, 

n’était pas une frasque de jeunesse mais plutôt la conscience du devoir qu’il devait 

remplir à l’égard de sa Patrie qui était de la défendre à tout prix contre l’envahisseur.  

Même le Chef de la flotte de la Méditerranée de l’Est, Granville, 

exprime son profond regret pour la mort du brave porte-drapeau. Deux avions de type 

Henry Farman, accompagnés par un hydravion, ont décollé de l’aéroport de Thassos 

pour aller brûler les récoltes des greniers de la région de Sarisamban
309

. Après avoir 

exécuté avec succès la mission, durant leur retour à Thassos, un avion de chasse 

allemand de type Fokker apparaît. Devant l’avion de chasse, la formation de l’escadre 

s’est divisée alors que l’avion de chasse allemand s’est tourné contre l’avion 

d’Arguyropoulos. Le Fokker allemand atteignait 170 km/h alors que le Farman grec 

seulement 70 km/h. Devant ce combat inégal, l’observateur Psychas a ordonné à 

Arguyropoulos de baisser son altitude à 15 m au dessus de la mer afin de ne pas être 

en danger au cas où il serait attaqué par l’avion allemand par dessous à cause de sa 

grande vitesse. 
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 Ψυρούκης Νίκος, op.cit., σελίδα 118.  
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 Aujourd’hui connu sous le nom de Chryssoupoli, constitue la capitale de la région de Nestos du 

département de Kavala. 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

SACRIFICE DE SOI 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Sacrifice de soi qui conduit à la mort 

- Le Vice-amiral, Chef de la flotte de la 

Méditerranée de l’est, exprime dans son rapport sa 

profonde tristesse à la mort de ce brave officier... 

(source 1, annexes page 284) 

-  Lors de la seconde attaque, il a abattu l’avion 

[...] Il a su retrouver l’officier porte-drapeau 

Arguyropoulos avec sa bouée de sauvetage 

intacte, le visage dans la mer [...] La mort 

d’Arguyropoulos constitue une vraie perte pour 

l’aviation. C’était un aviateur de compétence et 

réalisant des exploits héroïques. Profondément 

apprécié  par ses collègues grecs et Anglais, il a 

contribué à la naissance et à la consolidation de 

sentiments amicaux... Thassos. (source 2, annexes 

pages 285-286) 

- [...] On venait d’arriver au terme de notre 

mission lorsque l’ennemi est arrivé. Votre fils 

s’est mis en ordre de bataille mais 

malheureusement l’ennemi, plus rapide, a réussi à 

atteindre son avion qui n’était pas en état de 

combat. Votre fils et son observateur ont fait de 

leur mieux, luttant contre l’ennemi avec bravoure. 

Vu que ce dernier a été supérieur au niveau de 

l’armement, l’avion de votre fils a été anéanti et 

est tombé dans la mer… (source 21, annexes page 

342) 

- […] La perte des deux vaillants collègues 

Chalkias et Lazaris m’a fait de la peine mais c’est 

par la voie du sacrifice que les nations sont 

illustrées et glorifiées. (source 6, annexes page 

290) 

- [...] À mon grand regret, je vous informe que 

nous avons reçu un télégramme du Capitaine de 

brevet à Moudre qui annonce la mort de Spyros 

Hambas, enseigne de vaisseau 1
ère

 classe, qui a été 

abattu en flammes, frappé au dessus de Nagaras 

par un tir de canons. Veuillez accepter 

l’expression de toute ma sympathie pour le décès 

de ce vaillant officier. (source 40, annexes page 

406)  

 
 

  
Sacrifice de soi qui conduit à la mort 

- Durant la mission, le lieutenant de l’armée de l’air 

Giannikostas Konstantinos a été assassiné près du 

mont Morava... (source 13, annexes page 324) 

- Vous avez gagné car, contre les chars d’assaut et les 

machines de l’ennemi, vous vous êtes opposés avec 

une volonté puissante. Chaque fois que vous écriviez 

sur les montagnes enneigées de l’Épire et de 

l’Albanie, l’épopée sanglante et glorieuse de la Grèce 

moderne, vos frères de la Marine Royale et 

l’Aviation Royale ajoutaient eux aussi, sur la mer et 

dans les airs, des pages en or, dans l’histoire de la 

Grèce. (source 17, annexes page 337) 

- Conditions :a) absence d’équipement de défense de 

l’avion Bréguet XIX, b) vitesse faible et manque de 

souplesse, c) manque total de protection venant de la 

poursuite alliée, d) manque total de pièces de réserve, 

e) manque de confiance de l’équipage aérien dans cet 

avion (dysphorie de l’équipage car il n’était pas 

obligé de réaliser des missions de guerre  avec des 

avions de ce type qui n’avaient ni sécurité et 

protection de poursuite), f) le territoire montagneux 

et boisé (région de Pinde) rendait difficile 

l’observation, g) manque de terrains d’atterrissage. 

(source 22, annexes page 349). L’avion S416 durant 

le combat aérien à 16 h, le 4/11/40, près de la région 

Skordei, 4 km ½ au S.E. de Samarina, a couté la vie 

à l’équipage qui fut carbonisé. Le réserviste aviateur, 

sous-lieutenant de l’armée de l’air, Katassos 

Frédérikos et le réserviste bombardier, adjudant de 

l’armée de l’air, Sarvanis Alexandre qui était dans 

l’avion n’ont pas réussi à s’en échapper. (source 22, 

annexes page 346) 

- Katsaros est rentré en annonçant qu’il avait 

rencontré une aviation de poursuite très puissante, 

qui les avait obligés, après surprise, à se disperser 

[...] Pour les autres, il a annoncé qu’il avait vu de la 

fumée provenant de l’un de nos deux avions. Ces 

deux avions ne sont pas rentrés, et ont été abattus [...] 

L’avion du lieutenant de l’armée de l’air, Sakellariou 

s’est écrasé à Zitsa en causant la mort de l’officier et 

l’avion du sergent de l’aviation, Papadopoulos s’est 

écrasé à Ioannina ayant pour conséquence la mort du 

sous-officier d’une balle dans la tête, par une 

mitrailleuse. (source 23, annexes pages 355-356) 

- Sakellariou a fait pareil que moi, alors que 

Papadopoulos sans pouvoir nous avertir à cause d’un 

problème au R/T, s’est retrouvé dans un combat 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

SACRIFICE DE SOI 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Sacrifice de soi qui conduit à la mort 

 

  
Sacrifice de soi qui conduit à la mort 

aérien avec des avions de chasse ennemis qui 

volaient à une altitude plus élevée que la nôtre, que, 

nous n’avions pas vu à cause du manque 

d’expérience. Trois avions de chasse Fiat CR 42 

nous ont attaqués, quand nous venions juste de 

commencer à attaquer la formation des bombardiers. 

Leur attaque a été focalisée sur l’avion du lieutenant 

de l’armée de l’air, Sakellariou, qui se trouvait 

derrière moi. Il a été attaqué et sans pouvoir réagir, il 

a été tué. L’avion s’est écrasé près du village Zitsa 

avec l’aviateur dedans [...] Quand je me suis 

approché, j’ai vu les Fiat ennemis en train d’attaquer 

un de nos avions P.Z.L. Ensuite, j’ai compris que 

c’était l’avion du sergent d’aviation, Papadopoulos. 

Le P.Z.L. était en train d’effectuer un tournant ouvert 

vers la gauche quand une mitrailleuse a touché la 

réserve de carburant et l’avion a pris feu. Le jeune 

sous-officier s’est écrasé en feu sur les montagnes de 

Ioannina. (source 31, annexes page 399) 

- Durant la mission du 10/11/40, notre premier avion 

de l’escadre ayant pour équipage les lieutenants de 

l’armée de l’air, Maravellias et Kapsabelis et 

l’adjudant de l’armée de l’air, Sivropoulos a été 

abattu. Durant la mission du 14/11/40, notre 

deuxième avion de l’escadre ayant pour équipage les 

lieutenants de l’armée de l’air, Papageorgiou et 

Charalambous et l’adjudant de l’armée de l’air, 

Koulis a été abattu... (source 28, annexes page 385) 

- [...] le 31/12/40, le dernier jour de l’an nous avons 

encore perdu deux de nos avions […] L’autre avion, 

ayant pour équipage le sous-lieutenant Hatziioannou 

et les adjudants Sotiriadis et Arapantzis, s’est perdu 

sur la cible. (source 28, annexes page 387) 

- Mais il  existe des exploits et de totales destructions 

que personne ne pourra décrire  car ceux qui les ont 

accomplis les ont emportés avec eux pour toujours. Il 

s’agit des 17 décès honorés de l’escadre, ceux  qui ne 

sont jamais rentrés  à la base. La contribution de la 

32
ème

 escadre  de bombardement, de l’escadre des 

Blenheim et les 17 morts, les 50 aviateurs tués durant 

cette période entre 1940-41, est très importante, la 

plus importante de notre Aviation. (source 28, 

annexes page 394) 
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Arguyropoulos, alors qu’il se trouvait à la merci de l’ennemi, essayait de l’éviter tout 

en gardant son calme. Mais l’avion de chasse ennemi avait d’autres plans. Il a préféré 

attaquer le Farman par l’arrière en lui détruisant la queue, blessant l’observateur et 

provoquant des dégâts à sa mitrailleuse. L’avion grec volait déjà très près de la 

surface de la mer et une deuxième attaque l’a abattu. La collision a été fatale pour le 

malchanceux porte-drapeau, qui n’avait pas encore terminé son entrainement sur les 

vols. Il a sacrifié sa vie sur l’autel de la Patrie dans un combat inégal.  

Avec le sacrifice de soi du porte-drapeau Arguyropoulos, nous 

étudions des éléments donnés dans la lettre où Moraïtinis annonce la mort de 

l’aviateur à son père, (source 21, page 145). Nous constatons que le combat aérien 

était inégal, vu que l’ennemi était supérieur au niveau d’équipement : comment s’y 

prendre avec un avion ultra moderne, donc très rapide, comme le Fokker ? 

Arguyropoulos, pourtant, n’a pas reculé et a continué le combat avec son avion 

inapproprié en essayant de réussir du mieux possible. Son action a été très brave et le 

Corps dans lequel il servait a été profondément touché par sa mort. Son sacrifice a 

ému l’île de Thassos mais aussi toutes les unités grecques et britanniques. Sa mort a 

été la première dans la longue liste des aviateurs décédés dans cette guerre.  

Selon D.Glinos, les Grecs savent mourir pour la liberté, une 

liberté qui n’a jamais été accordée ni acquise mais toujours revendiquée depuis le 

temps de Marathon ou de Salamine
310

. 

 

Dans la source 6 (page 145) qui suit, le ministre Kountouriotis 

exprime à Moraïtinis son désarroi pour la mort de ses deux collègues Chalkias et 

Lazaris. Il affirme pourtant que « c’est par la voie du sacrifice que les nations sont 

illustrées et glorifiées. »  

Les deux aviateurs n’ont pas reculé devant le risque de cette 

mission : ils allaient voler au dessus d’une région parmi les mieux organisées de 

l’ennemi, semée de batteries, donc très dangereuse à cause des traits antiaériens
311

. 

L’escadre de Thassos avait pour mission de patrouiller sur les détroits d’Hellespont et 

de Constantinople. Ces patrouilles étaient exécutées consécutivement la nuit pour plus 

de sécurité par Moraïtinis, Chalkias, Meletopoulos, Lazaris et Konstantinou. Durant 
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1944, σελίδα 22. 
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une de ces patrouilles, les porte-drapeaux Chalkias
312

 Ioannis et Lazaris 

Vartholomeos, en train d’exécuter une mission contre des cibles allemandes en plein 

territoire ennemi, se sont alors consciemment sacrifiés. Ils ont été attaqués par des tirs 

antiaériens et se sont retrouvés dans le territoire turc sans que personne ne puisse 

avoir d’informations positives sur leur sort. Leur mort a été caractérisée par le 

Secrétaire de la Marine, P.Kountouriotis, comme une perte nationale. 

 

Dans la source 40, (page 145), le télégramme de condoléances 

que le vice-amiral chef de la mission anglaise F.Clifton Brown a envoyé au Ministre 

de la Marine Kountouriotis, annonce la mort de l’enseigne de vaisseau 1
ère

 classe 

Spyros Hambas. Le 8 janvier, pendant l’attaque contre Gœben accosté à Nagaras, 

l’officier a été mortellement blessé : volant à 150m au dessus du cuirassé, il a été 

frappé par les batteries installées à l’Hellespont et il est descendu en flammes à 

Nagaras. Il a pourtant contribué à l’issue de cette opération et c’est ce qui a prévalu 

contre sa vie. 

Dans tout renversement où l’héroïsme se révèle, sans que celui-ci 

prenne nécessairement des dimensions historiques précises justifiant le sacrifice
313

, 

cet esprit est engendré par une grande vertu, la vaillance.  

 

Le sens du sacrifice de soi des aviateurs de la 2
ème

 Guerre 

Mondiale est présenté, également, à travers leurs actes extrêmes. Les avions, même 

s’ils sont plus modernes que ceux de la 1
ère

 Guerre Mondiale, ont clairement des 

manques qui, en combinaison avec les difficiles conditions météorologiques, 

conduisaient les aviateurs à la mort. Malgré cela, les pilotes, ayant comme priorité le 

devoir, exécutaient ces missions, caractérisées de sacrifice de soi.  

 

Ainsi, dans la source 13 (page 145), est présenté le sacrifice de 

soi du capitaine d’aviation Giannikostas Konstantinos de la 22
ème

 escadre de chasse, 

quand, le 18 novembre 1940, l’Aviation de Reconnaissance a exécuté des missions 

pour le bénéfice de l’armée à Arguyrokastro, l’action de l’Aviation de Chasse a été 

                                                 
312
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très importante. L’opération la plus importante, du point de vue de l’action aérienne, a 

été le combat aérien sur le mont Morova où 5 avions grecs P.Z.L. de la 22
ème

 et de la 

23
ème

 escadre de chasse ont affronté des avions de chasse et des bombardiers italiens.  

Dans ce combat aérien, a également participé le capitaine 

d’aviation Giannikostas Konstantinos de la 22
ème  

escadre de chasse afin de renforcer 

la 23
ème

 EC, qui a été honoré dans le passé pour son courage et son sacrifice de soi. À 

cet endroit, sur Morova, il a participé à un combat aérien féroce, quand son avion, un 

P.Z.L (D.136), a été attaqué par un avion de chasse ennemi, causant sa mort tragique.  

Pour les exploits des aviateurs grecs, le général en chef Papagos, 

dans l’ordre du jour du 20 novembre, a exprimé son appréciation envers les équipages 

de l’Aviation grecque par les mots suivants : Commandants de commandements de 

bombardements et de chasse, Commandants des escadres et de tout équipage des 

unités de l’air combattant contre un ennemi démesuré, je félicite, en donnant cet 

ordre, ma profonde appréciation pour le sacrifice de soi, le courage, l’abnégation et 

l’importante aide envers les troupes héroïques combattantes. J’espère en la continuité 

des exploits héroïques vers le rejet final et la gloire courageuse pour l’aviation 

grecque
314

.  

 

Dans la source 17, (page 145), les actes sanglants de sacrifice de 

soi des aviateurs grecs sont décrits à travers l’ordre du jour du roi de la Grèce, 

Georges II, le 17 mars 1941. En se référant aux combats victorieux de l’armée de 

terre, durant la guerre gréco-italienne, aux combats en Épire et en Albanie qui ont 

constitué l’héroïque épique albanais, le roi de la Grèce ajoute les importants actes de 

sacrifice de soi de la Marine et de l’Aviation qui ont taché de sang les montagnes 

enneigées albanaises. En se battant pendant quatre mois et même plus contre un 

ennemi supérieur en nombre, sous des conditions météorologiques et de terrain 

difficiles, les aviateurs et les autres ont mis en avant leur dynamisme, leur courage et 

leur bravoure.  

Selon la source présente du jour, les aviateurs grecs connaissaient 

bien les risques qu’ils devaient affronter, les faiblesses des avions qui les conduisaient 

souvent à la mort mais, malgré tout, ils continuaient à se battre en glorifiant leurs 

ancêtres. Leur sang dans le conflit albanais a été la confirmation de leur grand 
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sacrifice de soi pour la libération de la Patrie, qui inspire chaque conscience grecque, 

en la conduisant comme un maitre à des actes futurs similaires.  

Constantin Paparrigopoulos
315

 se réfère dans L’Histoire de la 

nation grecque au  sacrifice des Souliotes
316

.  Dans les évènements de cette guerre, on 

tient compte du sacrifice des femmes souliotes, (qui a contribué au thème de 

nombreuses chansons), lesquelles, après avoir  été encerclées par les turcs sur le 

rocher de Zalongos, ont préféré jeter leurs enfants dans le vide pour qu’ils ne tombent 

pas entre les mains des ennemis et ensuite se sont jetées aussi du haut des remparts. 

Tout cela sans pleurs et larmes, mais avec des chansons et des danses.  

Les aviateurs grecs même s’ils savaient que la fin de la Grèce 

était proche, ont continué à se battre dans un combat inégal qui touchait le sacrifice de 

soi.  

 

La source 22, (page 145), présente les conditions difficiles
317

 

sous lesquelles se battaient les aviateurs de l’escadre d’observation 20 02. Les avions 

ne disposaient pas d’équipements de défense. Durant les missions, ils volaient à très 

basse altitude et ils n’étaient pas souples alors que la protection de la chasse alliée 

était absente. De plus, les pièces de rechange qui devaient faciliter ou sauver l’avion 

dans des missions difficiles n’étaient pas disponibles. Les aviateurs eux-mêmes 

n’avaient pas confiance dans les avions au sein desquels ils volaient. Ils volaient sur 

les régions, comme par exemple à Pinde, qui étaient montagneuses, inaccessibles et 

boisées et les aéroports auxiliaires n’existaient pas.  

Tous ces éléments conduisaient les aviateurs grecs à des actes 

extrêmes, des actes de sacrifice de soi. Ainsi, le 4/11/40, après un ordre de 

bombardement – détonation urgent de la Division Julia sur la région de Samarina, 

l’Aviation grecque a envoyé trois Bréguet XIX de l’escadre d’observation 20 02 afin 

d’aider le 1
er

 régiment de cavalerie sous le commandement du capitaine de cavalerie 

Azoros III, qui était sous la pression des divisions militaires italiennes tandis qu’il se 

trouvait dans une situation difficile. L’avion en tête de la mission était celui du pilote 
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 Παπαρρηγόπουλος Κωνσταντίνος, op.cit., τόμος 15, βιβλίο 16
ο
, σελίδα 304. 
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capitaine d’aviation Koutsoukos et de l’observateur sous-lieutenant de l’armée de l’air 

Karakitsos
318

 qui a mené la mission à un grand succès. 

Malheureusement, l’avion S416, un des trois avions qui exécutait 

la mission n’a pas eu la même chance. Le pilote Katassos
319

 Frédérikos et 

l’observateur Sarvanis Alexandre, une fois après avoir volé avec les deux autres 

avions à basse altitude au travers des ravins et jeté leurs bombes, ont commencé à tirer 

sans arrêt infligeant la mort aux alpinistes italiens. 4 avions de chasse italiens de type 

Fiat sont apparus et un combat aérien féroce a eu lieu. Les avions Bréguet grecs ont 

combattu avec zèle dans un combat inégal, jusqu’au moment où les tirs des Fiat ont 

touché l’avion du sous-lieutenant de l’armée de l’air Katassos, qui a pris feu et a 

commencé à perdre de l’altitude pour finalement s’écraser. Les deux aviateurs ont 

trouvé une mort tragique. L’État-major général a honoré Katassos avec la Croix du 

Pilote et Sarvanis avec la Médaille du Pilote car « dès le début des opérations, ils ont 

participé et exécuté des missions de guerre en faisant preuve de grand courage et de 

sacrifice de soi
320

… ». 

 

La source 23 (page 145), sera étudiée de façon combinée avec la 

source 31 (pages 145-146) à cause du fait qu’elles concernent le même événement 

militaire, tout en se complétant l’une l’autre. Le 2 novembre 1940, le lieutenant de 

l’armée de l’air Sakellariou, chef de l’escadron de trois P.Z.L. de la 21
ème

 escadre de 

chasse, a décollé de l’aéroport de Trikala – Vassiliki
321

, ayant comme mission de 

couvrir la VIII Division. La mission était très difficile et les aviateurs des P.Z.L. 

savaient très bien que leurs avions ne pouvaient pas voler plus d’une heure. En 

connaissant donc les capacités des avions, ils savaient que s’ils participaient à un 

combat aérien, ils se battraient jusqu’aux limites du temps. Quand, alors, ils sont 

arrivés sur le front et ont vu les avions de chasse tirer sur les positions de la VIII 

Division, même s’ils savaient qu’il n’y avait aucun espoir, ils ont pris la décision 

commune de se sacrifier héroïquement. Avec courage, ils ont attaqué les avions de 

chasse italiens et sont entrés dans un combat dramatique et inégal.  

Les Italiens ont été surpris par l’attaque féroce des avions grecs 

moins nombreux et faibles alors que les soldats de la VIII Division regardaient avec 
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admiration, d’en bas, le combat et le sacrifice de soi dont les aviateurs grecs faisaient 

preuve. Trois avions Fiat italiens ont pris feu et se sont écrasés sur les montagnes  

alors que deux des trois P.Z.L. ont eu la même finalité.  

Sakellariou, en suivant Katsaros à l’attaque contre les 

bombardiers ennemis, n’a pas vu les trois avions de chasse qui volaient à une altitude 

plus élevée. Les Fiat ont lancé une attaque contre le troisième P.Z.L., celui de 

Papadopoulos, qui, sans pouvoir prévenir les deux P.Z.L. alliés, à cause d’une panne 

de radio, a dû les combattre seul. Ensuite, ils se sont focalisés sur l’attaque contre le 

lieutenant de l’armée de l’air Sakellariou Ioannis, lequel a vu son avion touché et 

s’écraser finalement près de Zitsa. Le sous-lieutenant de l’armée de l’air Katsaros 

Ioannis a réussi à se sauver en tombant en tourbillon. La cible suivante des Italiens 

était le sergent d’aviation Papadopoulos qui a reçu une balle dans sa réserve de 

carburant, a pris feu et s’est finalement écrasé sur les sommets de Ioannina. Pour leurs 

actes héroïques et leur sacrifice de soi, le lieutenant de l’armée de l’air Sakellariou 

Ioannis a été promu au grade de capitaine d’aviation et a été honoré après sa mort par 

la Croix du Pilote alors que le sergent d’aviation Papadopoulos a été promu au grade 

de sergent de section et a été honoré par la Médaille du Pilote.  

Le même soir, les aviateurs italiens ont transmis aux aéroports 

d’Albanie, l’information concernant le combat aérien bouleversant ainsi que 

l’héroïsme téméraire des aviateurs grecs en disant : « ils sont fous! On dirait qu’ils 

veulent tous se suicider
322

 ». 

 

Dans la source 28 (page 146), durant le vol de reconnaissance au 

nord-est de Kelsire
323

, le 11/11/40, un Blenheim grec de la 32
ème

 escadre de 

bombardement, ayant à bord le pilote capitaine d’aviation Maravelias Fotis et 

l’équipage, l’adjudant de l’armée de l’air Sivropoulos Athanassios et le capitaine 

d’aviation Kapsabelis Ioannis, a rencontré des avions de chasse italiens de type CR42, 

de la 150
ème

 escadre aérienne autonome. Un combat féroce a eu lieu mais nous ne 

disposons pas suffisamment d’informations du côté grec.  

Malgré cela, selon les sources
324

 italiennes, l’avion grec a été 

touché par les tirs de l’avion de chasse italien ayant à bord le capitaine d’aviation G. 
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Scarpetta et s’est écrasé, causant la mort de son équipage. L’aviation grecque les a 

promus pour leur bravoure au grade supérieur et a honoré Maravelis et Kapsabelis de 

la Décoration en or du Mérite, ainsi que Sivropoulos avec la Décoration en Argent 

stipulant : « …ils sont tombés combattant comme des héros, durant l’exécution du 

devoir envers leur Patrie, faisant preuve de courage et d’un magnifique esprit de 

sacrifice de soi ». 

Le 14 novembre 1940, dans la même source, (page 146), un ordre 

a été donné par le Commandement Supérieur de l’Aviation, afin de bombarder les 

deux aéroports de la ville de Koritsa, au nord et au sud, qui constituaient la base 

ennemie la plus importante, afin de prendre la ville de Koritsa suite à une attaque 

générale de l’armée grecque. Six avions Fairey Battle de la 33
ème

 et sept Blenheim de 

la 32
ème

 escadre de bombardement prirent en charge l’opération et à 9h45, ils 

exécutèrent la mission avec succès.  

Des incendies, des explosions et de la fumée envahissent les 

installations de l’aéroport, certifiant le succès de la mission. Dix avions italiens 

s’écrasent sur le sol alors que les autres ont subi de graves dégâts. Le même jour, a été 

demandé par un ordre, la répétition de l’opération ayant pour but la destruction totale 

du terrain d’atterrissage et des installations de l’aéroport sud de Koritsa. Durant cette 

attaque, le Blenheim B.254 de la 32
ème

 escadre de bombardement ayant à son bord les 

lieutenants de l’armée de l’air Papageorgiou Dimitris, Charalambous Stamatis et 

l’adjudant de l’armée de l’air Koulis Konstantinos, reçut des tirs venant de l’artillerie 

antiaérienne et a finalement explosé en plein air. Les malchanceux aviateurs ont 

pénétré en profondeur sur le territoire ennemi, se sont battus en donnant le meilleur 

d’eux-mêmes et ont sacrifié leur vie à l’autel de la Patrie et de la liberté.  

L’épopée de la guerre gréco-italienne où, depuis six mois, toutes 

les classes du peuple grec se sont battues avec une volonté patriotique rare contre les 

armées fascistes sans idéaux, a donné aux âmes des combattants la foi qui découle de 

la conscience d’accomplir le devoir par le sacrifice
325

, ainsi que pour les autres 

peuples étant assujettis.  

Dans la même source 28, (page 146), à travers le Rapport du 

commandant de l’armée de l’air Sakkis Georgios, une mission est analysée concernant 

les avions de la 32
ème

 Escadre de bombardement qui a eu pour conséquence la mort 
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des aviateurs qui étaient à bord, à travers des actes de sacrifice de soi. La mission a 

été réalisée par l’Aviation d’Observation avec deux issues et une atteinte des cibles 

parallèles sur le champ de bataille avec des bombes et des explosions à Pogradec
326

 et 

à Moschopolis
327

, le 29 décembre. Un des Blenheim ayant à bord le pilote lieutenant 

de l’armée de l’air Hatziioannou Kleanthis et les adjudants de l’armée de l’air 

Sotiriadis Konstantinos et Arapantzis Nikolaos, a été détecté par les avions de chasse 

italiens CR 42 de la 363
ème

 escadre ayant comme chef le lieutenant de l’armée de l’air 

Robilant, alors qu’il volait sur le domaine d’action du 2
ème

 Corps de l’Armée. Un 

combat aérien féroce
328

 a eu lieu durant lequel le bombardier grec a reçu des tirs 

incessants.  

Les courageux aviateurs, en conservant la cible prévue, ont 

répondu avec courage mais l’avion perforé de balles ennemies, s’est écrasé dans la 

région d’Avlona
329

 en causant le décès de l’équipage. Pour leur sacrifice, qui les a 

conduits à la mort, les aviateurs grecs ont été honorés par la Patrie par une promotion 

pour acte de bravoure au grade supérieur selon le cas.  

Nicolas Svoronos décrit le sens du sacrifice
330

 de soi à travers 

Rhigas Phéraios(1757 environ-1798). Il ne rêve pas seulement de libérer les Grecs, 

mais tous les peuples balkaniques y compris les Turcs dans une République 

balkanique, dont il dresse la carte et la Constitution, inspirée de la Constitution 

française de 1793. Ayant choisi, à partir de 1796, pour centre d’activité, la riche 

colonie grecque de Vienne, il publie, avec le groupe révolutionnaire qu’il avait formé, 

des livres, des poèmes, des pamphlets révolutionnaires. La police autrichienne ayant 

découvert ses menées subversives, le livra avec ses compagnons aux autorités turques 

qui les mirent à mort en 1798.  

Dans la même source 28, (page 146), le commandant de l’armée 

de l’air Sakkis Georgios décrit le sacrifice de soi des aviateurs grecs de la 32
ème

  

escadre de bombardement qui ont donné leur vie pendant les missions de la guerre 

Gréco-italienne afin de conserver la liberté de leur Patrie. Les aviateurs de l’escadre 

en question ont exécuté la plupart des missions – causant les pertes les plus 
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importantes. Au total, 237 missions de bombardement ont été exécutées par toutes les 

escadres, qui correspondent à 926 heures de vol.  

L’œuvre de l’aviation de bombardement était très rigoureuse et 

supérieure à toute attente et ceci est prouvée par le sacrifice de soi des aviateurs qui, 

en réalisant des missions sans la protection de la chasse alliée, sur un territoire ennemi 

et à basse altitude, près de leurs cibles pour avoir un meilleur résultat, avaient 

beaucoup de chances d’être abattus par les forces antiaériennes.  

Ainsi, les 17 morts de la 32
ème

 escadre de bombardement étaient 

des aviateurs qui, en fait, se sont sacrifiés, conduits par leur dévouement envers la 

Patrie
331

 dans des avions « corbillards
332

 », sans un entrainement suffisant et sans les 

moyens adéquats dont un avion devrait disposer et surtout en temps de guerre. Même 

la façon dont ils se battaient était la preuve de sacrifice de soi.  

Chaque fois, par exemple, qu’ils bombardaient les régions Lin-

Elbassan, le Tepelenë-Klissouras et le Dafkai-Bouzi, ils devaient abandonner leur 

formation à cause des tirs qui partaient dans toutes les directions, afin de ne plus être 

une cible facile pour l’artillerie antiaérienne. Ceci avait pour conséquence que les 

bombardiers de la 32ème escadre perdaient la transmission entre eux, à cause du 

manque de moyens de communication, des nuages denses et, ainsi, ils devenaient une 

cible facile pour la chasse italienne. Avec ce petit nombre d’avions à leur disposition, 

ils suivaient leur tactique de guérilla
333

. Leurs attaques étaient effectuées soit tôt le 

matin soit tôt dans l’après midi et certaines fois dans la soirée afin d’apparaître 

soudainement et à basse altitude devant l’ennemi pour atteindre leurs cibles. La 

dangerosité des missions était connue par les aviateurs de la 32ème escadre et, malgré 

tout, ils continuaient avec une forte volonté afin de les accomplir. Les pertes en vies 

humaines étaient le résultat du grand sacrifice de soi pour la libération de la Patrie.  

Les mots de L.G.Marcantonatos sur la 2
ème

 Guerre Mondiale sont 

les suivants : après les bombardements de Londres, les Anglais semblent avoir fini 

par comprendre qu’une guerre n’est pas une simple compétition sportive et que s’ils 

veulent la gagner ils doivent être prêts à tous les sacrifices
334

 et surtout à payer de  
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leur personne.  

 

En résumé, par l’analyse des sources de la 1
ère

 et de la 2
ème

 

Guerre Mondiale, le sens du sacrifice de soi est clair et commun aux aviateurs des 

deux guerres. Les difficultés qu’ils ont dû affronter, avions, entrainement, conditions 

météorologiques difficiles ou ennemi supérieur en nombre ne les ont pas intimidés, et, 

au contraire, les ont aidés à se surpasser, touchant le sacrifice de soi. Un sacrifice de 

soi qui, durant les deux guerres, provenant du cœur, allait déterminer de leur avenir, 

de leur liberté et de leurs idéaux. On dira pour finir, que ces aviateurs se sont battus 

pour cette même liberté, en se donnant tout entier à une cause sacrée : se mettre au 

service de l’ensemble, sacrifier leur vie, ce qui constitue vraiment la manifestation 

suprême de l’héroïsme au nom de la Patrie.  
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Chapitre 4 

Abnégation : se sacrifier pendant les missions ou l’exprimer hors de celles-ci   

 

Ensuite, nous allons rechercher l’esprit d’abnégation qui motivait 

les aviateurs grecs en tant que valeur nationale. Nous tentons encore de la diviser  en 

deux catégories : Premièrement, l’abnégation des aviateurs qui touche au sacrifice de 

soi durant les missions par des actes valeureux, et qui apparaît dans les sources 2, 3, 

29, 38, 44 pour la 1
ère

 Guerre Mondiale et dans les sources 7, 14, 28, 32, 33, 34, 35 

pour la 2
ème

 Guerre. Deuxièmement, l’abnégation de ces aviateurs au niveau 

personnel, hors des missions afin qu’ils fassent de leur mieux pour la Patrie, dans la 

source 18 pour la 1
ère

 Guerre, et dans les sources 7, 8, 9, 12, 23, 27, 43 pour la 2
ème

.  

 

L’abnégation
335

, c’est renoncer à soi-même afin d’agir au 

bénéfice d’autrui. C’est le désintéressement idéal, l’abdication continue ou 

occasionnelle volontaire ou préméditée de toute recherche égoïste ou utilitariste en 

vue d’une cause sociale. Elle est classée parmi les valeurs subjectives qui concernent 

autrui. 

 

Durant la 1
ère

 Guerre Mondiale, dans l’exposé officiel du 

Capitaine F.R.Scarlett, (source 2, page suivante), l’abnégation dans l’acte héroïque du 

sous-lieutenant Psychas est indéniable. Après la mission d’incendie réussie des 

cultures de la vallée de Keramoti
336

 par une escadre de bombardiers grecs, un avion 

de chasse allemand, de type Fokker est apparu et a séparé la formation. À cause de 

l’assaut violent du Fokker, l’avion bombardier Henry Farman avec le pilote 

Arguyropoulos et l’observateur Psychas est tombé dans la mer. Le pilote a été éjecté à 

une distance de 20 yards de l’avion abattu. Déjà blessé à l’oreille et au pied, 

l’observateur a nagé jusqu’au pilote ; croyant qu’il était encore vivant, il l’a attaché 

sur une aile cassée pour rester à la surface et a commencé à lui parler. Il ne l’a 

abandonné que lorsqu’il s’était assuré de sa mort.  

                                                 
335
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

ABNÉGATION 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Abnégation qui conduit au sacrifice de soi 

- [...] blessant légèrement Psychas au pied et à 

l’oreille et frappant sa mitrailleuse […] L’officier 

porte-drapeau Psychas s’est trouvé dans la mer à 

20 yards de l’avion. Il a su retrouver l’officier 

porte-drapeau Arguyropoulos avec sa bouée de 

sauvetage intacte, le visage dans la mer, l’a tourné 

sur le dos et lui a parlé; quand il a vu, pourtant, 

qu’il était mort, il l’a mis sur l’aile de l’avion qui 

n’était pas encore enfoncée dans l’eau [...] Tombé 

dans la mer, il n’a abandonné Arguyropoulos 

qu’après s’être assuré de sa mort. Il a fait preuve 

de grande patience, franchissant une distance de 

deux miles et demi à la nage jusqu’à Thassos… 

(source 2, annexes pages 285-286) 

- [...] Moraïtinis a réalisé [...] plusieurs raids 

bombardiers diurnes et nocturnes sur des 

installations ennemies et des lignes de transport 

[...] l’escadre grecque s’est acquittée de son 

devoir avec bravoure et les avions ont réalisé à 

plusieurs reprises de nombreux trajets au dessus 

de la cible, à une basse altitude et dans un feu 

violent cherchant à tirer directement sur la cible 

visée... (source 3, annexes page 287) 

- [...] La seule façon d’être sauvés, était de 

m’accrocher moi-même à l’extérieur de l’avion 

afin de dégager le fil avec le pied [...] Alors que je 

n’étais pas du tout en situation de faire des 

acrobaties, il fallut que je l’entreprenne. (source 

29, annexes page 397) 

- […] afin de détruire le navire cuirassé hostile 

jusqu’au sacrifice de lui-même. (source 38, 

annexes page 404) 

- […] Un combat aérien de dix avions ennemis a 

été livré, pendant lequel le capitaine de corvette 

A. Moraïtinis en a abattus deux ou trois. Les deux 

mitrailleuses de son avion se sont rétrécies, mais 

le combat se poursuivit avec l’une des deux qui 

tenait encore. Il a pourtant été obligé de se retirer, 

ayant son réservoir criblé de balles et le corps de 

son avion même percé par 20 fois. (source 44, 

annexes page 410) 

 

  
Abnégation qui conduit au sacrifice de soi 

- [...] d’un avion Gladiator carbonisé qui se trouvait à 

l’extérieur d’un côté de la piste, il a capoté et malgré 

tout, a pris feu. L’observateur, sous-lieutenant de 

l’armée de l’air, Voutsinas qui est sorti indemne de 

l’avion a essayé d’aider l’aviateur, le sous-lieutenant 

de l’armée de l’air, Kytariolos. Et il a réussi grâce à 

l’aide du personnel qui leurs a porté secours ... 

(source 7, annexes page 300) 

-Le capitaine d’aviation, Koutsoukos, comme 

commandant de la 2
ème

 escadre d’observation, a 

dirigé personnellement l’équipe, a survolé le 

territoire dominé par l’ennemi, a reconnu les 

divisions ennemies malgré les anomalies territoriales 

présentées (gouffres, ravins, forêts) et, avec son 

sacrifice de soi  et une audace exemplaire, a atteint 

l’altitude de 200 m. Par surprise, il a bombardé avec 

succès le bataillon de réserve des ennemis, malgré le 

fait que les avions étaient très anciens et qu’il 

recevait des tirs des forces de terre ennemies… 

(source 14, annexes page 325) 

- Il y avait des régions au front qui étaient le nid de 

l’artillerie antiaérienne. Trois de ces régions étaient 

le Lin-Elbassan, le Tepelenë-Klissoura et le Dafkai-

Bouzi. Chaque fois que nous bombardions ces 

régions, des dizaines de projectiles éclataient autour 

de nous durant le bombardement. Par la dispersion 

de la formation sur l’objectif, nous évitions d’être 

une cible facile. La dispersion, par contre, quand il y 

avait beaucoup de nuages, diminuait le contact entre  

nos avions, puisque nous n’avions pas d’instruments 

de communication, et cela nous obligeait à rentrer un 

par un ou deux par deux à la base. Ceci était 

dangereux car les avions isolés restent une proie 

facile pour la poursuite ennemie […] Quand nous 

nous rapprochions de la cible, nous descendions et 

nous exécutions nos missions au plus près. Durant 

les attaques aériennes, nous utilisions une nouvelle 

tactique, celle de la guérilla des airs. Puisque 

l’Aviation disposait de peu d’avions et que nous 

savions chaque perte irremplaçable, nous réalisions 

nos missions à des heures où l’ennemi ne s’y 

attendait pas, soit aux premières heures de l’après-

midi, soit à des heures très tôt le matin et tard l’après 

midi où d’habitude nous apparaissions soudainement 

à basse altitude, sur les montagnes près des cibles. 

(source 28, annexes page 388) 
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-Durant une autre mission de l’escadre vers la région 

de Pogradec, l’avion en tête de la mission, n’a pas pu 

trouver les cibles  à cause des nuages et est rentré 

sans avoir accompli la mission, en entrainant avec lui 

les autres avions à l’exception d’un seul, celui ayant 

pour équipage le lieutenant de l’armée de l’air, 

Stratis, l’adjudant de l’armée de l’air, Iconomou et le 

sergent de section, Gatzios, qui, lorsqu’ils  ont vu les 

autres avions rentrer, se sont dispersés, se sont 

approchés de la région de la cible et ont réalisé leur 

mission avec succès. Leur dispersion pouvait 

s’avérer très dangereuse car, comme nous l’avons 

déjà mentionné, un avion isolé constitue une proie 

facile pour la poursuite ennemie. Ce danger était 

clair pour l’équipage de l’avion. Malgré cela, il a 

décidé d’exécuter la mission. (source 28, annexes 

page 389) 

- La partie avant de ces avions n’était pas aussi 

longue comme celles des  premiers, et c’est pour 

cette raison que nous les appelions « bec-court » et 

ils limitaient énormément les mouvements du 

bombardement durant l’exécution des missions. À 

part cela, ils ne disposaient pas d’issue de secours 

pour le bombardier et l’artilleur en dessous du 

fuselage de l’avion. Ainsi, en cas d’abandon de 

l’avion, le pilote devait le tourner afin que tous les 

membres de l’équipage puissent abandonner l’avion. 

Mais ceci s’est trouvé inapplicable lorsque, le 

11.3.41, l’équipage dut abandonner l’avion. Des trois 

hommes, le seul survivant fut le pilote. C’est pour 

cela que lorsque nous devions partir en mission sur 

un de ces avions, nous priions de ne pas être obligés 

d’abandonner l’avion. Ceci équivalait à une mort 

certaine. Et comme les moteurs de ces avions avaient 

très souvent des problèmes, nous les appelions 

« corbillards »…  (source 28, annexes page 391) 

- Soudainement, j’ai aperçu un avion qui s’était 

introduit dans la formation ennemie et était en train 

de tirer – il tirait sans arrêt contre un bombardier 

italien qu’il avait isolé. Mais il n’a pas réussi à 

l’abattre. Par les mitrailleuses arrières, l’avion 

ennemi a répondu à notre avion qui tirait et s’est 

retrouvé sans munition […] Avec surprise, je vis 

soudainement que la vitesse du moteur de notre 

avion augmentait, a fait une attaque formidable et – 

chère Grèce glorieuse et immortelle – a touché avec 

son hélice l’arrière de l’avion italien et lui a arraché 

les pédales […] Une fois hors de l’avion, il s’est  
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approché de ses collègues italiens, les a salués et 

s’est présenté. Ensuite, il les a conduits dans la 

voiture de la gendarmerie et, une fois qu’il s’est 

déclaré responsable, les a emmenés au 

Commandement Militaire de Thessalonique. (source 

32, annexes page 400) 

- […] Il avait reçu un obus d’une pièce d’artillerie 

antiaérienne qui l’avait touché à la tête et à la jambe. 

Le soir d’après, son aéroport a reçu un ordre venant 

du commandement qui demandait des bombardiers 

afin d’attaquer un convoi motorisé qui se dirigeait 

vers les positions grecques. « Je désire y aller » a 

annoncé Kouzigiannis. Il nous a décrit la suite quand 

il se trouvait à l’hôpital : « J’ai chargé deux grandes 

bombes de 500kilos et j’ai décollé… (source 33, 

annexes page 401) 

- […] Les avions italiens se sont approchés et deux 

d’entre eux nous ont attaqués par l’arrière, alors que 

les deux autres nous attaquèrent par l’avant. J’ai 

commencé à tirer avec ma mitrailleuse quand, 

soudainement la tourelle de mon avion s’est bloquée 

et j’ai du sortir mon corps de l’avion pour tirer. Mes 

balles traçantes ont peut-être touché l’avion ennemi, 

mais mes munitions arrivaient à leur fin. Quelques 

secondes avec la main sur la mitrailleuse étaient 

suffisantes pour vider la réserve. J’ai essayé de la 

changer mais la réserve était coincée entre les boites 

en bois où nous les gardions. Peut-être ont-elles 

absorbé de l’humidité. J’ai donc tiré fort et j’ai cassé 

le levier de la mitrailleuse. J’ai du tirer avec mon 

arme, étant le seul moyen de défense qui me restait. 

Au même moment, j’ai senti un pincement sur ma 

jambe. (source 34, annexes page 402) 

- Quand nous devions attaquer des cibles dans la 

région d’Arguyrokastro, nous nous approchions 

toujours en volant à basse altitude sur l’île de Corfou 

et la ville de Sarandë. De cette façon, les 

observatoires ennemis d’Arguyrokastro ne pouvaient 

pas nous voir. Ainsi, nous nous approchions de la 

masse montagneuse qui couvre à l’ouest la ville 

d’Arguyrokastro, nous prenions de l’altitude et nous 

apparaissions au dernier moment au dessus de la 

cible, en le bombardant rapidement en position 

verticale, quand il était déjà très tard pour que 

l’ennemi réagisse... (source 35, annexes page 402) 
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L’abnégation du sous-lieutenant touche au sacrifice de soi-même: 

par dévouement pour une cause, il a su faire son devoir de soldat. L’observateur 

Psychas, alors qu’il s’est retrouvé dans la mer blessé par l’attaque du Fokker 

allemand, en méprisant sa propre existence, a préféré aider et sauver son collègue déjà 

mort, le pilote Arguyropoulos. L’acte d’abnégation touchant le sacrifice de soi a été 

honoré par le commandement britannique de la Croix de l’Aviation pour services 

distingués
337

.  

 

Suivant le rapport de F.R.Scarlett envoyé à Clifton Brown, 

(source 3, page 158), concernant les raids au front de la Macédoine, Moraïtinis et son 

escadron ont vraiment fait preuve d’abnégation : d’abord, ils volaient sans cesse en 

plein jour mais également en totale obscurité, sans dormir. Ils n’avaient aucun 

moment de repos afin d’exécuter les missions avec succès, même si ce repos leurs 

était indispensable. Ils auraient volé plus efficacement et surtout, en sécurité. Un autre 

cas d’abnégation pourrait être celui qui concerne la  hauteur de vol de leurs appareils : 

plusieurs fois, ils s’exposaient au feu violent antiaérien car ils volaient parfois très bas 

au dessus de la cible, mettant ainsi leur vie en danger. Animés par cet esprit 

d’abnégation, les aviateurs agissaient apparemment sans hésitation, entreprenant des 

manœuvres téméraires et risquées en vue d’atteindre leur but. 

Le combat de la Grèce, d’ailleurs, dans cette guerre européenne, 

selon G.Ventiris
338

 est plein d’exploits brillants contre l’ennemi de la nation. Ils ont 

été réalisés par une armée jeune, imprégnée d’abnégation, motivée par une cause 

sacrée, la liberté.  

 

Ce même esprit a motivé l’officier A.Zannas, (source 29, page 

158) quand le pilote français Pèlerin et lui ont dû affronter une situation aussi 

dangereuse qu’imprévue. Au dessus de l’aéroport Hudovo, au moment où ils 

s’apprêtaient à larguer les bombes, ils ont constaté qu’elles restaient accrochées à 

l’avion et que s’ils ne réagissaient pas très vite, la mort serait certaine. Zannas, sans 

penser au risque de s’accrocher dans le vide, par deux fois et malgré sa peur, a réussi 
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 Voir annexes, source 37, page 403. 
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à libérer la bombe avec le pied. Il est clair que l’aviateur a d’abord réussi à surpasser 

ses peurs intimes, voire à se dépasser devant la possibilité d’un crash. 

Il n’en est pas un, d’ailleurs, qui ne se soit jamais confronté
339

 à 

des situations imprévues qui le mette dans l’embarras, à des moments où un problème 

doit être résolu afin qu’il n’entraîne pas de graves conséquences. Tout homme agit 

selon son caractère et son tempérament.  

Dans le cas de Zannas, c’est l’esprit d’abnégation qui l’a motivé 

pour qu’il mette sa vie en danger.  

Il y a eu également des aviateurs qui ont choisi de renoncer à leur 

vie afin de contribuer au combat. 

 

Dans sa lettre au Service Naval anglais à Moudre, (source 38, 

page 158), le ministre de la Marine Kountouriotis fait l’éloge de Moraïtinis pour son 

action dans l’opération contre le cuirassé Gœben. Nous y distinguons encore l’esprit 

d’abnégation chez lui. L’officier s’est héroïquement battu, selon le ministre, prouvant 

qu’il était prêt à tout sacrifier. Il est clair qu’il n’exécutait pas simplement des ordres 

mais qu’il luttait sans penser aux conséquences. 

Dans l’affaire Gœben, décrite dans la source 44, (page 158), nous 

pouvons percevoir l’abnégation dans les initiatives qu’il a prises pendant le combat : 

la possibilité de se retirer après la panne de ses mitrailleuses semble ne pas le 

préoccuper, il a continué, il a été frappé et forcé de rentrer à Imvros, le moteur en 

panne. Là, il a changé d’avion
340

 et il est parti à nouveau afin de mener à terme sa 

mission. Il est de fait que Moraïtinis a toujours agi dans cet esprit d’abnégation totale, 

non seulement dans l’affaire Gœben mais dans toutes les opérations entreprises, tant 

que cela touche à l’héroïsme.  

Le gouvernement britannique, en gratitude pour les services 

offerts, son abnégation touchant le sacrifice de soi, lui a décerné la Croix de 

l’Aviation
341

 pour actes distingués et lui a offert un avion De Havilland
342

 D. H. 9. 
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 Nussbaum C.Martha, μετάφραση Τσοτσορού Αλίκη και Μυστάκας Ελευθέριος, Υπέρ Πατρίδος: 
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 Καισάρου-Πανταζοπούλου Τριανταφυλλιά, op.cit., τόμος 1, σελίδες 44-45. 
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 Voir annexes, source 36, page 403.  
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Dans la même catégorie d’abnégation extrême qui touche le 

sacrifice de soi nous avons également les sources de la 2
ème

 Guerre Mondiale.  

Dans la source 7 (page 158), à travers le rapport de guerre du 

commandant de l’armée de l’air Arapantzis I., nous constatons des actes d’abnégation 

qui touchent le sacrifice de soi, même après la fin de la guerre gréco-italienne. Les 

escadres de la Coopération Militaire après l’attaque des Allemands ont dû se replier 

afin de sauver une partie de leur force.  

Ainsi, du 11 au 17 avril 1941, elles ont été transférées à 

l’aéroport de Ioannina. Le 17, elles se sont installées à l’aéroport d’Agrinio. Mais le 

18, 19 et 20 avril, le Commandement Supérieur de l’Aviation Militaire a décidé et a 

ordonné, à cause des attaques aériennes par les Dornier D
o
17, le transfert des avions à 

Argos afin de sauver ce qui restait de leurs forces. Des trois avions de la 2
ème

 escadre, 

deux seulement ont atterri à Argos, alors que des quatre avions de la 3
ème

 escadre, un 

seulement a réussi à poursuivre sa destination.  

Le 22/4/41, un des quatre avions de la 3
ème

 escadre était celui du 

pilote sous-lieutenant de l’armée de l’air Kytariolos et de l’observateur pilote sous-

lieutenant de l’armée de l’air Voutsinas. Le Henschel H
s
 126 dans lequel étaient à 

bord les aviateurs grecs a heurté les débris d’un avion britannique pendant son 

déplacement sur la piste et s’est renversé en prenant feu. L’observateur Voutsinas, 

même blessé, n’a pas essayé de se sauver lui-même en partant le plus loin possible de 

l’avion en feu. Avec une grande abnégation
343

 et un risque pour sa propre vie, il a 

réussi à sortir des flammes son malchanceux collègue et à le conduire à l’hôpital où, 

peu de jours après, il a succombé à ses blessures. 

 

Dans la source 14 (page 158), nous reconnaissons l’abnégation 

dont a fait preuve le capitaine d’aviation Koutsoukos Ilias, durant la mission de 

reconnaissance et de bombardement de la division italienne Julia dans la région de 

Samarina le 2/11/40. Trois points importants découlent de l’analyse de la source 

présentée et donnent le sens de l’abnégation.  

Le premier point est que Koutsoukos a largement pénétré sur le 

territoire ennemi afin de reconnaître les bases italiennes, sur un territoire qui lui était 

complètement inconnu et qui présentait plusieurs difficultés comme par exemple des 
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précipices, des ravins et des forêts, rendant la mission très dangereuse. Mais 

Koutsoukos n’a pas abandonné et, au contraire, faisant preuve d’abnégation, a exécuté 

sa mission. Le deuxième point est qu’afin d’être plus efficace, il a baissé énormément 

d’altitude (200 m), même si le danger d’être abattu était très grand.  

Finalement, le dernier point, aussi important que les deux autres, 

était l’ancienneté des avions de la mission, de type Bréguet 19 qui, n’étaient pas assez 

modernes. Koutsoukos et le reste de l’équipe baissaient beaucoup leur altitude à 

travers les ravins afin d’éviter la chasse aérienne ennemie et ils lançaient des bombes 

contre l’ordre de bataille des divisions ennemies. Malgré ceci, les aviateurs grecs, et 

en particulier Koutsoukos et Karakitsos, ont fait preuve d’abnégation qui touchait au 

sacrifice de soi et cela était indéniable. Ils agissaient au péril de leur vie alors que leur 

seul objectif était d’arrêter la progression des Italiens en Épire.  

Dans une situation de guerre, c’est l’amour de la Patrie qui 

motive les actes les plus héroïques d’abnégation
344

.  

 

Dans la source 28 (page 158), nous étudions le sens de 

l’abnégation à travers des paramètres redoutables, lorsque la 32
ème

 Escadre de 

bombardement exécutait ses missions. Au début du mois de décembre 1940, les 

troupes grecques avaient conquis Arguyrokastro
345

 et Premeti
346

 et chassaient 

l’ennemi qui reculait vers Tepelenë
347

. En contribuant à cet effort, l’Aviation grecque 

de Bombardement, et particulièrement la 32
ème

 Escadre, a focalisé son action sur le 

front est-ouest, surtout dans la région de Tepelenë. Les régions Lin – Elbassan, 

Tepelenë – Klissoura et Dafkai – Bouzi qui étaient bombardées par les Grecs étaient 

des guêpiers des forces antiaériennes italiennes. La 32
ème

 Escadre bombardait les 

Italiens qui reculaient, partout où elle les rencontrait, mais les conditions 

météorologiques  opéraient contre elle et devenaient de plus en plus difficiles.  

La neige et les nuages rendaient impossible la reconnaissance des 

cibles alors que les nuages étaient le plus grand ennemi de l’escadre par rapport aux 

forces antiaériennes et  la neige. Plusieurs fois, les nuages les bloquaient et ils 

manquaient de s’écraser à tout moment. Sans appareil, à part un tachymètre, un 

altimètre et une montre, ils accomplissaient plusieurs longs vols en ayant une 
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visibilité nulle. Mais aussi, le froid qu’ils devaient affronter était terrible. Alors qu’ils 

volaient assez haut pour éviter les nuages et la chasse ennemie, à plus de 3000 m, ils 

rentraient à la base complètement gelés.  

Toutes ces conditions décrivent un sentiment d’abnégation vis-à-

vis de ces aviateurs. Ils gardaient leur position sans penser aux dangers qui allaient 

suivre. Et ils y en avaient plusieurs qui pratiquaient la nouvelle forme de guérilla. 

Comme ils savaient que leur escadre ne disposait pas de suffisamment d’avions et que 

chaque perte était irremplaçable, ils appliquaient cette tactique, en baissant leur 

altitude et en se rapprochant des rochers pour lancer les bombes et ce, pendant les 

heures où l’ennemi ne s’y attendait pas, très tôt le matin ou en début de soirée. Toutes 

ces situations difficiles leurs donnaient de la force pour continuer et, faisant preuve 

d’abnégation, ils atteignaient à travers leurs missions, le sacrifice de soi. La liberté de 

la Patrie était plus importante que leur vie.  

Dans la même source 28 (page 159), nous voyons l’abnégation 

de trois aviateurs de la 32
ème

 escadre de bombardement durant la mission de 

bombardement de la région de Pogradec. Quatre bombardiers ont décollé pour 

l’exécution de la mission mais ils n’ont pas réussi à l’accomplir à cause des nuages 

denses et de la neige qui l’ont rendu impossible. Ainsi, ils ont décidé de rentrer à la 

base, excepté un avion qui avait à son bord le lieutenant de l’armée de l’air Stratis, 

l’adjudant de l’armée de l’air Iconomou et le sergent de section Gatsios. Voyant les 

autres avions repartir à la base, les aviateurs en question ont défié le danger et risqué 

leur vie  en ignorant les ordres de l’avion de tête et se sont détachés de la formation. 

Ensuite, ils se sont rendus dans la région de la cible et ont exécuté avec succès le 

bombardement. Comme nous le savons déjà et malgré les dangers que nous avons vus 

ci-dessus, un avion bombardier étant toujours une proie facile pour la chasse ennemie, 

les aviateurs n’ont pas reculé et, avec abnégation, ils ont exécuté leur mission.  

Le sens de l’abnégation est présente dans la même source 28 

(page 159), où, au début du mois de février 1941, la 32
ème

 EB a été renforcée par six 

bombardiers Blenheim MK I, de type ancien. La partie avant de ces avions était 

différente des nouveaux MK IV car ils avaient un bec plus court et c’est pour cette 

raison qu’ils étaient aussi connus sous le non « bec-court ». Les nouveaux avions 

limitaient beaucoup les mouvements du bombardier. Mais ce qui était grave était le 

fait qu’il n’existait pas d’issue de secours sous le fuselage, ayant pour résultat dans le 



166 

 

cas d’abandon de l’avion, le retournement forcé de l’appareil pour que l’équipage 

puisse tomber. Enfin, les moteurs tombaient souvent en panne.  

Mais malgré tout cela, les aviateurs grecs de la 32
ème

 escadre, 

faisant preuve d’abnégation, priaient Dieu afin de ne pas être obligés d’abandonner 

l’avion car cela signifiaient la mort. Ils montaient tout de même à bord de ces avions 

afin de faire leur devoir envers la Patrie.  

Un événement de ce genre a eu lieu le 11.3.41 durant une mission 

de reconnaissance et de bombardement des cibles dans la région de Liougati et Glava 

en Albanie, où le Bleinheim MK I de la 32
ème

 EB, ayant à son bord le pilote Tzovlas 

Evaggelos, l’observateur adjudant de l’armée de l’air Mavromatidis Stefanos et le 

bombardier-artilleur adjudant de l’armée de l’air Tsolakidis Mathieu, a été touché par 

un tir antiaérien. L’absence d’issue de secours sous le fuselage a été fatale à 

l’équipage. Des trois aviateurs, seul le pilote Tzovlas a été sauvé car il a réussi à 

abandonner l’avion en utilisant son parachute. Les deux autres, bloqués, ont trouvé 

une mort tragique, dans la région de Bouzi – Glava en Albanie. L’abnégation
348

 dont 

ils ont fait preuve en montant à bord de « l’avion – corbillard » était remarquable et 

touchait au sacrifice de soi.  

 

Dans la source 32 (pages 159-160), nous constatons un grand 

acte d’abnégation qui touche au sacrifice de soi quand, le 2 novembre 1940, six P.Z.L. 

grecs de la 22
ème

 escadre de chasse ont reçu l’ordre de décoller immédiatement contre 

les bombardiers italiens de type Z 1007 bis de la 50
ème

 Escadre aérienne Autonome 

qui exécutaient une mission de bombardement contre la ville de Thessalonique.  

Une fois que les Italiens ont aperçus les avions grecs, ils ont jeté 

leurs bombes dans la mer pour pouvoir leur échapper. La confrontation des 

formations ennemies, a eu lieu au dessus de la région de Lagada. Les six avions 

P.Z.L. ont dû affronter 15 bombardiers italiens et 7 avions de chasse
349

. Une rafale de 

tirs croisés s’ensuivit.  

Le pilote d’un P.Z.L., le lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis, 

après avoir épuisé ses munitions dans le combat féroce et au lieu de fuir pour se 

sauver, a fait preuve d’abnégation et de sacrifice de soi en heurtant avec son avion la 

                                                 
348

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 281. 
349

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 195. 

 



167 

 

partie arrière du bombardier trimoteur italien, qui s’est ensuite écrasé sur le sol. 

L’abnégation dont il a fait preuve durant cet acte démontre sa décision d’abattre 

l’avion ennemi même s’il devait en mourir. Des quatre membres de l’équipage italien, 

le pilote a été tué et les trois autres ont réussi à utiliser leurs parachutes et à atterrir 

dans la région de Lagada. L’abnégation du lieutenant de l’armée de l’air en question 

s’est poursuivie durant l’atterrissage auprès des Italiens. Il s’est approché, non pas 

pour les tuer par colère ou les frapper, mais pour les protéger des villageois furieux 

qui les avaient encerclés.  

Le sens de l’abnégation qui touche le sacrifice de soi est un 

élément nécessaire à un peuple qui résiste et qui réagit à l’attaque d’un conquérant 

présomptueux. En outre, le sacrifice de soi sans abnégation ne veut rien dire. Les 

catastrophes que le peuple grec a subi, durant la 2
ème

 Guerre Mondiale, étaient le 

résultat de l’abnégation dont il a fait preuve.  

Selon Armand Gaspard
350

, à l’hiver 1940, dans les neiges des 

montagnes albanaises, les troupes helléniques poursuivent une marche victorieuse qui 

soulève l’admiration du monde. Pendant ce temps, à l’arrière, des invalides meurent 

de faim et de froid à l’entrée des dispensaires surpeuplés; on manque de couvertures, 

de lainages… Au printemps 1941, l’intervention allemande réduit la résistance de 

cette nation qui, seule avec l’Angleterre, lutte pour la liberté de l’Europe… Durant 

les hivers 1941 et 1942, conséquence de l’occupation, une terrible disette exerce ses 

ravages en Grèce dans le centre du pays trop aride, surtout dans les îles où les 

flottilles de caïques sont détruites. Dans l’agglomération d’Athènes – Le Pirée, on 

compte 63.000 morts. Il n’y a plus assez de bois pour les cercueils, plus de 

fossoyeurs. Les camions allemands de la voirie ramassent dans les rues les 

cadavres… Mais ce peuple dont l’existence physique est menacée donne en cette 

période de prodigieux témoignages de sa valeur. 

 

L’abnégation touchant au sacrifice de soi est présente aussi dans 

la source 33 (page 160). Après l’accomplissement des missions de bombardement aux 

ports d’Avlona, aux concentrations militaires de Premeti, de Koritsa et de toute la 

région, le pilote capitaine d’aviation Kouzigiannis Lambros de la 31
ème

 EB a réussi, 
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avec son avion perforé de balles et avec les manœuvres appropriées, à revenir à sa 

base.  

Le lendemain, 2 novembre 1940, un ordre a été reçu par le poste 

de commandement demandant des bombardiers pour attaquer une phalange motorisée 

qui se dirigeait vers les positions grecques de Metsovo. Kouzigiannis, en recevant 

l’ordre, au mépris sa vie, a répondu « présent » faisant preuve d’abnégation et, après 

avoir chargé deux grandes bombes de 500 kilos, il a décollé. Les unités motorisées 

italiennes et les troupes ennemies avancées ne pensaient pas que les avions grecs 

oseraient attaquer pendant la nuit. Kouzigiannis, le responsable de l’escadre des 3 

bombardiers a pilonné avec succès les cibles ennemies malgré les tirs antiaériens 

italiens. Les deux bombes du capitaine d’aviation sont tombées sur la phalange 

ennemie, l’une après l’autre. D’immenses flammes se sont élevées provoquant une 

grande catastrophe aux véhicules motorisés italiens.  

Le succès de la mission est dû, principalement, à l’abnégation 

dont a fait preuve l’aviateur, même s’il est rentré à Tatoï blessé à la tête et à la jambe. 

Selon Lenormant
351

 François, la nation grecque n’a pas donné 

l’exemple d’une moindre abnégation d’un point de vue pécuniaire, afin de combler les 

vides du Trésor public. Tandis que les membres du gouvernement provisoire 

refusaient tout traitement, les fonctionnaires civils acceptaient d’eux-mêmes 

l’abandon du quart de leurs appointements, bien minimes cependant. L’exemple de ce 

sacrifice a été donné par les membres de la Cour de cassation; il a été immédiatement 

suivi par les magistrats, les professeurs et les plus petits employés qui ont mis leur 

honneur à ne pas demeurer  les derniers. 

 

Dans la source 34 (page 160), nous constatons l’abnégation dont 

a fait preuve l’observateur lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos Dimosthenis, le 4 

novembre, durant l’exécution de la mission de bombardement-détonation de la 

division « Julia » dans la région de Distratos. L’équipe grecque était constituée de 

trois Bréguet 19 de l’escadre d’observation 3/2, ayant à sa tête le commandant de 

l’escadre, pilote capitaine d’aviation Koutsoukos Ilias et comme observateur le 

lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos. Les deux autres Bréguet avaient à leur bord 
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les pilotes Katassos Frédérikos et Moulopoulos Dionissios, et les observateurs 

Sarvanis Alexandre et Krokidis Emilios.  

Les avions grecs, volant en formation peu serrée, à basse altitude 

et à travers les ravins, ont lancé leurs bombes et, ensuite, ont commencé à attaquer, 

tuant les alpinistes italiens. Alors qu’ils volaient juste au-dessus des arbres, Karakitsos 

aperçut 4 avions de chasse italiens, plus élevés que leur position, et qui se dirigeaient 

vers eux. Les deux avions italiens les attaquèrent par l’arrière alors que les deux 

autres arrivèrent par l’avant. L’observateur Karakitsos tira sans interruption avec sa 

mitrailleuse quand soudainement sa tourelle se bloqua. Ainsi, le courageux lieutenant 

de l’armée de l’air, avec abnégation, sortit son corps de l’avion et continua à tirer. 

Même quand ses munitions se terminèrent et que la réserve se bloqua entre les parois 

en bois de protection, Karakitsos n’a pas hésité devant la supériorité des ennemis. 

Avec abnégation, il a utilisé la dernière arme qui lui restait, son pistolet. Mais un tir 

ennemi l’a touché et le blessa gravement et força le capitaine d’aviation Koutsoukos à 

atterrir à l’ouest de Kozani.  

Le sens de l’abnégation et, en même temps, du sacrifice de soi, 

sont présents aussi pour le deuxième Bréguet des sous-lieutenants de l’armée de l’air 

Katassos et Sarvanis, qui ont participé à un combat aérien féroce avec les Fiat. Mais 

leur avion a été frappé, a pris feu et s’est finalement écrasé sur le sol. Le troisième 

Bréguet a réussi à s’échapper en volant à travers les ravins. 

Les avions de chasse italiens étaient supérieurs aux avions grecs 

en ce qui concerne la vitesse et la souplesse. Malgré que les aviateurs grecs en avaient 

conscience, ils continuaient à se battre avec abnégation
352

, au mépris de leur vie. 

Il est évident, par ailleurs, que les prouesses qui restent à jamais 

gravées dans la mémoire historique sont des actes remarquables d’héroïsme et 

d’abnégation
353

. 

 

La source 35 (page 160) présente la façon dont la 33
ème

 EB a 

réalisé son attaque, le 14/11/1940, à l’aéroport d’Arguyrokastro. L’Aviation grecque 

devait affronter une force aérienne puissante, puisque les Italiens avaient introduit 
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dans le combat 250 avions
354

 de plus. L’aéroport d’Arguyrokastro était une base 

aérienne importante de l’ennemi. Ainsi, six bombardiers de type Fairey Battle de la 

33
ème

 EB ont accédé avec succès à l’aéroport, détruisant au sol 12 à 13 avions italiens.  

Mais l’évolution de la mission démontre l’abnégation
355

 touchant 

au sacrifice de soi dont ont fait preuve les aviateurs de l’escadre afin de la réaliser 

avec succès. Au début, ils volaient à basse altitude sur l’île de Corfou
356

 et sur 

Sarandë
 357

 afin de ne pas être aperçus par les postes d’observation d’Arguyrokastro. 

Ensuite, ils s’approchaient de la masse montagneuse qui couvrait la partie ouest 

d’Arguyrokastro et, en risquant leur vie, ils prenaient de l’altitude et apparaissaient 

soudainement sur la cible exécutant un bombardement rapide, en attaque verticale, 

surprenant l’ennemi. Cette tactique était très risquée car les forces antiaériennes 

ennemies étaient très présentes mais elle a été reconnue plus tard, très efficace. Ainsi, 

les aviateurs, au risque de leur vie, ont continué de l’appliquer avec succès.  

Il est, enfin, incontestable que l’esprit d’abnégation faisait partie 

intégrante de ces aviateurs et qu’il était le moteur déterminant d’actes vaillants. 

 

À ce point, nous allons étudier l’abnégation à travers une 

catégorie différente. Il s’agit de l’abnégation des aviateurs de la 1
ère

 et de la 2
ème

 

guerre qui existe hors des missions, dans leur quotidien ou durant leurs occupations 

dans le corps d’armée afin de contribuer par leur service à la Patrie.  

 

Durant la 1
ère 

Guerre Mondiale, nous avons la lettre personnelle 

d’un aviateur. Dans la lettre que l’apprenti Lazaris Vartholomeos a écrite à son frère, 

(source 18, page suivante), il lui annonce qu’il a abandonné sans regret l’école afin 

d’offrir ses services à sa Patrie. Il semble même content d’avoir eu cette possibilité. 

L’abnégation qui caractérise sa décision est claire : Lazaris abandonne ses études, 

donc toute possibilité de carrière dans l’armée pour passer à l’action, une action 

désintéressée en faveur de sa Patrie et il le fait avec joie.  
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

ABNÉGATION 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Abnégation hors mission 

-[…] Je suis très bien[…]Comme frère, je te 

conseille d’être toujours à la hauteur des 

circonstances[…]Ta détresse  m’a beaucoup ému, 

car tu ne savais pas ce que je deviendrais, c’était 

une preuve d’affection qui t’honore[...] Je sais 

pourtant que   cette détresse a disparu quand tu as 

appris que j’ai quitté l’École pour avoir la 

possibilité d’offrir le mieux possible mes services 

dus à la Patrie et pour cette raison seule. Moi, si je 

gagne cela, je serai très content et ça, c’est tout 

pour moi[…] (source 18, annexes page 338) 

 

 

  
Abnégation hors mission 

- Le personnel technique s’est dévoué avec un 

héroïsme et un sacrifice personnel afin de réparer les 

avions endommagés malgré les fréquentes 

apparitions ennemies aériennes... (source 7, page 

299) 

- De plus, le personnel technique a été très efficace 

et, malgré les conditions  impropres à cause de la 

pluie et de la boue, tous les avions étaient prêts à tout 

moment pour la 2
ème

 Collaboration Militaire. (source 

9, page 314) 

-L’ensemble du personnel de tout degré et de toute 

spécialité a fait preuve de discipline et de volonté 

sans précédent sur tout ce qui concerne l’exécution 

de plusieurs devoirs, le matériel en général, malgré 

qu’il fût insuffisant il pourrait être utilisé afin de 

contribuer à la situation. Par contre, les avions (type 

Pottez 25) de l’unité étaient totalement impropres 

pour la prise en charge et l’exécution de missions de 

guerre à cause de leur basse vitesse (140-150km/h) et 

de leur construction en bois, laquelle provoquait des 

déformations et rendait la chute très dangereuse et 

sans résultat pratique. (source 8, page 307) 

- [...] Il est clair que pour cette action, leur vie est 

mise en danger  ainsi que la sécurité du matériel qui, 

aujourd’hui, [...] Il est également clair que les 

reconnaissances à basse altitude  apporteront des 

informations plus positives, mais nous ne sommes 

pas certains qu’elles se contrebalancent en cas de 

dégâts d’un avion ou si elles seront transmises dans 

un endroit précis en cas de destruction d’un avion ou 

d’atterrissage forcé. (source 12, page 318) 

- Le départ d’avions de  la base de Thessalonique a 

été ordonné. Tous les avions ont suivi [...] De 

Nafpaktos jusqu'à Ioannina, le temps était très 

mauvais (nuages, pluie battante-visibilité moyenne). 

Les avions volaient à basse altitude pour découvrir le 

territoire. Cet itinéraire était très dangereux à cause 

du territoire impropre et accidenté pour un 

atterrissage forcé mais aussi à cause de la mauvaise 

visibilité. Le Commandement Supérieur de 

l’Aviation Militaire, alors qu’il connaissait les 

conditions météorologiques,  a ordonné l’exécution 

du voyage à n’importe quel prix, afin que l’Escadre 

puisse se trouver le jour même à l’endroit exact pour 

réaliser des missions. (source 23, annexes page 358) 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

ABNÉGATION 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Abnégation hors mission 

 

  
Abnégation hors mission 

- La volonté du personnel durant ces moments-là 

était très émouvante. Le personnel aérien travaillait 

manuellement pour aider les aviateurs peu nombreux 

qui rentraient et demandaient encore à travailler, 

même s’ils savaient que leur alimentation et leur 

logement étaient très mauvais, et même parfois 

absents. (source 27, page 372) 

- Je félicite tous les officiers et les soldats des 

complexes de l’artillerie, des réseaux et des services 

mais aussi des équipages de la 23
ème

 et de la 24
ème 

escadre de chasse pour leur courage, leur abnégation 

et leur dévouement dont ils ont fait preuve en 

exécutant leur devoir dés le début de leur grande 

mission. (source 43, page 408) 
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En effet, c’est l’esprit d’abnégation
358

 qui fait que le soldat ne 

pense pas à ses propres problèmes ou préoccupations ; il sait même dominer ses 

passions si la Patrie l’exige. Cette vertu présuppose en effet le sacrifice des droits 

personnels. 

 

Dans la source 7 et 9 (page 171), nous constatons l’abnégation 

dont fait preuve le personnel technique de terre de l’unité 20 02 (Escadre de 

Coopération Militaire et de Bombardement Nocturne), 2
ème

 Escadre d’Observation, 

durant la 2
ème 

Guerre Mondiale.  

Le personnel technique était constitué de 2 officiers et de 25 

sous-officiers. Le matériel de vol de l’Escadre était constitué de 10 Bréguet 19 

anciens, dont un d’entre eux (S.426) n’exécutait pas de missions de guerre à cause de 

sa construction particulière. 

Malgré l’ancienneté des avions et l’insuffisance du personnel 

technique, les quelques techniciens de terre travaillaient jour et nuit
359

 avec 

abnégation, sans se plaindre, afin de réparer les avions et de les rendre opérationnels 

dans la journée. La grandeur de leur abnégation est soulignée encore plus par les 

conditions dans lesquelles ils travaillaient. Ils faisaient de grands efforts dans le froid 

et la neige et, la plupart du temps, ils réparaient les avions à l’extérieur, dans la boue, 

alors qu’ils étaient exposés aux apparitions hostiles des avions italiens. Même dans 

ces cas là, les techniciens continuaient leurs efforts intrépides pour réparer les pannes. 

Pour mieux comprendre leur contribution, nous devons prendre en compte le grand 

manque de moyens (outils, pièces de rechange, matériaux) qui rendait leur travail 

encore plus difficile.  

 

La source 8 (page 171) présente l’abnégation du personnel de 

l’escadre  24 24 (escadre 4/2) qui faisait partie de la 4
ème

 Escadre d’Observation. La 

4
ème

 Escadre d’Observation était constituée de deux escadrilles, l’escadrille 4/1 (14 

14) et l’escadrille 4/2 (24 24). L’unité disposait de 7 avions Potez 25 et d’un Avro 

Tutor. Les Potez étaient en mauvais état puisque le fuselage était en bois et corrodé 
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par le fait que les avions n’étaient pas protégés. Le personnel de bord était constitué 

de 10 officiers et de 2 sous-officiers.  

Les officiers et les adjudants de l’armée de l’air des autres 

sections étaient au nombre de 7 alors que les hommes étaient au nombre de 130. Les 

quelques membres de l’unité exécutaient divers devoirs afin de couvrir leurs besoins. 

Ils travaillaient avec volonté, tout le temps, en faisant d’énormes et conscients efforts. 

Leurs avions n’étaient pas complètement impropres
360

 à voler pour exécuter des 

missions puisqu’ils étaient en bois et qu’ils volaient au maximum à 140-150 km/h.  

Cette image de l’unité prouve que son personnel travaillait avec 

abnégation en essayant de contribuer, même à titre auxiliaire, à la libération de leur 

Patrie.  

 

Dans la source présente (12 page 171), nous avons un ordre 

général du Commandant de l’Aviation sur les vols à basse altitude de l’unité 20 40 

(24
ème

 escadre de chasse). La mission générale de l’Escadre au début était la 

couverture aérienne de la région d’Athènes en collaboration avec l’Escadre de chasse 

anglaise Blenheim ayant pour base l’aéroport de Thriassio. Du 13 novembre au 8 

décembre, l’escadre couvrait la région de Larissa alors que plus tard, elle a été 

transférée à la base de Sedes, couvrant la Macédoine de l’ouest. Elle était équipée 

d’avions Bloch MB 151 qui n’étaient pas assez efficaces
361

 à cause de leurs pannes de 

moteur.  

Le personnel était constitué de 10 officiers et sous-officiers 

pilotes et de 182 gradés au sol et aviateurs de différentes spécialités. La dynamique 

limitée de l’escadre en avions et en personnel a conduit le colonel d’aviation Tilios à 

ordonner par le présent avis que les pilotes ne prennent pas de risque durant les 

missions à basse altitude. La vie des aviateurs était précieuse autant que le matériel de 

vol qui était irremplaçable et peu nombreux pour le sacrifier. Les chasseurs grecs, 

pour avoir un meilleur résultat dans les opérations qu’ils exécutaient avec abnégation, 

volaient
362

 à très basse altitude, risquant leur vie et le peu de matériel dont ils 

disposaient. Ils étaient unis par le même but concernant les interceptions de l’ennemi, 
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faisant preuve d’abnégation complète et de loyauté pour sortir de la guerre en 

vainqueur.  

 

Dans la source 23 (page 171), nous distinguons l’abnégation des 

aviateurs de la 21
ème

 escadre de chasse, à travers le livre d’opérations de l’unité. Le 

23/11/40, le Commandement Supérieur de l’Aviation Militaire ordonne le transfert de 

l’escadre suivant l’itinéraire Thessalonique – Nafpaktos – Agrinio – Ioannina. Les 

conditions météorologiques et l’incommodité du territoire – en cas d’atterrissage 

urgent – ainsi que la basse altitude à laquelle volaient les aviateurs durant les missions 

de reconnaissance, rendaient l’itinéraire très dangereux. Alors que le Commandement 

Supérieur de l’Aviation Militaire connaissait la situation, il insistait sur le fait 

d’exécuter l’itinéraire le même jour à tout les prix. Les aviateurs, tout en ayant 

connaissance de la situation existante, ont agit avec abnégation en obéissant à 

l’ordre
363

 en question.  

De nos jours, le patriotisme signifie la volonté pleine 

d’abnégation
364

 du combat de libération contre les oppresseurs étrangers.  

 

La source 27 (page 172) présente la volonté et l’abnégation dont 

faisait preuve le personnel de la 13
ème

 Escadre de Coopération Navale. Sa mission 

générale était l’accompagnement des convois, l’exécution des recherches anti-sous-

marines et les vols visuels de reconnaissance. L’escadre était équipée de 11 avions 

bimoteurs de Coopération Navale Avro Anson, basée à Elefsina. Le personnel 

navigant était composé de 23 officiers et de 16 sous – officiers. Faisaient également 

partie de la force de l’escadre, 26 caporals de l’armée de l’air ainsi que 40 aviateurs 

mécano-techniciens et 450 personnes d’autres spécialités. Ce dernier nombre, jugé 

exagéré pour les besoins de l’escadre, a été réduit à 150. 

Ainsi, dans la source présente, nous reconnaissons la contribution 

des pilotes qui, même s’ils étaient peu nombreux, travaillaient de leurs mains, avec 

abnégation, afin d’aider à l’œuvre des quelques aviateurs. Le 06/04/41, la Grèce a été 

envahie par les Allemands. Le 17/04/41, la 13
ème

 Escadre de Coopération Navale 

comme les autres escadres, a reçu l’ordre de la destruction du matériel, du départ des 

                                                 
363

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 231. 
364

 Μπαλτίσκυ Ν., op.cit., σελίδα 26. 



176 

 

avions en Crète et, sur accord, de deux mois de congé pour les aviateurs et les 

réservistes. 

Après l’accord donné aux aviateurs, il restait peu de personnel
365

 

pour la destruction du matériel. À travers la source présente, nous nous rendons 

compte que le mince effectif qui restait pour la destruction du matériel a dû travailler 

avec abnégation puisque la guerre avait déjà été déclarée et que leur moral était au 

plus bas
366

.  

Le souhait des aviateurs était de rentrer le plus vite possible afin 

d’être épargnés par l’attaque de l’aviation allemande et il était normal pour eux de 

réclamer le droit à leurs maisons et leurs familles après la guerre pénible avec les 

Italiens. Malgré tout, ils restaient et travaillaient sans arrêt avec ardeur. Le personnel 

navigant travaillait aussi manuellement pour pallier au manque des aviateurs.  

Dominique Lormier, dans son livre la guerre Italo-Grecque 

1940-1941, décrit le 23 avril 1941 comme la fin de l’aviation grecque, presque 

entièrement détruite au sol par les raids massifs des bombardiers
367

 allemands et 

italiens. Durant cette  guerre aérienne de six mois, 32 avions grecs ont été perdus 

pendant le combat, 55 hommes d’équipage sont morts, 18 autres sont blessés, 130 

appareils étant détruits au sol. 63 appareils ennemis sont revendiqués par l’aviation 

grecque lors de cette même campagne. Ainsi, il est clair que l’abnégation était un sens 

qui caractérisait le personnel navigant pour l’urgente destruction du matériel, étant 

donné  la difficile situation.  

 

La source 43 à la page 172 présente, entre autre, l’abnégation des 

équipages de la 23
ème

 et de la 24
ème

 escadre de chasse, à travers l’ordre officiel de 

récompense du général du corps d’armée Petsas Konstantinos envers ces équipages. 

L’aviation de chasse a été chargée peut être de la partie la plus 

difficile de la guerre gréco-italienne, en prenant en charge plusieurs missions de 

protection des régions de défense de l’intérieur, en particulier des régions vulnérables 

alors qu’en même temps , ils exécutaient des missions d’accompagnement des avions 

de bombardement et de coopération militaire ainsi que des missions pour repousser 

l’aviation ennemie.  
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 Voir source 27 dans les annexes, page 372. 
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 Ils prévoyaient l’occupation allemande à venir.  
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 Lormier Dominique, op.cit., 174 p.  
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L’abnégation dont ont fait preuve les équipages de la 23
ème

 et de 

la 24
ème

 escadre est prouvée par le fait que, même si le matériel
368

 volant des escadres 

de chasse grecques, armement et moyens de communication, étaient défavorisés en 

comparaison avec ceux de l’ennemi, ils se sont battus avec courage et sacrifice de soi, 

notions qui sont constituées d’une composante importante, l’abnégation, bloquant 

ainsi l’exécution des missions ennemies. Au total, de novembre à février, 455 heures 

de vol ont été exécutées par la 23
ème

 escadre de chasse alors que la 24
ème

 escadre de 

chasse a exécuté 158 heures.  

Marcantonatos Leon parla tantôt de l’enthousiasme de la 

population. Il est d’autant plus impressionnant qu’il n’a rien d’affectif. C’est un 

enthousiasme qui n’est pas passionné mais comme raisonné et volontaire, et résolu. Il 

exprime le patriotisme à l’état pur, fait des plus nobles sentiments (dignité, 

abnégation
369

, courage) avec pour seul but la défense de la Patrie. Aucune 

glorification n’est recherchée. Le Grec, qui a une propension à l’emphase, est tout à 

coup devenu sobre d’expression. Tout a un son sérieux et grave. Rien de semblable au 

patriotisme de budgétaire ou financier qu’on rencontre parfois à l’étranger, où ne se 

reconnaissent comme «patriotes» que ceux qui ont des revenus. 

 

L’abnégation est un sens qui est contenu dans la notion du 

sacrifice de soi. Sacrifice de soi sans abnégation ne signifie rien. Pour que quelqu’un 

puisse se sacrifier, puisse faire des actes extrêmes qui pourront lui coûter la vie, il 

devra se nier ou nier le sentiment de survie. La survie se fera alors au hasard. En ce 

qui concerne le sens de l’abnégation, nous pouvons dire qu’il est séparé en deux 

catégories. Première catégorie : l’abnégation qui conduit à la mort, au sacrifice. Selon 

la deuxième partie «abnégation hors missions», la deuxième catégorie est 

l’abnégation sans sacrifice de soi. Il est possible de rencontrer l’abnégation durant la 

guerre sans qu’elle conduise forcement à des sacrifices extrêmes personnels des 

soldats.  
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 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 286. 
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 Marcantonatos G.Leon, op.cit., 62 p.  
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Chapitre 5 

Solidarité : devoir national ou social 

 

En continuant l’analyse des sources, nous y retrouvons l’esprit de 

solidarité qui a contribué autant que les autres valeurs  au cours des opérations 

militaires. Nous allons encore distinguer la solidarité en deux genres : la solidarité 

nationale, celle qui se manifeste sur le champ de bataille, source 2 durant la 1
ère

 

Guerre Mondiale et sources 27, 28 durant la 2
ème

 Guerre et la solidarité sociale qui se 

manifeste au sein du corps de l’armée, sources 2, 6 durant la 1
ère

 Guerre Mondiale et 

dans les sources 7, 11 pour la 2
ème 

Guerre. 

La solidarité
370

, c’est le devoir, le gage de fidélité envers autrui, 

le sentiment mutuel d’engagement dans une communauté.  

 

Étudiant la 1
ère

 Guerre et l’exposé officiel de F.R.Scarlett, 

(source 2, page suivante), nous constatons la solidarité dont l’observateur sous-

lieutenant Psychas a témoigné lors du combat, envers son collègue sous-lieutenant 

Arguyropoulos. Après que ce dernier fut éjecté loin de l’avion abattu et tombé dans la 

mer, Psychas, bien que blessé, a nagé jusqu’au pilote inconscient en vue de l’aider. 

Sans savoir qu’il était déjà mort, il a  décidé en hâte de se précipiter auprès de lui, 

négligeant son état.  

De prime abord, nous la caractérisons comme solidarité nationale 

car elle a pris naissance avec le devoir de Psychas envers les autres, dans ce cas 

particulier, l’aide apportée à Arguyropoulos, le compagnon qui était en danger, ayant 

pour objectif l’union nationale à travers leur survie afin de se débarrasser du colossal 

ennemi qui menaçait la Patrie.  

Il est vrai que l’unité sociale et nationale d’un peuple engendre le 

sentiment de la solidarité nationale
371

 et c’est justement ce que la nation grecque a 

cultivé et développé. 

 

Durant la 2
ème

 Guerre Mondiale nous constatons le sens de la 

solidarité dans la source 27 (page suivante) où elle est présentée comme solidarité 

                                                 
370

 Δρανδάκης Παύλος, Μεγάλη Ελληνική Εγκυκλοπαίδεια, τόμος 3, εκδόσεις Φοίνιξ, Αθήναι 1926, 

σελίδα 930. 
371

 Αλιπράντης Ν. Δημητρίου, op.cit.,  σελίδα 55. 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

SOLIDARITÉ 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Solidarité Nationale 

-[...] blessant légèrement Psychas au pied et à 

l’oreille et frappant sa mitrailleuse […] L’officier 

porte-drapeau Psychas s’est trouvé dans la mer à 

20 yards de l’avion. Il a su retrouver l’officier 

porte-drapeau Arguyropoulos avec sa bouée de 

sauvetage intacte, le visage dans la mer, l’a tourné 

sur le dos et lui a parlé; quand il a vu, pourtant, 

qu’il était mort, il l’a mis sur l’aile de l’avion qui 

n’était pas encore enfoncée dans l’eau [...] Tombé 

dans la mer, il n’a abandonné Arguyropoulos 

qu’après s’être assuré de sa mort. Il a fait preuve 

de grande patience, franchissant une distance de 

deux miles et demi à la nage jusqu’à Thassos… 

(source 2, annexes pages 285-286) 

 

  
Solidarité Nationale 

- […] L’escadre a fait ce qu’elle a pu. La 

collaboration et l’entraide de l’équipage a touché à 

l’idéal. L’objectif commun et sacré réunissait le 

pouvoir moral, spirituel et physique pour 

l’accomplir. Et lorsque la Grèce Victorieuse, 

deuxième force puissante  du nord a succombé, les 

aviateurs de la 13
ème

  Escadre CN n’ont pas pu se 

soumettre. Ils ont réuni leur courage grec, la flamme 

indomptable et immortelle qui brûlait en eux et ils 

sont montés à bord des 5 avions restants pour les 

conduire en Asie Mineure. (source 27, annexes page 

376) 

- Cet enthousiasme et la personne qui l’a inspiré a été 

traduit en chanson par les troupes de notre escadre. 

Cette chanson de notre Aviation est maintenant 

connue :  

« Notre divisionnaire est comme un père pour nous, 

nous souhaitons le  voir commandant à Rome. 

Les avions Blenheim, Block, Potez, P.Z.L. 

nous conduisent à la gloire. 

Avec un cœur vaillant, chers soldats enviés, 

nous allons continuer d’avancer ». 

(source 28, annexes page 389) 
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nationale de la 13
ème

 Escadre de Coopération Navale à travers le rapport du 

lieutenant-colonel de l’armée de l’air Spiridonas Dalianis, officier de l’état-major de 

l’escadre durant la guerre gréco-italienne.  

L’Escadre a fait de son mieux autant qu’il était possible. Les 

éléments qui composent la solidarité sont la coopération et l’entraide envers ses 

collègues. L’objectif de cette escadre était la protection de la Marine dans leur effort à 

transférer les troupes des îles vers la Grèce continentale durant la mobilisation 

générale et l’accompagnement
372

 des convois, des recherches sous-marines et des vols 

de reconnaissance.  

À cause de la nature des missions de l’escadre, nous n’avons pas 

d’actes d’héroïsme comme dans les escadres de chasse et de bombardement. Mais 

ceci ne rend pas son rôle moins important car elle protège les missions 

d’approvisionnement, lesquelles étaient une proie facile pour les avions ennemis, avec 

des résultats bénéfiques pour la suite du combat.  

Ainsi, la plus grande arme dont ils disposaient pour battre leur 

ennemi supérieur en nombre, était la coopération et l’entraide entre le personnel de 

l’escadre dans un but commun et sacré : l’effort pour exterminer l’ennemi et 

conserver leur liberté. Cet objectif sacré de la Patrie, réunissait leurs forces morales, 

spirituelles et physiques dans une solidarité nationale en accomplissant d’excellents 

résultats. 

Selon Leo Markantonatos, durant la 2
ème

 Guerre, le peuple 

montrait toujours un optimiste résolu. À ce moment, il n’y a pas, en Grèce, un homme 

sur mille pour douter de la victoire finale. Jamais il n’a vu nulle part une confiance 

pareille, faite de résolution, de grandeur d’âme et du sentiment de la solidarité
373

 de 

tous. On a conscience de continuer de grandes traditions et un désir de s’en montrer 

digne. Chacun sait aussi qu’une partie capitale se joue au moment où se décide le 

sort de la Patrie et son existence même.  

 

La source suivante que nous allons étudier est la source 28 (page 

précédente). Elle provient du rapport officiel du commandant de l’armée de l’air 

Sakkis Georgios au Service du Rapport de Guerre et concerne l’action de la 32
ème
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 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 287. 
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Escadre de Bombardement dans laquelle il servit comme bombardier – artilleur durant 

la guerre gréco – italienne. 

Dès les trois premiers mois de la guerre, novembre – décembre, 

le Commandant de l’Escadre de l’armée de l’air Potamianos Charalambos a 

parfaitement organisé les équipages de bombardement en leur donnant, au début, le 

droit de partir de l’Escadre sans sanction. Il les a préparés en leur disant qu’ils 

devaient avoir en tête le fait qu’ils pouvaient perdre leur vie durant une des missions, 

qu’ils devaient vivre chaque jour comme si c’était le dernier et qu’ils devaient donner 

le meilleur d’eux-mêmes afin de causer des dégâts à l’ennemi. Personne d’entre les 

pilotes n’est parti. Leurs combats, les victimes des missions et les techniques qu’ils 

appliquaient les ont réunis encore plus sous la surveillance de leur Capitaine, 

Potamianos.  

De plus, ils ont été inspirés et ont composé la chanson suivante 

pour leur Commandant et ils la chantaient souvent en la rendant ainsi populaire 

comme la chanson de l’Aviation. Ils ressentaient un grand enthousiasme quand ils la 

chantaient et elle leurs donnait du courage et les unissait avant le début d’une mission. 

Ils partaient et la chantaient tous ensemble en se sentant émotionnellement liés les uns 

aux autres dans un esprit unique de solidarité : 

 

Τον Μοίραρχό μας βρε παιδιά τον έχουμε πατέρα 

να τον ιδούμε στρατηγό στη Ρώμη μια ημέρα. 

Αεροπλάνα Blenheim, Block, Potez, P.Z.L. 

και στη δόξα αυτά μας οδηγούν. 

Μ’ ανδρειωμένη καρδιά ζηλεμένα παιδιά  

θα βαδίσουμε
374

 μπρος, πάντα μπρος, πάντα μπρος.   

 

En chantant, ils ne se sentaient plus seuls pendant ces voyages – 

missions qui les conduisaient directement à la mort. Et ceci les rendait plus 

enthousiastes en leur donnant une force et une dynamique d’équipe. 

Papanoutsos
375

 Evangelos décrit la solidarité par les mots 

suivants : La nature a armé les animaux de nombreux instincts. Un de ces instincts est 

l’instinct social, c'est-à-dire l’instinct qui aide les animaux à coexister dans un 

                                                 
374

 Voir la traduction 7 de la chanson  à  la page 412. 
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Παπανούτσος Ευάγγελος, ο Νόμος και η Αρετή, εκδόσεις Δωδώνη, Αθήνα 1974, σελίδα 69.  
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troupeau, une volée, une harde afin de s’entraider devant le danger. Cet instinct 

social nous le rencontrons parfois parmi des animaux qui ne sont pas parfaits, c'est-

à-dire des animaux qui ont des défauts. Alors, de cet instinct de l’entraide se produit 

biologiquement, psychologiquement et génétiquement une forme plus complexe, celle 

de la solidarité, qui nous rapproche de nos semblables et nous lie émotionnellement 

avec eux.  

 

En outre, durant la 1
ère

 Guerre Mondiale, dans la source 2 (page 

suivante), nous distinguons deux exemples de solidarité sociale : le premier exemple 

est quand le sous-lieutenant de l’armée de l’air P.Psychas a essayé de sauver Dim. 

Arguyropoulos, qui était déjà mort, tué par le coup fatal du Fokker allemand. Au 

début, nous avons caractérisé cet effort comme un exemple de solidarité nationale
376

 

mais nous allons aussi analyser ce point comme une solidarité sociale.  

L’école d’aviation de Thassos était constituée des pilotes 

entrainés comme Arguyropoulos D., Habas S., Lazaris V., Skoufopoulos, 

Georgakopoulos, Despotas et Kakouriotis  et Psychas P., Gerontas, Kostakis, 

Chryssoulis, Meletopoulos, Zakas, Georgalis et Anagnostou comme observateurs, 

ayant pour chef le lieutenant Moraïtinis sous la surveillance du Commandement 

anglais. À travers l’action – entrainement du Corps d’Aviation Navale sur le front 

macédonien, les entrainés et non entrainés de ce corps peu important avaient 

développé des relations amicales entre eux. Psychas alors, en dehors du devoir qu’il 

devait suivre pour accomplir avec succès sa mission, a ressenti la nécessité morale de 

sauver son meilleur ami et encore mal expérimenté en vol, Arguyropoulos. Tout en 

étant blessé, il a donné le meilleur de lui-même, faisant preuve de solidarité sociale, 

provenant de la relation amicale entre eux.  

Le deuxième exemple où nous constatons une solidarité sociale 

est dans la personnalité d’Arguyropoulos  au sein du corps militaire. 

À Thassos, Arguyropoulos avait en effet cultivé cet esprit de 

cohésion et de camaraderie parmi les officiers grecs et anglais. Affable, conciliant, 

sociable il était estimé de tous et il avait développé avec ses collègues des relations 

d’amitié et d’entente mutuelle. 
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 Voir l’analyse de la source à  la page 178. 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

SOLIDARITÉ 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Solidarité Sociale 

-[...] Il a su retrouver l’officier porte-drapeau 

Arguyropoulos avec sa bouée de sauvetage 

intacte, le visage dans la mer, l’a tourné sur le dos 

et lui a parlé;[...] Tombé dans la mer, il n’a 

abandonné Arguyropoulos qu’après s’être assuré 

de sa mort[...] Profondément apprécié  par ses 

collègues Grecs et Anglais, il a contribué à la 

naissance et à la consolidation de sentiments 

amicaux entre les unités grecques et anglaises de 

Thassos. (source 2, annexes pages 285-286) 

-[...] l’esprit  de combat dont vous avez fait 

preuve au cours des opérations militaires jusque là 

effectuées, des vertus auxquelles se réfèrent aussi 

les exposés des chefs Anglais de l’armée de l’air 

avec qui vous coopérez. (source 6, annexes page 

290) 

 

  
Solidarité Sociale 

-[...] d’un avion Gladiator carbonisé qui se trouvait à 

l’extérieur d’un côté de la piste, il a capoté et malgré 

tout, a pris feu. L’observateur, sous-lieutenant de 

l’armée de l’air, Voutsinas qui est sorti indemne de 

l’avion a essayé d’aider l’aviateur, le sous-lieutenant 

de l’armée de l’air, Kytariolos. Et il a réussi grâce à 

l’aide du personnel qui leurs a porté secours ... 

(source 7, annexes page 300) 

-[...] Tout le peuple grec tourne avec admiration et 

fierté les yeux sur vous. Vous êtes la preuve de la 

puissance de la Nation et les défenseurs de son 

existence.  Il n’y a personne en Grèce qui ne pense 

pas à vous, à chaque moment, jour et nuit. Vos pères, 

vos mères, vos épouses, vos enfants, vos frères et 

sœurs, vos parents, vos amis et toutes les personnes 

qui vous soutiennent et qui prient pour vous. Fiers de 

vos exploits héroïques, de vos victoires et la mort 

glorieuse de ceux qui se sont sacrifiés afin de vivre 

libres pour toujours dans la mémoire de la Nation... 

(source 11, annexes page 317) 
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Selon D.Aliprantis, par solidarité
377

, nous entendons l’aide qu’un 

homme peut effectivement offrir à ses semblables ; le fait d’avoir conscience des 

obligations que nous avons envers les autres et d’être prompt à les remplir à tout 

moment. L’offre spontanée et désintéressée  pour la satisfaction des besoins et des 

préoccupations de l’individu ou du groupe social ou même de la nation, par le 

sacrifice de l’intérêt personnel, est l’image par excellence de la solidarité. 

 

Dans la lettre du ministre de la Marine Kountouriotis au capitaine 

de corvette A.Moraïtinis (source 6, page précédente), nous distinguons clairement, 

parmi d’autres, cet esprit de solidarité dont l’aviateur a fait preuve lors de sa 

coopération avec les chefs Anglais : il a été un modèle de patience et de modestie, ce 

qui a pleinement favorisé la collaboration. Selon les exposés anglais officiels, la 

vaillance était la qualité la plus impressionnante du capitaine de corvette, mais nous 

ne pouvons pas ignorer que son esprit de solidarité déterminait aussi bien son action. 

Chaque effort d’organisation
378

 pour l’Aviation Navale était l’œuvre, surtout, du 

capitaine A.Moraïtinis, qui avait à son côté comme assistant dans toutes ses 

poursuites, une équipe d’aviateurs dévoués.  

La solidarité sociale
379

, en tant qu’élément de la conscience 

humaine, a le pouvoir de civiliser la vie de l’Homme, de lui donner un air de 

suprématie; elle anoblit l’individu et perfectionne toute manifestation bénévole. 

 

Durant la 2
ème

 Guerre Mondiale, nous distinguons la solidarité 

sociale à travers les actes de l’observateur sous-lieutenant de l’armée de l’air 

Voutsinas envers son collègue, le pilote sous-lieutenant de l’armée de l’air Kytariolos, 

(source 7 page précédente).  

Durant son transfert de l’aéroport d’Agrinio à l’aéroport d’Argos, 

après un ordre de changement de poste de stationnement de l’escadre afin d’être 

épargné des attaques féroces allemandes, du 22/4/41, le Henschel H
s
 126 qui avait à 

bord tous les Grecs que nous venons de citer, s’est renversé pendant qu’il roulait sur 

la piste, s’est écrasé sur les débris d’un avion britannique et a pris feu. L’observateur, 

tout en étant blessé, n’a pas essayé de fuir l’avion en feu. Au contraire, il est resté et 
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avec ses autres collègues qui sont venus l’aider, il a réussi à sortir son collègue et ami 

des flammes, qui a ensuite succombé à ses blessures.  

Nous n’insérons pas l’acte présent de solidarité à la solidarité 

nationale car, à la date où l’événement a eu lieu, le 22/4/41, la guerre gréco – italienne 

avait pris fin, les Allemands ayant envahi la Grèce le 6/4/41, alors que le front de 

Thessalonique s’était effondré le 10/4/41, déterminant clairement l’avenir de la Grèce. 

Pour ces raisons, l’acte de Voutsinas se caractérise par une solidarité sociale. C’était 

une aide à un ami et collègue avec qui il combattait ensemble depuis longtemps.  

Dans son livre, Emmanuel Gratsi se réfère à la solidarité entre 

l’Italie et la Grèce de la façon suivante : en décembre 1939, l’inauguration de 

l’Exposition du livre italien à Athènes a constitué une expression caractéristique de la 

nouvelle atmosphère dans les rapports gréco-italiens. Le premier ministre italien Botai 

s’est rendu à Athènes pour accompagner l’inauguration de l’Exposition et le 

gouvernement grec a fait tout son possible pour donner à l’événement la plus grande 

solennité. Durant la cérémonie d’inauguration, qui eut lieu le 18 décembre, le Roi et 

Metaxàs étaient présents et le ministre italien ainsi que le premier ministre grec ont 

fait une déclaration. Les deux discours ont été très réussis. Botai étant nostalgique de 

« la fraternité spirituelle étroite » entre les deux nations et en soulignant que la ville 

d’Athènes et de Rome « constituent deux nations qui se complètent et d’où découle la 

civilisation du monde »; il a ajouté que « chaque fois que ce sentiment de complicité 

et de réciprocité
380

, entre la Grèce et Rome, s’affaiblit, elles ne seront pas les seules à 

en subir les conséquences, mais toute la civilisation des êtres humains les subira 

aussi ». 

 

Ensuite, nous allons étudier la solidarité sociale dans la source 11 

de la page 183. La source présente concerne l’extrait d’un ordre du jour du Président 

du Gouvernement et Ministre des Affaires Militaires de la Grèce, Ioannis Metaxàs, où 

à l’occasion du nouvel an civil, il offrit des vœux à tous les corps d’armée.  

Il présenta tout le peuple grec comme solidaire du combat féroce 

de l’armée de terre, de l’air et de la marine contre l’ennemi. Par les mots « vos pères, 

vos mères, vos femmes, vos enfants, vos frères, vos amis, tous et toutes vous 

                                                 
380
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soutiennent et prient  Dieu pour vous », nous constatons une solidarité sociale qui 

s’exprime par le soutien du peuple entier envers les combattants qui luttaient, priant 

Dieu pour leur Salut et le Salut de la Nation. De cette façon, Metaxás réussit à établir 

une compassion nationale, une unité sociale et le soutien mutuel. Le peuple soutient 

même par sa pensée continuelle, jour et nuit, ses défenseurs et ressentent une fierté 

nationale face à leurs exploits. La solidarité nationale est une notion qui peut réunir 

dans le creux de la main une nation, la renforcer tellement qu’elle puisse réussir 

l’impossible.  

Le fait que la solidarité présente contribue à l’unité de la nation 

est examiné comme solidarité sociale et non nationale car elle se réfère à la solidarité 

des simples êtres humains de la société et non des aviateurs.  

Il est remarquable, selon Marc Terrade, que malgré les 

divergences qui sont révélées dans le camp des Grecs, ces guerres aient conduit à 

leur faire prendre conscience que seule leur union
381

, ou en tout cas, celle de la 

majorité d’entre eux, pouvait leur permettre de vaincre.  

La solidarité
382

, c’est cette part de bienveillance, de compassion, 

d’humanité de chacun vis-à-vis de ses semblables. Ce sentiment
383

 est plus puissant 

quand ceux envers qui on se sent solidaires ne font qu’un avec nous, ce qui signifie 

bien sûr quelque chose de plus petit et de plus intime personnel que l’espèce humaine 

entière. Les soucis moraux émanent du sentiment de la solidarité
384

. 

 

Les années 1941-42 étaient les années les plus difficiles de la 

guerre pour les Grecs. La mortalité due à la famine et aux maladies infectieuses a 

augmenté sept fois plus que le niveau normal. Un des détails paradoxal dont a fait 

preuve le peuple grec, comme phénomène social, était que la criminalité du fait de la 

famine a été très limitée. Nous ne constatons pas de cas de déprédation, de vandalisme 

ou de meurtre. La société grecque a fait preuve d’une grande solidarité
385

 contre la 

famine, tout comme face à l’ennemi.  
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Bref la solidarité, constituant une composante essentielle du 

patriotisme, est incontestablement une valeur déterminante dans l’accomplissement 

heureux d’une tâche.  
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Chapitre 6 

Esprit consciencieux : devoir ou façon de vivre 

 

Une force motrice qui a animé les aviateurs grecs durant la 1
ère

 et 

la 2
ème

 Guerre Mondiale, est également l’esprit scrupuleux. Nous allons examiner les 

cas d’esprit consciencieux, sinon scrupuleux, dont les aviateurs ont fait preuve dans le 

combat, à travers les sources 2, 3, 29, 38, 40 pour la 1
ère

 Guerre Mondiale et les 

sources 17, 22, 32 pour la 2
ème

 Guerre, pour passer ensuite aux cas d’esprit 

consciencieux hors des missions dans la source 20 pour la 1
ère

 Guerre et les sources 7, 

8, 9, 27 pour la 2ème. 

 

La conscience morale
386

 constitue vraiment une vertu essentielle 

de la nature humaine. Mise au service de l’ensemble social, elle contribue à la vie 

politique régulière d’une société. S’il s’agit d’autre part, de l’individu lui-même, elle 

forme sa personnalité morale. Elle garantit sa supériorité au niveau matériel, spirituel 

et moral, elle forme l’Homme honnête et intègre qui sait affronter toute peine et toute 

souffrance. Une personne consciencieuse ne craint pas les sanctions de la loi et puise 

de la satisfaction morale dans l’accomplissement de son devoir. Elle gagne toujours la 

confiance d’autrui, évite la bassesse et les compromis, collabore harmonieusement 

avec ses semblables et est honnête, franche et conséquente. 

 

Dans la source 2 (page suivante), la façon dont le sous-lieutenant 

Psychas a réagi lorsqu’il s’est aperçu que son collègue avait été blessé à 20 yards plus 

loin constitue bien un acte que sa conscience lui a dicté : tout en étant blessé, il a 

trouvé la force de s’approcher de lui, à la nage pour le soigner. Fidèle à son collègue 

et à l’idée de l’entraide, consciencieux jusqu’au scrupule, il a fait ce qu’il pouvait, 

mais il a constaté que Arguyropoulos avait déjà, malheureusement, succombé à ses 

blessures. Le sentiment du devoir est la raison pour laquelle Psychas s’est précipité 

pour secourir son collègue sans penser à sa situation. L’esprit consciencieux de 

Psychas est ce qui ne lui a pas permis de laisser son ami et collègue à la merci de la 

situation et de se sauver. 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

ESPRIT SCRUPULEUX 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Esprit scrupuleux dans le combat 

-[...] blessant légèrement Psychas au pied et à 

l’oreille et frappant sa mitrailleuse […] L’officier 

porte-drapeau Psychas s’est trouvé dans la mer à 

20 yards de l’avion. Il a su retrouver l’officier 

porte-drapeau Arguyropoulos avec sa bouée de 

sauvetage intacte, le visage dans la mer, l’a tourné 

sur le dos et lui a parlé; quand il a vu, pourtant, 

qu’il était mort, il l’a mis sur l’aile de l’avion qui 

n’était pas encore enfoncée dans l’eau [...] Tombé 

dans la mer, il n’a abandonné Arguyropoulos 

qu’après s’être assuré de sa mort. Il a fait preuve 

de grande patience, franchissant une distance de 

deux miles et demi à la nage jusqu’à Thassos… 

(source 2, annexes pages 285-286) 

- L’escadre A de Thassos, commandé par le 

lieutenant de vaisseau Moraïtinis, a réalisé des 

opérations militaires, dont plusieurs raids 

bombardiers diurnes et nocturnes sur des 

installations ennemies et des lignes de transport. 

Dans tous les cas, l’escadre grecque s’est 

acquittée de son devoir avec bravoure et les 

avions ont réalisé à plusieurs reprises de 

nombreux trajets au dessus de la cible, à une basse 

altitude et  dans un feu violent, cherchant à tirer 

directement sur la cible visée... (source 3, annexes 

page 287) 

 - Vous êtes priés de transmettre de la part du 

gouvernement grec et de moi-même au capitaine 

de corvette Moraïtinis ainsi qu’aux autres pilotes 

ayant participé aux raids contre Gœben, notre 

complète satisfaction pour la persévérance 

héroïque dont ils ont fait preuve afin de détruire le 

navire cuirassé hostile jusqu’au sacrifice d’eux-

mêmes... (source 38, annexes page 404) 

- À mon grand regret, je vous informe que nous 

avons reçu un télégramme du Capitaine de brevet 

à Moudre qui annonce la mort de Spyros Hambas, 

enseigne de vaisseau 1
ère

 classe, qui a été abattu 

en flammes, frappé au dessus de Nagaras par un 

tir de canons. Veuillez accepter l’expression de 

toute ma sympathie pour le décès de ce vaillant 

officier. (source 40, annexes page 406) 

- La seule façon d’être sauvés, était de 

m’accrocher moi-même à l’extérieur de l’avion 

afin de dégager le fil avec le pied. Le pauvre 

Pèlerin était fort inquiet. Alors que je n’étais pas 

du tout en situation de faire des acrobaties, il 

fallut que je l’entreprenne. Il n’y avait pas d’autre 

issue... (source 29, annexes page 397) 

 

  
Esprit scrupuleux  dans le combat 

- Plus de 4 mois de combats violents contre 

l’ennemi, plus nombreux, avec des combats 

héroïques pour les hommes et l’environnement, non 

seulement, ne vous ont pas fatigués, mais ont forgé 

votre élan et votre résistance à un niveau 

remarquable. Et quand l’ennemi, prêt depuis 

plusieurs semaines, pensait qu’il était disposé à vous 

affronter et à lancer sa violente attaque, dans laquelle 

il avait investi tous ses espoirs, non seulement vous 

l’avez empêché, mais vous lui avez causé de grands 

dégâts, vous lui avez répondu comme il le fallait, 

vous lui avez montré de quoi est capable la Vaillance 

et le Courage grec […] Chaque fois que vous 

écriviez sur les montagnes enneigées de l’Épire et de 

l’Albanie l’épopée sanglante et glorieuse de la Grèce 

moderne, vos frères de la Marine Royale et 

l’Aviation Royale ajoutaient eux aussi, sur la mer et 

dans les airs, des pages en or, dans l’histoire de la 

Grèce. (source 17, annexes page 337) 

- […] Malgré la connaissance de l’existence de 

poursuite par l’aviation rivale et sans la protection de 

l’aviation alliée, le personnel a utilisé les vieux 

avions. (source 22, annexes page 345) 

- « Soudainement, j’ai aperçu un avion qui s’était 

introduit dans la formation ennemie et était en train 

de tirer- il tirait sans arrêt contre un bombardier 

italien qu’il avait isolé. Mais il n’a pas réussi à 

l’abattre. Par les mitrailleuses arrières, l’avion 

ennemi a répondu à notre avion qui tirait et s’est 

retrouvé sans munition […] Mais ce qui a suivi était 

la seule chose à laquelle je ne m’attendais pas. Avec 

surprise, je vis soudainement que la vitesse du 

moteur de notre avion augmentait, a fait une attaque 

formidable et – chère Grèce glorieuse et immortelle – 

a touché avec son hélice l’arrière de l’avion italien et 

lui a arraché les pédales. L’avion ennemi a été 

secoué et est tombé de nouveau en vrille alors que 

quatre parachutes ont été activés [...] le pilote avec 

l’hélice déformé atterrit près de la ville de Lagada, au 

même endroit où les pilotes italiens ont également 

atterri, non pas pour étaler sa victoire mais, comme 

nous l’avions appris plus tard, pour les protéger des 

villageois qui les avaient encerclés. Une fois hors de 

l’avion, il s’est approché de ses collègues italiens, les 

a salué et s’est présenté… (source 32, annexes page 

400) 
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Il ne le quitta que lorsqu’il comprit que tout effort de salut était vain.  

 

Ce même esprit consciencieux est apparent dans la source 3 

(page précédente), le rapport de F.R.Scarlett : c’est la même conscience du devoir et 

des responsabilités qui ont fait que ces aviateurs de l’escadre de la marine Α de 

Thassos volaient continuellement afin d’accomplir les missions, sans jamais renoncer 

à leur participation, malgré les risques et la fatigue. Les pilotes ayant comme 

commandant et guide le lieutenant Moraïtinis exécutaient plusieurs vols sur la région 

visée, dans le but d’atteindre leur cible avec succès. Il semble que la satisfaction qu’ils 

ressentaient dans la réalisation d’un but l’emportait sur la peur des risques ou 

l’hésitation, si l’on pense qu’ils partaient sans repos, qu’ils volaient bas, sensibles aux 

coups des adversaires. Mais étant consciencieux et ayant comme objectif principal la 

libération de la Patrie, ils continuaient l’exécution des opérations malgré les 

difficultés sans hésitation.  

 

Lorsque le ministre Grec Kountouriotis se réfère dans sa lettre, 

(source 38, page précédente), à Moraïtinis et à son action héroïque contre le cuirassé 

Gœben, nous nous rendons compte que derrière cette action, c’est sa conscience qui 

se cache.  

Durant la sortie des deux avions croiseurs Gœben et Breslau du 

détroit des Dardanelles vers la mer Egée, la flotte alliée n’a pas pu agir à temps alors 

que l’Aviation de la mer Égée, prête, a réagi immédiatement. L’aviation d’Imvros a 

été la première à agir avec des avions de reconnaissance et de chasse et, ensuite, les 

avions bombardiers de la base aérienne de Moudros ont rejoint l’opération. La 

dernière à arriver fut l’aviation de Thassos en recherchant les avions croiseurs.  

Les collisions successives des croiseurs sur des mines a 

conduit
387

 le Gœben à perdre de l’altitude et le Breslau à retourner dans le détroit afin 

d’échapper aux dizaines d’avions de chasse, sous les ordres de Moraïtinis. Une 

escadre d’avions de chasse allemands et des lances torpilles Turcs sont arrivés sur les 

lieux pour couvrir le Gœben. Un combat féroce a eu lieu où Moraïtinis a abattu deux 

avions de chasse. Le capitaine en question a risqué sa vie deux fois durant cette 

mission. La première fois, il se trouvait au centre du combat aérien, son carburant 
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épuisé, et est rentré à Imvros pour faire le plein et repartir au même champ de bataille 

où il a abattu un avion de chasse allemand en plus de l’escadre ennemie avec un seul 

tir. La deuxième fois fut, alors que le combat continuait, lorsque ses deux armes à feu 

se sont bloquées et que l’ennemi l’attaquait sans difficulté, lui causant une panne au 

moteur. Moraïtinis, avec son avion perforé, est rentré à Imvros une fois de plus et, 

après avoir pris un autre avion, est retourné au combat. Son esprit consciencieux se 

retrouve à travers cette action héroïque. Pour cet aviateur, la réalisation de la mission 

primait sur les risques ou même sa vie, sachant qu’en tant que chef de l’escadron, 

c’était de lui que dépendait la mission. Non seulement, il n’a pas essayé d’échapper 

aux avions de chasse allemands, mais chaque fois, il retournait le plus vite possible au 

combat pour pouvoir les abattre. L’exécution du devoir est un des deux points qui 

sont caractérisés par un grand esprit consciencieux. 

De tout temps, les peuples civilisés, surtout les Grecs, honoraient 

comme héros et martyrs tous ceux qui étaient en danger ou étaient prêts à sacrifier 

leur vie pour la Patrie… La Grèce disposait de nombreux martyrs qui obéissaient aux 

commandements de l’ancienne Sparte. Ainsi, elle est restée fidèle à ces ordres et à 

l’exemple de Leonidas qui a exécuté son devoir envers elle avec un esprit 

consciencieux
388

 et à l’exemple de Mani qui a sacrifié, une fois de plus, dans un 

moment difficile, le sang de ses enfants au nom de la Patrie commune. 

 

En outre, la lettre du vice-amiral, Clifton Brown, chef de la 

mission anglaise, au Ministre de la Marine Kountouriotis, (source 40, page 189), 

transmet ses condoléances pour la mort de Spyros Hambas, enseigne de vaisseau 1
ère

 

classe. Son sacrifice, lors de la mission à Nagaras, aux Dardanelles, est apparemment 

dû au sentiment du devoir et à cet esprit de conscience morale qui, à l’époque, 

imprégnait les officiers grecs. Hambas savait en effet très bien braver le péril; il en 

était pleinement conscient mais, pour lui, le but à atteindre – mener à terme son vol et 

contribuer à la lutte pour la défense de son pays et la liberté – primait devant tout 

danger. Fidèle au devoir de sa mission, il a continué, connaissant la situation et il a été 

abattu, tombant en flammes sous les coups répétés de l’ennemi. 
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Selon Egger Emile, en Grèce, à l’époque d’Aristote, il y eut toute 

une école de savants qui composèrent avec un soin scrupuleux
389

 les annales de 

l’Attique; ce sont les auteurs d’Atthides; jamais on ne les a placés à côté d’Hérodote, 

de Thucydide et de Théopompe. Ceux – ci seuls étaient pour les Grecs les historiens 

modèles, parce qu’à l’esprit de recherche, ils avaient joint l’art d’animer un récit par 

les vives couleurs de l’imagination. 

 

Si l’on passe
390

 au cas d’A.Zannas, lieutenant de cavalerie et 

observateur dans la mission des bombardements contre Hudovo
391

 (source 29, page 

189), nous pouvons prétendre que c’était sans doute sa conscience morale qui l’a 

poussé à tenter ce geste fou de s’accrocher dans le vide afin de dégager les bombes 

coincées sous l’avion. Qui peut vraiment contester qu’il s’agit d’un aviateur 

scrupuleux qui risque sa vie – malgré sa peur des acrobaties – afin de mener à bien la 

mission, celle d’accomplir les bombardements si importants contre l’aéroport ennemi 

et sauver bien sûr l’avion et la vie de l’équipage ? Qui peut encore douter de la 

rigueur dont il juge sa propre conduite lorsqu’il se croit obligé de réussir l’impossible, 

qui est de surpasser sa crainte de l’altitude ?  

Le devoir sacré envers sa Patrie l’a conduit à décider avec un 

esprit consciencieux ce qu’il devait faire, dépassant les stéréotypes qui, jusqu’au 

moment présent, prévalaient pour accomplir avec succès sa mission.  

Selon Papanoutsos
392

 Evangelos, même Thucydide, avec son 

esprit consciencieux, méthodologique et sévère, progresse : il analyse et contrôle les 

« dires » afin de séparer la pure réalité des allusions de la tromperie. Ensuite, nous 

allons analyser l’esprit consciencieux à travers l’action des aviateurs sur le champ de 

bataille de la 2
ème

 Guerre Mondiale. 

 

Dans la source 17 (page 189), nous avons un ordre du jour du roi 

George II envers les officiers, les sous-officiers et les soldats de tous les corps 

d’armée. Par son ordre présent, le roi de la Grèce félicite la bravoure admirable dont 

ils ont fait preuve, résistant à un ennemi bien préparé et supérieur en nombre qui s’est 
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chargé de conquérir la Grèce. Et non seulement, ils ont résisté mais ils ont aussi causé 

aux Italiens de grands dégâts. Ils étaient conscients du danger qu’ils devaient 

affronter. Malgré cela, tous les corps d’armée ont continué avec courage, réalisant des 

combats méritoires en teignant avec leur sang les montagnes enneigées de l’Épire et 

de l’Albanie.  

Le devoir de défendre leur petite Patrie les appelait. Et eux, avec 

leur bel esprit consciencieux, ont répondu avec leur propre vie à cet appel. Cet esprit 

consciencieux a transformé leur corps en acier et leur volonté en granit afin qu’ils 

puissent s’opposer aux chars et aux machines perfectionnées de l’ennemi. Le résultat 

de cet esprit consciencieux est la grande admiration de par l’ensemble monde civilisé.  

À ce point, nous devons souligner que nous n’avions pas étudié 

un événement de guerre particulier mais l’action en général, de l’aviation durant la 

guerre gréco-italienne, ceci étant déterminé par la source présente. Nous la classons 

dans cette catégorie d’esprit consciencieux spécifique durant les missions car chaque 

mission est félicitée par l’ordre présent dans le champ de bataille.  

Selon Egger, on reconnaît tour à tour les idées de Platon, celles 

d’Aristote ou d’Aristarque, mais fondues ensemble et corrigées les unes par les autres; 

nul principe absolu, beaucoup d’appréciations équitables, de bons et judicieux 

conseils; partout un sens moral très – scrupuleux
393

, avec une certaine complaisance 

pour les vieux poètes, dont il veut nous apprendre à utiliser les leçons, sans pour 

autant méconnaître ni dissimuler les écarts, souvent coupables, de leur muse. 

 

La source 22 (page 189) contient le rapport de la 2
ème

 Escadre 

d’Observation (unité 20 02) du commandant de l’armée de l’air Koutsoukos Ilias. Le 

commandant de l’armée de l’air décrit l’action de l’escadre dès le début de la guerre 

gréco-italienne, durant les deux premiers mois. Il se réfère aux échelons, aux 

déplacements, à la composition de l’escadre en ce qui concerne le matériel, le 

personnel, les connexions et les collaborations donnant une image claire de l’escadre 

dès le début des missions.  

Des dix avions Bréguet XIX de type ancien
394

 dont elle disposait, 

un seul le n
o
 426, n’exécutait pas de missions à cause de sa construction particulière. 

Dès le début des missions exécutées, le 30/10/40, les aviateurs connaissaient la 
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dangerosité des anciens avions avec lesquels ils devaient voler et ils savaient aussi 

qu’ils n’auraient aucune protection de la part des alliés alors que l’ennemi était déjà 

prêt. Malgré cela, les pilotes, avec un grand esprit consciencieux, montaient à bord 

des avions, exécutant leur devoir pour la libération de la Patrie, en donnant le plus 

possible
395

 et en sacrifiant même leur propre vie
396

.  

Selon Glinos, le premier élément essentiel de l’esprit 

consciencieux
397

 est celui qui prend en charge la mise en forme d’une partie de la 

société à travers l’enseignement pour agir ainsi avec succès pour le sort futur de cette 

société. Il est le soin assidu non seulement de la matière des enseignements mais aussi 

de la façon d’enseigner aux élèves, l’utilité donc des moyens qu’ils disposent et des 

résultats qu’ils donnent. 

 

Dans la source 32 (page 189), le sous-lieutenant de l’armée de 

l’air et Commandant de la 22
ème

 Escadre de Chasse Kougioufas Anargyros, dans son 

rapport, présente  l’action du lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis sur la région de 

Lagada à Thessalonique, le 2 novembre 1940.  

L’exploit de Mitralexis, ce jour là, a été enregistré comme 

l’épisode le plus caractéristique de la guerre qui a illuminé
398

 l’action de l’Aviation 

Militaire grecque durant la guerre gréco-italienne.  

L’ordre stipulait que 27 avions bombardiers ennemis, ayant une 

puissante protection de chasse, se trouvaient dans la région de Véria et se dirigeaient 

vers Thessalonique à une altitude de 5.000 m. Il s’agissait de bombardiers de type 

Z1007bis de la 50
ème

 Escadre Indépendante qui exécutaient la mission du 

bombardement de la ville de Thessalonique.  

Les P.Z.L. grecs de la 22
ème

 Escadre ont immédiatement décollé. 

Quand les Italiens les ont reconnus, ils se sont dépêchés de se débarrasser de leurs 

bombes pour être plus légers afin d’échapper aux avions grecs. Dans la région de 

Lagada a finalement eu lieu l’affrontement des aviations rivales et un combat féroce a 

commencé.  

Le pilote d’un P.Z.L., le lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis 

tirait sans discontinuer contre un bombardier et a finalement épuisé toutes ses 
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munitions. Un autre, à sa place, serait rentré à la base. Mais Mitralexis étant conscient 

qu’il se dirigeait vers la mort, avec son esprit consciencieux devant le devoir, s’est 

précipité sur la queue du bombardier trimoteur italien avec son hélice et l’a abattu. Et 

de plus, il a atterri normalement à l’endroit où l’avion ennemi s’était écrasé, et, tenant 

son arme à la main, il a arrêté les quatre aviateurs italiens qui étaient tombés en 

parachute.  

L’état d’esprit consciencieux est présent une fois de plus. En 

suivant les ordres de son rang militaire, il ne les a pas approchés pour les tuer mais 

seulement pour les protéger des paysans enragés qui les avaient encerclés et pour les 

accompagner au Poste de Commandement de Thessalonique.  

Selon Rebuffat François, les Grecs étaient parfaitement 

conscients
399

 qu’il n’existait aucune défense qui ne présentât de failles, facilement 

mises à jour par d’éventuelles trahisons ou encore, tout simplement, par l’audace et la 

ruse d’un adversaire décidé.  

 

Nous allons ensuite examiner le rôle que la conscience et l’esprit 

scrupuleux tient dans la vie de ces mêmes aviateurs. Nous allons également voir 

comment cette valeur se manifestait en dehors des missions pendant la 1
ère

 Guerre 

Mondiale. 

Dans la dernière lettre personnelle que l’aviateur Lazaris 

Vartholomeos a envoyée à ses parents (source 20, page suivante), nous distinguons 

cet esprit scrupuleux en trois points. D’abord, dans l’accomplissement de ses 

obligations de fils fidèle et respectable : Lazaris a peur de ne pas être capable de tenir 

ses promesses filiales au cas où il mourait. Il ne pense pas à sa vie mais à celle de ses 

proches s’il venait à disparaître : il regrette que sa mort pour la Patrie ne lui permette 

pas de soutenir sa famille, comme il le faisait jusque là. Le jugement sévère qu’il 

porte sur ce qu’il doit faire pour ceux qu’il aime est bien une expression merveilleuse 

d’esprit scrupuleux.  

Dans un second point, Lazaris fait preuve du même esprit dans 

l’accomplissement de son devoir envers la Patrie. Là, ses services sont vraiment une 

fin en soi, pour lesquels cela vaut bien de mourir. 

                                                 
399

 Rebuffat François, op.cit., 160p.                    
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

ESPRIT SCRUPULEUX 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Esprit scrupuleux hors mission 

- Je prie Dieu que rien n’arrive de mauvais, je 

vous assure que c’est seulement pour une seule 

raison, je sais que ça va vous faire de la peine et 

que je ne serai pas, dans ce cas, en situation de 

remplir mes obligations envers ma famille, celles 

qui constituaient jusqu’à maintenant ma 

préoccupation prioritaire. Je vous dis seulement 

que si quelque chose arrive, ne soyez pas tristes 

car c’était mon devoir envers la Patrie que j’ai 

accompli. Je serai satisfait si la mission qu’une 

poignée de vrais Grecs ont assumée avec tant de 

difficultés et de risques est menée à bien. Le 

grand souci de ma courte vie jusqu’ici a toujours 

été de rendre ma famille fière de ma contribution 

à la liberté de la Patrie. Elle, a reconnu mes efforts 

et m’a nommé   officier[...] Moi, je la défendrai de 

toutes mes petites forces, ayant la conscience 

tranquille. Ne soyez pas tristes pour moi, 

rappelez-vous combien de monde s’est engagé 

dans cette lutte mondiale. Nous, nous devons plus 

que d’autres lutter car nous n’avons pas de Patrie. 

(source 20, annexes page 341) 

 

  
Esprit scrupuleux hors mission 

-[...] d’un avion Gladiator carbonisé qui se trouvait à 

l’extérieur d’un côté de la piste, il a capoté et malgré 

tout, a pris feu. L’observateur, sous-lieutenant de 

l’armée de l’air, Voutsinas, qui est sorti indemne de 

l’avion, a essayé d’aider l’aviateur, le sous-lieutenant 

de l’armée de l’air, Kytariolos. Et il a réussi grâce à 

l’aide du personnel qui leurs a porté secours ... 

(source 7, annexes page 300) 

- Le personnel technique s’est dévoué avec un 

héroïsme et un sacrifice personnel afin de réparer les 

avions endommagés malgré les fréquentes 

apparitions ennemies aériennes [...] Tout le personnel 

a travaillé sans interruption et scrupuleusement afin 

d’accomplir les désirs Nationaux de la Patrie tout en 

subissant fréquemment les attaques aériennes 

ennemies. (source 7, annexes pages 299, 301) 

- De plus, le personnel technique a été très efficace 

et, malgré les conditions  impropres à cause de la 

pluie et de la boue, tous les avions étaient prêts à tout 

moment pour la 2
ème

 Collaboration Militaire. (source 

9, annexes page 314) 

- L’ensemble du personnel de tout degré et de toute 

spécialité a fait preuve de discipline et de volonté 

sans précédent sur tout ce qui concerne l’exécution 

de plusieurs devoirs, le matériel en général, malgré 

qu’il fût insuffisant, pourrait être utilisé afin de 

contribuer à la situation. Par contre, les avions (type 

Pottez 25) de l’unité étaient totalement impropres 

pour la prise en charge et l’exécution de missions de 

guerre à cause de leur basse vitesse (140-150 km/h) 

et de leur construction en bois, laquelle provoquait 

des déformations et rendait la chute très dangereuse 

et sans résultat pratique. (source 8, annexes page 

307) 

- La volonté du personnel durant ces moments-là 

était très émouvante. Le personnel aérien travaillait 

manuellement pour aider les aviateurs peu nombreux 

qui rentraient et demandaient encore à travailler, 

même s’ils savaient que leur alimentation et leur 

logement étaient très mauvais, et même parfois 

absent. (source 27, annexes page 372) 
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Cette fin en soi le rend capable de servir sa Patrie et « d’avoir la 

conscience tranquille»; c’est elle qui le remplit de satisfaction « si la mission qu’une 

poignée de vrais Grecs ont assumée avec tant de difficultés et de risques est menée à 

bien ». C’est enfin cette fin en soi qui le rend puissant devant la souffrance.  

Le dernier point où nous distinguons l’esprit consciencieux de 

Lazaris est quand il demande à ses parents de considérer l’importance que cette guerre 

à pour les Grecs, qui n’ont plus de Patrie et qui doivent alors lutter plus fort que les 

autres dans le but de la libérer. L’aviateur fait évidement allusion à la période 

historique de l’occupation du pays par les Turcs, vu que certaines régions étaient 

encore à l’époque sous leur joug. Cette heureuse réalité devait même les réjouir parce 

que leurs enfants auraient sacrifié leur vie pour une noble cause.  

Romilly (Sir Samuel), célèbre jurisconsulte et orateur anglais, né 

à Londres en 1758, descend d’une famille française que la révocation de l’édit de 

Nantes força à se réfugier en Angleterre. Il fait d’excellentes études, et embrassa la 

profession du barreau où il ne tarda pas à obtenir les plus grands succès; sa 

considération et sa fortune le placèrent bientôt au premier rang des avocats de 

Londres, tandis que son savoir comme jurisconsulte, et le soin scrupuleux
400

 avec 

lequel il examinait la justesse d’une cause avant de s’en charger pour la plaider, lui 

assurèrent l’estime de tous les magistrats. 

 

Ensuite, nous allons étudier l’esprit consciencieux hors missions 

durant la 2
ème

 Guerre Mondiale.  

 

Nous examinons (la source 7 de la page précédente), dans cette 

catégorie à cause de la chronologie où elle eut lieu, c’est-à-dire le 22/4/41. L’unité 20 

02 de la 2
ème

 escadre d’Observation, selon l’ordre, devait changer de poste de 

stationnement de l’aéroport d’Agrinio à l’aéroport d’Argos afin d’être sauvé, à cause 

de l’invasion de l’aviation allemande en Grèce et des attaques féroces. Le futur 

semblait sombre. L’attaque aérienne du 15 avril 1941 à l’aéroport de Trikala avait 

                                                 
400

 Francois – George de Sainte-Preuve, Alphonse Rabbe et Claude-Augustin-Charles Vieilh de 

Boisjoslin, Biographie universelle et portative des contemporains: ou dictionnaire historique, tome 4, 

Éditions F.G.Levrault, Paris : 1834, 1153 p.  

http://www.worldcat.org/search?q=au%3ASainte-Preuve%2C+Francois-Georges+de%2C&qt=hot_author
http://www.worldcat.org/search?q=au%3ARabbe%2C+Alphonse%2C&qt=hot_author
http://www.worldcat.org/search?q=au%3ABoisjoslin%2C+Claude-Augustin-Charles+Vieilh+de%2C&qt=hot_author
http://www.worldcat.org/search?q=au%3ABoisjoslin%2C+Claude-Augustin-Charles+Vieilh+de%2C&qt=hot_author
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démontré
401

 que l’aviation allemande était en position d’attaquer par surprise au sol et 

de détruire totalement les avions qui stationnaient.  

Ainsi, quand le Hensher H
s
 126, ayant à son bord le sous-

lieutenant de l’armée de l’air Voutsinas comme observateur et le sous-lieutenant de 

l’armée de l’air Kytariolos comme pilote, a essayé de décoller, il a basculé pendant 

qu’il roulait sur la piste et s’est écrasé sur les débris d’un avion britannique en prenant 

feu. À ce moment là, le sous-lieutenant de l’armée de l’air Voutsinas, alors qu’il était 

blessé, a agi avec un esprit consciencieux et s’est précipité pour sortir le malchanceux 

pilote Kytariolos de l’avion en feu afin de l’emmener à l’hôpital.  

Le sentiment du devoir l’a conduit à agir de cette façon en 

connaissant très bien le danger. En outre, il est montré qu’une personne est capable 

d’agir, de s’adapter à toutes les conditions et de résoudre les problèmes ne serait-ce 

que par la motivation interne qu’il ressent.  

Dans la même source 7 (page 196), le personnel technique de la 

même unité travaillait ardemment avec héroïsme et sacrifice de soi essayant de 

réparer, le plus vite possible, les pannes des avions afin qu’ils puissent changer de 

poste de stationnement. De plus, durant leurs heures de travail, ils subissaient sans 

arrêt des attaques ennemies, ce qui montre le grand esprit consciencieux dont ils 

faisaient preuve.  

Les personnes consciencieuses montrent leurs capacités sous 

toutes les conditions où le devoir les appelle, faisant preuve de responsabilité, de 

minutie et de maitrise de soi. Le devoir, dans ce cas, est l’accomplissement des désirs 

nationaux de la Patrie.  

 

Dans la source 9 (page 196), nous distinguons l’esprit 

consciencieux du personnel technique de la même unité 20 02 de la 2
ème

 escadre 

d’Observation. Cependant, dans ce cas, il a été constaté que le personnel en question 

travaillait dans des conditions difficiles, à l’extérieur, sous la pluie et dans la boue. 

L’esprit consciencieux qui caractérise ces personnes est prouvé par le fait qu’à tout 

moment, le Commandement du 2
ème

 Corps de l’armée exigeait que les avions soient 

prêts pour exécuter des missions. Ils ne se plaignaient pas ni pour les mauvaises 

                                                 
401

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Δ, σελίδα 51. 
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conditions qui  gênaient leur travail ni pour les attaques par surprise de l’aviation 

ennemie qui mettaient en danger leur vie.  

Leur but sacré de donner le meilleur d’eux-mêmes pour la Patrie 

était supérieur à toutes les faiblesses humaines. L’esprit consciencieux est aussi une 

des notions qui brosse le tableau de leurs actes.  

Le fait d’insister, la clarté critique, l’esprit consciencieux
402

, 

l’enthousiasme intact stimulent l’admiration et, grâce à ces qualités, Platon, jusqu'à sa 

mort, réussissait toujours à trouver la solution aux nouvelles difficultés qui 

apparaissaient. 

 

La source 8 de la page 196 contient le rapport du commandant de 

l’armée de l’air Varvatsis Dimitris sur l’action de l’unité 24 24 de la 4
ème

 Escadre 

d’Observation. L’officier en question affirme que le personnel de chaque degré mais 

aussi de chaque spécialité a travaillé avec une grande discipline et de la bonne 

volonté, exécutant plusieurs devoirs hors de leurs compétences. Mais la partie qui 

rend visible le sens de l’esprit consciencieux est que le matériel était insuffisant, les 

avions étaient totalement incapables
403

 d’exécuter des missions car ils atteignaient une 

vitesse de 140-150 km/h. Et même si les aviateurs étaient informés que tout cela 

rendaient les vols beaucoup plus dangereux, ils n’hésitaient pas à monter à bord afin 

de se sacrifier à leur devoir afin d’exécuter du mieux possible les missions.  

Socrate disposait de plusieurs vertus admirables comme la 

sobriété, le calme et le zèle infatigable et noble. Aucune difficulté ne l’empêchait de 

rechercher la vérité, aucun préjudice ne perturbait  son esprit. Il étudiait avec un 

esprit consciencieux
404

. Seul le désir de la vérité illumine comme le soleil son chemin. 

Socrate a ainsi déterminé les bases de l’aretologie scientifique.  

 

Dans le rapport de l’Officier de l’état – major, Dalianis 

Spiridonas, (source 27, page 196), est présentée l’action de la 13
ème

 Escadre de 

Coopération Maritime. Vers la fin de la guerre gréco-italienne en Grèce et de 

l’invasion des Allemands, l’ordre officiel
405

 du Commandement Supérieur de 

                                                 
402

Γληνός Δημήτρης, Άπαντα, op.cit., τόμος Α, σελίδα 347.  
403

 Ils étaient faits de bois (type Pottez 25), et avaient subis des déformations à cause du fait qu’ils 

restaient à l’extérieur et qu’ils n’étaient pas protégés. 
404

Γληνός Δημήτρης, Άπαντα, op.cit., τόμος Α, σελίδα 248.  
405

 Ordres connues pour toutes les escadres grecques.  
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l’Aviation Navale du 17/4/41 était, entre autres, la destruction du matériel ainsi que le 

départ des avions pour la Crète. À ce moment là, des repos de deux mois avaient été 

donnés à des aviateurs et à des réservistes ayant pour conséquence que le nombre des 

aviateurs restants qui devaient exécuter les missions n’étaient pas suffisant.  

Mais l’empressement et la volonté de tous ceux qui étaient restés 

à été très émouvante. Le personnel navigant travaillait de ses mains pour aider, alors 

que les aviateurs en repos rentraient pour aider en sachant très bien qu’il y avait ni 

hébergement ni nourriture. Le temps pressait et toutes les spécialités travaillaient sans 

cesse, motivées par l’esprit scrupuleux. Le haut niveau d’esprit consciencieux venait 

de personnes qui exprimaient des comportements de soutien ayant pour but d’aider 

leurs collègues même si ce n’était pas leur rôle. La fin approchait mais leur Patrie était 

encore là, et, moralement, elle les rendait responsable pour l’achèvement des 

dernières directives. Et eux répondaient avec zèle, exécutant leur devoir pour elle.  

Selon Papanoutsos
406

 Evangelos, le côté positif de l’activité 

politique est l’esprit consciencieux
407

 d’une personne douée d’un sentiment profond 

de responsabilité qui connaît bien, que personne dans ce monde, ne peut être sauvé 

par lui-même. En aidant les autres à se sauver, tu t’aides aussi. La base essentielle de 

la théorie et de l’acte politique est, selon lui, cette solidarité et cette coresponsabilité 

des êtres humains.   

 

Bref, ces aviateurs croyaient vraiment au combat pour la liberté 

et se battaient avec zèle et foi, des qualités que le sentiment du devoir envers la Patrie 

leur dictait soit sur où hors du champ de bataille, que leur conscience morale poussait 

parfois jusqu’au scrupule.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
406

 Παπανούτσος Ευάγγελος, Πρακτική φιλοσοφία, op.cit., σελίδα 157.   
407

 η (ευ) συνείδηση. 
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Chapitre 7 

Fierté nationale : devoir national ou personnel 

 

Le sentiment de la fierté nationale que nous découvrons par la 

suite, se distingue en deux catégories : premièrement, les sources 4, 6, 21 pour la 1
ère

 

Guerre Mondiale et la source 42 pour la 2
ème

 constituent la fierté nationale, flattée par 

la reconnaissance des actions héroïques des pilotes. Alors que les sources 18, 20 

concernant la 1
ère

 Guerre Mondiale et la source 28 concernant la 2
ème

 constituent un 

trait caractéristique essentiel de la conscience nationale par les sentiments éprouvés 

par les pilotes eux-mêmes. La conscience nationale
408

 est cette force qui incite les 

Grecs à des actes courageux et à des décisions importantes concernant des sujets et 

des bénéfices nationaux.  

 

La fierté nationale
409

 est la louange pour le jeune qui l’entretient. 

C’est la force qui, une fois utilisée par les citoyens d’un pays, garantit la liberté et le 

progrès. Le défaitisme, en revanche, est le fruit languissant de la conscience nationale, 

qui peut rendre tout un peuple vulnérable à la revendication ou à la protection des 

droits nationaux. Il encourage également les dispositions perfides des peuples voisins. 

 

Durant la 1
ère

 Guerre Mondiale, le commandant général de 

Lesvos, Sp.Dassios, dans le télégramme qu’il a envoyé aux ministres de la Marine et 

de l’Intérieur, (source 4 page suivante), exprime sa fierté d’être Grec : le capitaine de 

corvette A.Moraïtinis a été reconnu comme l’aviateur éminent de la Méditerranée, 

estimé des milieux militaires Français et Anglais pour son héroïsme inégalable.  

Après le 15 juillet 1918, une équipe de l’escadre H2 a changé son 

poste de stationnement pour l’aéroport de Kalloni à Lesvos
410

 sous les ordres du 

capitaine grec A.Moraïtinis afin qu’elle puisse éliminer l’aviation turque qui attaquait 

les îles de Chios, Samos et Mytilène. Le 20 juillet, les aviateurs A.Moraïtinis, 

P.Psychas et I. Theologis ont exécuté le bombardement des bases aériennes de  

 

                                                 
408

 Παπαθεοφιλόπουλος Ι. Κώστας, op.cit., σελίδα 13. 
409

 Παπαθεοφιλόπουλος Ι. Κώστας, op.cit., σελίδα 43. 
410

 Île grecque qui se situe au nord-est de la mer Egée. Il s’agit de la troisième plus grande île après 

celle de Crète et d’Eubée.  
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

FIERTÉ NATIONALE 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Fierté Nationale lors des missions 

- Le chef des aviateurs grecs Aristidis Moraïtinis 

vient d’arriver à bon port, s’apprêtant à effectuer 

des opérations de haute importance à Smyrne. 

Stop. Étant Grec, je suis fier que le monde 

militaire des Alliés Français ou Anglais le 

considère comme un officier sans pareil, le 

meilleur dans la Méditerranée, un officier 

qu’aucun corps militaire allié n’a pas encore eu 

dans ses rangs. Stop. Tous les officiers étrangers 

me l’ont déclaré à l’unanimité. Stop. C’est une 

question d’intérêt national, de veiller à ce que sa 

vie précieuse soit préservée. (source 4, annexes 

page 288) 

- J’apprécie pleinement l’audace, la vaillance et 

l’esprit de combat dont vous avez fait preuve au 

cours des opérations militaires jusque là 

effectuées, des vertus auxquelles se réfèrent aussi 

les exposés des chefs Anglais de l’armée de l’air 

avec qui vous coopérez [...] Je tiens à vous 

féliciter par ailleurs tout autant de la modestie que 

de la supériorité que vous avez étalées pendant 

cette coopération […] Je tiens compte de votre 

conduite étonnante, qui a honoré notre pays vis-à-

vis des forces alliées et j’espère avoir de quoi 

vous récompenser. (source 6, annexes page 290) 

-[...] on a vu périr un officier qui faisait la gloire 

de notre service et moi, personnellement, j’ai 

perdu mon meilleur ami... (source 21, annexes 

page 342) 

 

 

 

 

  
Fierté Nationale lors des missions 

- NOUS REMETTONS la décoration en or du mérite 

au sous-lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis 

Marinos, pour son exploit héroïque dans le champ de 

bataille, en dépassant énormément l’exécution du 

devoir. (source 42, annexes page 407) 
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Magnissia, Satzak-Kalé
411

 et Smyrne
412

. Le second jour, l’opération a été répétée dans 

les mêmes régions par les mêmes aviateurs alors que les jours suivants, l’escadre a 

ciblé l’aéroport de Kazamir
413

. Moraïtinis, une fois de plus, a été celui qui l’a reconnu 

à très basse altitude, affrontant les tirs antiaériens de Santak-Kalé.  

L’action
414

 de l’équipe a été courte et efficace car, à compter de 

ce moment là, aucune attaque ennemie n’a été faite dans la région de la mer Égée. 

Mais les habitants des îles avaient peur pour la vie du capitaine grec à cause de ses 

actes risqués en association avec les opérations dangereuses. En même temps, les 

autorités grecques et alliées s’inquiétaient sérieusement pour A.Moraïtinis, qui était 

pour eux une idole et ont ainsi transmis au Ministère de la Marine le rapport présent 

où ils réclament de lui d’être un peu plus prudent. Tout le monde l’aimait. Ils 

ressentaient une fierté nationale juste en sa présence. Il a été le grand héros de 

l’époque et tout le monde voulait qu’il reste en vie.  

En fait, tout homme serait fier de ce personnage charismatique, 

c’est pourquoi Sp.Dassios donna l’alerte aux ministres grecs afin de le protéger. 

Dugué-Duchesne, F, illustre d’une façon particulière la fierté 

nationale
415

 des Grecs durant la domination turque et la révolution grecque. Jamais le 

cri de la guerre ne se fit entendre pour une cause plus légitime! Jamais de plus beaux 

lauriers ne furent offerts à la bravoure! Jamais expédition militaire ne fut plus 

universellement applaudie! Jamais l’héroïsme ne dut attendre un plus glorieux 

triomphe!  

Les puissances régnantes poseront sur leur siècle et sur leur 

mémoire l’ineffaçable sceau de l’immortalité, si profondément touché et pénétré des 

déplorables désastres qui désolent la Grèce, et, par la prévoyance de ceux dont elle est 

menacée, elles feront un appel à la valeur et au courage pour voler au secours et à la 

défense de ses habitants, qui ne compteront bientôt plus au nombre des peuples de 

l’Europe, s’ils sont plus longtemps abandonnés à leur propre courage, accablés par les 

forces formidables de leurs plus cruels ennemis; venons en aide à ces généreux 

citoyens qui préfèrent l’expatriation volontaire ou la mort, au joug pesant d’une 

                                                 
411

 Cela signifie “forteresse des vases”, car la ville a été un centre de poterie très connu et elle se situe 

aux Dardanelles. 
412

 La troisième plus grande ville de la Turquie qui se situe en face de Chios, aux cotes centrales 

turques de la mer Égée.  
413

 Elle se situe hors de Smyrne.  
414

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδα 125. 
415

Dugué-Duchesne, F, op.cit., 13 – 15 p.  
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servitude humiliante et malheureuse, qui dégrade une nation fière de son origine, de 

ses souvenirs, de l’illustration de son Antiquité, et des grands hommes qui lui 

appartiennent.  

 

Dans la source 6 (page 202), nous allons étudier la fierté 

nationale à travers la lettre du ministre de la marine Kountouriotis qui a été rédigée le 

26 juillet 1918 à l’intention du lieutenant A.Moraïtinis.  

Les actes courageux de l’aviateur en question durant la 1
ère

 

Guerre Mondiale l’ont fait devenir le meilleur de tous.  

La hardiesse, la bravoure et l’esprit combatif qui caractérisaient 

ses missions, remplissaient de fierté nationale
416

 non seulement le peuple grec auquel 

il appartenait, mais aussi ses collègues qui essayaient de lui ressembler et les alliés 

étrangers qui l’appréciaient comme l’un d’entre eux et qui l’admiraient. Il a même 

réussi, avec son amour-propre, après avoir été éprouvé, à changer par son 

comportement les sentiments négatifs des alliés et il a aussi réussi à être accepté par 

eux par de brillants titres
417

.  

Le deuxième élément de fierté nationale, nous le distinguons 

quand, par son comportement, il a fait honneur au nom grec devant les alliés. Son 

nom glorieux représente un nom national qui sera glorifié dans l’histoire et pour 

lequel, le ministre lui-même s’est senti fier et espéra trouver le moyen approprié pour 

le récompenser.  

Selon Logothetis, Aristote a initié dès son plus jeune âge, 

Alexandre le Grand à imiter Achille en lui faisant ainsi ressentir  la fierté nationale
418

 

car il provenait de la famille d’Hercule et d’Eaecide et il s’intéressait aux combats et à 

la gloire de ses ancêtres.  

 

Dans la lettre présente du lieutenant A.Moraïtinis (source 21, 

page 202), au père du malchanceux porte-drapeau Arguyropoulos Dimitrios, nous 

constatons la fierté nationale que ressent A.Moraïtinis pour l’action de son ami. 

                                                 
416

 Premier élément de la fierté nationale. 
417

 Ils lui ont décerné la médaille britannique Distinguished Service Order et ils lui ont offert l’avion De 

Havilland D.H. 9. 
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Tout particulièrement, il affirme qu’avec ses services durant la 

guerre et en général dans le Corps de l’aviation il leur a apporté une grande gloire. Il 

avoue aussi qu’il était son meilleur ami. Il reconnaît sa brillante action présentant de 

la fierté envers lui. D’ailleurs, les exploits d’Arguyropoulos au front macédonien 

étaient très importants, considérant même qu’il était encore aviateur – débutant. Un 

exemple caractéristique a été, quand il était accompagné par son entraineur 

Meletopoulos comme observateur, le bombardement du pont de Genikioï. De plus, les 

incendies et les bombardements destructifs des réserves de Keramoti qui ont privé 

l’ennemi des ravitaillements, étaient l’œuvre d’Arguyropoulos et des autres débutants. 

Il a aussi participé aux attaques du front macédonien des cibles Chryssoupoli
419

, 

Drama et de l’aéroport Zerevitz
420

 qui constituait la base de l’aviation allemande-

bulgare. Le fait que A.Moraïtinis, qui était le héros de l’époque, l’as de la 

Méditerranée, ressentait de la fierté nationale pour son meilleur ami était important.  

Thanos Veremis affirme que l’effort de création d’une 

communauté nationale homogène et opérable à travers la multitude des traditions de 

langagières qu’a reçu le nouvel état de l’Empire Ottoman a été réussi. Le nouvel état 

grec a hérité d’une littérature brillante et d’un passé encore plus brillant, qui a rendu 

les participants de « notre éducation » fiers. Cette fierté
421

, qui souvent reçoit des 

commentaires par les étrangers, est devenue un élément d’unité de la société grecque 

moderne et a crée une renaissance culturelle digne du passé.  

 

Dans la source présente (42, page 202), nous constatons la fierté 

nationale à travers le décret royal du roi de la Grèce Georges II, qui décerne au pilote 

lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis Marinos la médaille de bravoure en or pour 

son exploit, la récompense morale suprême et la distinction unique en temps de 

guerre. L’exploit de l’aviateur en question qui a heurté avec son hélice et a abattu le 

bombardier trimoteur italien tout en ayant épuisé toutes ses munitions, a inspiré la 

fierté nationale de tous les Grecs, et, devenu une idole, il a reçu l’appréciation et 

l’admiration des Italiens
422

. Tout le Corps d’aviation et le roi lui-même ressentaient de 

la fierté pour l’aviateur en lui décernant cette distinction alors que la guerre 
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continuait. Nous devons souligner que toutes les distinctions ont été décernées
423

 

après la fin de la période de guerre.  

En temps de guerre, les gens admiraient même les petits efforts 

pour la libération de la Patrie. Et quand un évènement aussi important avait lieu, ils se 

renforçaient psychologiquement et se sentaient fiers de leur pays et du fait qu’ils 

étaient Grecs.  

Durant la 2
ème 

Guerre Mondiale, les gens étaient souriants, émus 

et ils saluaient de leur balcon et par leurs fenêtres ceux qui devaient se présenter. 

Chaque soldat se sentait grandir et devenir le représentant de son peuple. Cela le 

remplissait d’émotion, de responsabilité et de fierté
424

. Et sur tout le territoire grec, 

par tous les moyens, anciens et modernes, et même à pied, il se dirigeait vers le front 

pour empêcher l’invasion de l’ennemi.  

 

Ensuite, nous allons étudier la fierté nationale que ressentaient les 

aviateurs. Durant la 1
ère

 Guerre Mondiale (source 18, page suivante), dans la lettre 

personnelle de V.Lazaris à son frère, nous constatons la fierté nationale que ressent 

l’aviateur. Quoiqu’il abandonne ses études pour offrir ses services à la Patrie, il 

éprouve de la joie et se montre fier de cette décision. De plus, il essaye de calmer son 

frère qui s’inquiète pour lui. Il désire lutter pour la liberté de son pays sans aucun 

profit personnel car pour lui, sa Patrie représente tout. Il se sent béni et fier d’avoir la 

possibilité de défendre sa Patrie et il le fera de toutes ses forces. Il essaye aussi de lui 

transmettre ses sentiments afin qu’il ne s’inquiète plus. Il doit se sentir fier aussi pour 

ce but sacré.  

 

Glinos affirme que les professeurs de lettres grecs des universités 

allemandes lisaient avec joie et fierté nationale
425

 le décret royal qui déterminait la 

publication du dictionnaire grec comportant tous les signes d’évolution de la langue 

grecque de l’Antiquité jusqu'à nos jours. La langue grecque présente un phénomène 

de vitalité unique et admirable. Depuis trois mille ans, elle subit sans cesse des 

changements par le peuple grec. Elle servait comme moyen de cristallisation des 

trésors intellectuels par lesquels a été inspirée toute l’humanité, comme vecteur des  
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

FIERTÉ NATIONALE 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Fierté Nationale éprouvée par les pilotes 

- Je sais pourtant que cette détresse a disparu 

quand tu as appris que j’ai quitté l’École pour 

avoir la possibilité d’offrir le mieux possible mes 

services dus à la Patrie et pour cette raison seule. 

Moi, si je gagne cela, je serai très content et ça, 

c’est tout pour moi… (source 18, annexes page 

338) 

- Je serai satisfait si la mission qu’une poignée de 

vrais Grecs ont assumée avec tant de difficultés et 

de risques est menée à bien. Le grand souci de ma 

courte vie jusqu’ici, a toujours été de rendre ma 

famille fière de ma contribution à la liberté de la 

Patrie. Elle, a reconnu mes efforts et m’a nommé   

officier [...] Moi, je la défendrai de toutes mes 

petites forces, ayant la conscience tranquille. Ne 

soyez pas tristes pour moi, rappelez-vous combien 

de monde s’est engagé dans cette lutte mondiale. 

Nous, nous devons plus que d’autres lutter car 

nous n’avons pas de Patrie. (source 20, annexes 

page 341) 

 

 

  
Fierté Nationale éprouvée par les pilotes 

- Je dois souligner que notre Aviation était une force 

nouvelle et ceci justifie ces manques. Par contre, ceci 

ne constitue pas une raison pour m’empêcher de les 

mentionner et je vais faire la même chose pour les 

manques d’entrainement de l’équipage, apparus plus 

tard, durant la période de guerre (sans vouloir 

accuser personne en particulier) pour montrer dans 

quelles conditions ces « aigles royaux »  ont conduit 

notre escadre à la gloire. (source 28, annexes page 

379) 

- Cet enthousiasme et la personne qui l’a inspiré a été 

traduit en chanson par les troupes de notre escadre.  

Cette chanson de notre Aviation est maintenant 

connue :    

« Notre divisionnaire est comme un père pour nous,  

nous souhaitons le  voir commandant à Rome.  

Les avions Blenheim, Block, Potez, P.Z.L.  

nous conduisent à la gloire.  

Avec un cœur vaillant, chers soldats enviés,  

nous allons continuer d’avancer ».  

Cette chanson a été réalisée et restera une des 

meilleures chansons dans l’histoire de notre aviation. 

(source 28, annexes page 389) 

- Moi et mes collègues avons vécu plusieurs 

moments difficiles et dangereux comme celui-ci. 

Mais il  existe des exploits et de totales destructions 

que personne ne pourra décrire  car ceux qui les ont 

accomplis les ont emportés avec eux pour toujours. Il 

s’agit des 17 décès honorés de l’escadre, ceux  qui ne 

sont jamais rentrés  à la base. La contribution de la 

32
ème

 escadre  de bombardement, de l’escadre des 

Blenheim et les 17 morts, les 50 aviateurs tués durant 

cette période entre 1940 – 41, est très importante, la 

plus importante de notre Aviation.(source 28, 

annexes page 394) 
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traditions mythologiques, religieuses et nationales, de chants et de proverbes. Elle 

constitue un monument vivant de toute l’histoire grecque et, dignement, elle peut être 

caractérisée comme l’héritage national le plus sacré. 

 

De plus, cette même fierté est entrevue dans la dernière lettre 

personnelle que V.Lazaris a écrite à ses parents, (source 20, page précédente) : « Je 

serai satisfait si la mission qu’une poignée de vrais Grecs ont assumée avec tant de 

difficultés et de risques est menée à bien ». N’oublions pas que le nombre de soldats 

au service du Gouvernement provisoire de Venizélos
426

 et de l’Entente par la suite 

était relativement petit par rapport à ceux qui étaient aux côtés du roi Constantin. Ces 

soldats pourtant peu nombreux ont vaillamment combattu et se sont distingués.  

Le grand souci de Lazaris était d’arriver à contribuer à la 

libération et à la gloire de sa Patrie, ce pour quoi sa famille serait fière. Nous 

comprenons donc qu’il est heureux de se battre en tant que défenseur grec de la Patrie 

et que cette conscience constitue sa motivation majeure. 

Il sent que la Patrie l’a récompensé pour ses efforts en le sortant 

de l’obscurité et a fait de lui un officier. Avec cette lettre, Lazaris ressent que c’est la 

dernière qu’il rédige et il confesse ses sentiments les plus profonds pour la Patrie en 

essayant de les faire passer à sa famille. Il dit à ses parents de ne pas s’en faire pour 

lui mais d’être contents et d’encourager ses frères à suivre son exemple en cas de 

besoin envers la Patrie. Enfin, il fait ses adieux et remercie tous ceux qui l’ont 

soutenu.  

Sa dernière lettre a été rédigée le 13 juin 1917 et il s’agit d’une 

lettre prophétique où il exprime tout le sentiment de fierté qu’il ressent envers la 

Nation. Il sait que la fin est proche. Lazaris a été tué le 25 juin 1917 au cours d’une 

attaque contre des cibles allemandes dans le détroit d’Hellespont avec le porte-

drapeau Chalkias Ioannis. Ils ont été deux des meilleurs aviateurs de l’Aviation 

Navale grecque.  

Ce sentiment du peuple de se sentir fier
427

 d’être Grec est le fruit 

d’un long apprentissage : ils sont les descendants de l’Antiquité classique, puis de 

Byzance qui était un empire à l’état pur ; puis la civilisation grecque est une valeur 

par delà les temps et les lieux, maintenue pendant des millénaires, résistante aux 
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influences. Leurs aïeux se sont encore distingués par leur vaillance, résultat du 

dévouement à la Patrie. Le caractère grec, ensuite, n’a pas de dimension historique et 

la nation est une valeur par delà le temps, sans début ni fin, qui a toujours été 

composée exclusivement de Grecs, hellénophones et chrétiens orthodoxes.  

La connaissance de la langue ancestrale enfin, comme un foyer 

de feu sacré, gardait toujours les Grecs unis ; ils tiraient une fierté légitime de leur 

origine, un sentiment que chacun possèderait si ses ancêtres étaient des figures 

comme Miltiade ou Thémistocle
428

.  

 

Durant la 2
ème

 Guerre Mondiale, la source 28 (page 207), 

démontre une fierté nationale à travers les sentiments des aviateurs. Le commandant 

de l’armée de l’air Sakkis Georgios dans son rapport envers le Service du Rapport de 

Guerre (État-major Général de l’Aviation),  se référant à l’action de la 32
ème

 escadre 

de bombardement, décrit les aviateurs comme des aigles royaux.  

L’aigle royal est un oiseau de proie de taille moyenne qui 

provient de la famille des rapaces. C’est une espèce de la forêt et nous le voyons aussi 

bien voler à très basse altitude, sur des clairières, des versants de montagne bien 

nivelés ou près des villages. Nombreux sont ceux qui croient que l’aigle royal est un 

symbole de puissance, de force et de domination car avec son air altier, il donne une 

impression de puissance et il peut affronter les plus forts orages. Ainsi, selon le 

commandant de l’armée de l’air, les aviateurs de la 32
ème

 escadre ressemblaient aux 

aigles royaux car ils réussissaient avec leur volonté à dominer. Ils ressentaient de la 

fierté en étant appelés aigles royaux.  

Le ministère de l’Aviation n’avait pas encore entrainé de 

transmetteurs pour l’escadre quand la guerre a été déclarée. Comme l’aviation était 

une arme nouvelle, cela était normal d’avoir beaucoup de manquements
429

, surtout en 

ce qui concerne l’entrainement du personnel navigant, qui a émergé pendant la guerre. 

Le nombre d’aviateurs de l’escadre n’était pas suffisant pour affronter l’aviation 

italienne qui était puissante. Mais les quelques héros étaient ceux qui ont conduit leur 

escadre à la gloire et ont été appelés aigles royaux. Ce sont les mêmes qui ont 

                                                 
428
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anéanti
430

 les deux aéroports de Koritsa le 2 novembre 1940, ceux qui ont bombardé 

des cibles militaires dans la région de Premeti, le 18 novembre 1940, en causant des 

dégâts et des explosions durant les 3 jours et 3 nuits suivants, ceux qui étaient à bord 

des avions corbillards sans savoir s’ils allaient rentrer en vie, ceux qui avec solidarité 

volaient sous toutes conditions météorologiques, exécutant des missions dangereuses 

et qui ont perdu 17 de leurs collègues. Et tout cela et plus encore pour leur Patrie bien 

aimée. Il est juste, alors, de les appeler aigles royaux et de ressentir de la fierté 

nationale en prononçant ces mots.  

Dans la même source, à la page 207, nous allons étudier la 

chanson qui a été écrite par la 32
ème

 escadre de bombardement, pour vérifier si la 

notion de fierté nationale y est présente. Il est évident que, lorsqu’une chanson est 

écrite durant des temps difficiles pour le peuple, elle passait des messages d’émotion, 

de joie, de tristesse, etc. Cette chanson a été écrite, inspirée par la contribution de leur 

divisionnaire bien aimé Potamianos Charalambos et par le courage des aviateurs qui 

se battaient pour la Patrie.  

Il est clair qu’elle contient des éléments qui expriment leur fierté 

nationale, le premier élément étant la grandeur du divisionnaire qui lui valut de le voir 

un jour au poste de commandant de Rome. Son ingéniosité, son organisation et son 

agilité lui ont réservé une place importante chez les aviateurs, alors que son nom les 

remplissait de fierté nationale.  

Le deuxième élément, les avions Blenheim, Block, Potez, P.Z.L. 

avec lesquels volaient les aviateurs durant les missions, les emmenaient à la gloire car 

avec leurs manques et leurs imperfections, au lieu de les décourager et de les 

décevoir, ils les rendaient plus obstinés et plus courageux, plus forts pour avancer en 

avant, vainqueurs. La chanson est devenue une des meilleures chansons dans 

l’histoire de l’aviation.  

Les Grecs chantaient pour la Patrie en ressentant de la fierté 

nationale pour leurs exploits. Même si l’ennemi était plus important en nombre ou 

plus avancé en technologie, la fierté que les aviateurs ressentaient quand ils 

chantaient, les rendait psychiquement plus forts pour pouvoir tenir bon et continuer le 

combat.  
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Du reste, les Grecs
431

, qu’ils soient à l’étranger ou en Grèce, 

quand ils entendent le son de la clarinette, de la viole crétoise ou celle du Pont, 

pensent à l’histoire, aux luttes glorieuses et à la vaillance. Ils en gardent un souvenir 

ému et ils se sentent à l’aise, se lèvent et dansent en fredonnant.  

Selon MM.Miller
432

 et Aubenas, tous ces débris de l’histoire 

passée sont toujours des enseignements utiles pour les peuples. Il ne saurait être 

indifférent à la Grèce de se reporter vers une époque où, pour la première fois, après 

son adjonction au grand empire de Rome, puis à Byzance, elle a commencé à rebâtir 

une existence qui lui fût propre, et à prendre sa place au rang des souverainetés qui 

ont un nom. Si, pendant les trois cents ans qui s’écoulèrent depuis la conquête de 

Constantinople par les Francs jusqu’à la conquête de la Morée par les Turcs, presque 

toutes les provinces qui forment aujourd’hui le royaume de la Grèce, furent régies 

par des hommes étrangers au pays, par des Français, dont les chroniques grecques 

elles-mêmes proclament la bonne foi sans tache, la générosité chevaleresque et 

l’insouciante bravoure, du moins la Grèce put, par cette existence nouvelle, 

reprendre, dans le malheur même, des idées de fierté et d’indépendance qui, plus 

tard, devaient porter de si heureux fruits. Et quand on a l’honneur d’appartenir à une 

nation, comme la France, qui a si noblement et si puissamment contribué à 

l’affranchissement actuel de la Grèce, et que soi-même on a donné à cette belle cause 

des secours non inefficaces, on peut, sans craindre de blesser une honorable 

susceptibilité nationale, aimer à se rappeler, et à rappeler aux autres, qu’avant 

d’assurer à la Grèce d’aujourd’hui cette nationalité conquise et méritée par tant de 

sacrifices généreux, tant de malheurs, tant de courage enfin déployé dans une lutte 

obstinée, les chevaliers français avaient été les premiers à lui conquérir, sinon une 

existence nationale, du moins une individualité qui n’était ni sans fierté, ni sans 

gloire. 

Dans la même source (page 207), le commandant de l’armée de 

l’air Sakkis décrit les moments difficiles et dangereux qu’il a vécu avec ses collègues. 

Mais il ressent de la fierté pour les 17 morts honorés qui ne peuvent pas décrire les 

dangers et les actes de bravoure qu’ils ont vécus car ils ne sont pas rentrés pour 

pouvoir le faire. Ils ont simplement sacrifié leur vie au nom de la Patrie et il est 
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raisonnable pour ceux qui ont survécus de ressentir de la fierté nationale et de suivre 

leur exemple. Même morts, les 17 aviateurs exécutent leur devoir, encourageant par 

leur sacrifice ceux qui continuent à se battre.  

S’il existe un sentiment que l’amour de la Patrie engendre, c’est 

sans aucun doute la fierté nationale
433

. 

En finissant, nous dirons que la fierté nationale, élément 

constitutif de la conscience nationale des aviateurs grecs, était vraiment une force 

vitale, démesurée qui les animait au cas où la Patrie serait menacée par un ennemi. À 

la force de leurs armes, à la puissance de leur génie, ils uniront la force de l’esprit 

public que donnent les dangers de la Patrie, la puissance de la fierté nationale
434

 qui 

s’indigne de l’insolent orgueil des étrangers, et bientôt les ennemis reconnaîtront 

l’imprudence de leur entreprise, et l’illusion de leurs espérances.  

Au début de la 2
ème

 Guerre Mondiale en Grèce, l’aviation de 

guerre a été organisée et s’est battue seule, les dix premiers jours, se chargeant du 

combat contre les Italiens. Mais à partir du 6 novembre, la première mission
435

 de la 

RAF Britannique arriva et ainsi l’Aviation grecque fut soulagée.  

 

Après avoir repéré et analysé les valeurs nationales qui ont 

vraiment motivé les aviateurs grecs afin de réussir dans le combat, on va passer aux 

qualités humaines comme sources d’efficacité. 
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DEUXIÈME PARTIE  

Qualités d’efficacité, armes de puissance patriotique : compétence, sang-froid, 

ingéniosité. 

 

Le patriotisme est une notion qui comprend, excepté des valeurs 

nationales (héroïsme, courage, sacrifice de soi, abnégation, solidarité, esprits 

scrupuleux, fierté nationale), des qualités d’efficacité, c'est-à-dire aptitudes – 

compétences, sang – froid aux moments difficiles et ingéniosité quand il s’agit des 

manques en ressources et en technologie.  

La compétence, le sang-froid et l’ingéniosité, dans la deuxième 

partie de l’analyse présente, constituent donc les qualités fondamentales des aviateurs 

grecs qui ont ainsi pu agir avec beaucoup d’efficacité. 

Pavlos, fils de Michail Mélas, un riche marchand établi à 

Marseille, est né dans cette même ville en 1870. En 1876, la famille s’est installée à 

Athènes, où  Pavlos grandit dans une atmosphère empreinte de fervent patriotisme
436

. 

Ses aïeux ont été des héros de la Guerre d’Indépendance. Son propre père, qui 

dissimule un stock d’armes dans la cave de sa maison, soutient activement, à la fin 

des années 1890, le mouvement de libération de la Crète.  

Le patriotisme et l’amour pour la Patrie en général est 

directement lié au niveau de l’organisation démocratique d’une société. C’est pour 

cette raison que  l’amour pour la Patrie dépend des connaissances en histoire d’un 

peuple, de sa culture et de ses racines, sans distorsions, fanatismes ni flatteries. Il est 

très important de connaitre profondément notre histoire, pendant sa période héroïque 

et aussi pendant sa période d’échecs. Le fait de connaître comment les autres se sont 

battus, ont lutté et fait la guerre est aussi important, car ceci constitue une source 

d’énergie et d’actions supplémentaires.  

Ainsi, nous allons étudier les aptitudes, le sang – froid et 

l’ingéniosité des aviateurs de la 1
ère

 et de la 2
ème

 Guerre Mondiale, considérant qu’il 

s’agit de trois valeurs qui, si elles sont présentes dans nos sources, rendront efficaces 

leurs actes et illumineront les questions que nous avons rencontrées ci-dessus et qui 

déterminent la notion de Patriotisme.  
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 Terrade Marc, op.cit., 113 p.  
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Chapitre 1 

Compétence: dextérité physique ou technique (formation technique) 

 

La compétence présentée dans le tableau suivant, est distinguée 

en compétence psychique, une qualité innée qui détermine le courage – l’aptitude 

physique – la dextérité des aviateurs afin qu’ils puissent accomplir avec succès des 

missions difficiles sans disposer de la formation nécessaire, dans les sources 5, 44, 46 

pour la 1
ère

 Guerre Mondiale et 9, 16, 22, 28, 31, 32, 33, 34, 35  pour la 2
ème

 et en 

compétence technique donc acquise, sources 2, 3, 41 pour la 1
ère

 Guerre et 23, 28, 43 

pour la 2
ème

 Guerre Mondiale. 

Au moyen de l’apprentissage que tout être fait de la vie, il 

cherche à atteindre une double intention : activer et diriger sa force de façon à 

s’adapter le mieux possible au milieu naturel ou historique dans lequel il vit et 

acquiert des compétences
437

, les moyens nécessaires, afin d’intervenir pour le 

changer, le modifier, l’enrichir même et le réaménager pour satisfaire ses besoins. 

 

Nous commençons par la compétence psychique durant la 1
ère

 

Guerre Mondiale dont les aviateurs ont fait preuve durant le combat.  

Nous puisons dans la source 5 (page suivante), qui est le journal 

de vol de l’escadron H2 de l’aéronavale, décrivant l’attaque contre l’aéroport de 

Galatas, en Asie Mineure, le 16 juillet 1918. Dans cette mission, les aviateurs 

N.Meletopoulos et Georgios Moraïtinis
438

 ont couru un maximum de risques : à la fin 

de la mission, leur avion est tombé dans la mer à cause d’une panne de moteur. 

N.Meletopoulos, dans un état de choc et de réel danger, a eu le réflexe d’emporter 

quatre fusées et son pistolet et a veillé à ce qu’il prévienne les bateaux de passage. Ils 

sont restés toute la nuit dans l’eau, à côté de l’avion flottant, lançant des fusées 

éclairantes jusqu’au moment où un contre-torpilleur anglais en patrouille les a vus et 

les a récupérés.  

Durant cet événement extrême qu’ont vécu les aviateurs, ils ont 

réussi à se sauver grâce à leur présence d’esprit et à la patience dont ils ont fait 

preuve. Ils ne se sont pas découragés même après la chute et ont révélé la force d’âme 

qui les conduirait au salut. 
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 Παπανούτσος Ε.Π., Πρακτική φιλοσοφία, op.cit., σελίδα 42. 
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 C’est le frère de Aristidis Moraïtinis. 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

COMPÉTENCE 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Compétence Physique   

- Remarques : Départ  à 3 :45, bombardement de 

l’aéroport de Galatas prévu à 24 :00 au dessus de 

la côte à une hauteur de 2500 pieds et à un mile de 

distance. Ayant une machine ratée de 600 tours, 

j’ai jeté deux  bombes. L’avion a balancé, on est 

tombé dans la mer à 24 :15, l’avion a flotté 

jusqu’à 24 :31. On  a lancé entre-temps 10 fusées 

éclairantes et à 24 : 31, on a quitté  l’avion... Je 

gardais 4 fusées et comme j’avais aussi gardé le 

pistolet, j’en ai lancé deux, lorsque j’ai entendu un 

avion s’approcher. À 24 :55 environ, on a 

distingué les feux d’un projecteur à 4 miles 

environ de la côte asiatique. C’est à ce moment  

que j’en ai encore lancé deux. Le contre-torpilleur 

anglais  qui nous a ramassés  à 01 :15 nous a 

appris qu’on avait reçu le feu des batteries 

turques… (source 5, annexes page 289) 

- [...] Un combat aérien de dix avions ennemis a 

été livré, pendant lequel le capitaine de corvette 

A.Moraïtinis en a abattus deux ou trois. Les deux 

mitrailleuses de son avion se sont rétrécies, mais 

le combat se poursuivit avec l’une des deux qui 

tenait encore. Il a pourtant été obligé de se retirer, 

ayant son réservoir criblé de balles et le corps de 

son avion même percé par 20 fois. (source 44, 

annexes page 410) 

- Pilote sous-lieutenant Psalidas, Observateur 

lieutenant Michaud, avion Bréguet 14, hauteur de 

vol : 2000 m. Mission : inspection générale des 

entreprises aériennes sur l’ensemble du front. La 

mission a été accomplie avec succès et l’équipage 

a transmis les remarques par enveloppe scellée à 

l’État-major. Ensuite, l’avion, volant au dessus du 

champ de bataille à une hauteur moyenne, a reçu 

un éclat d’obus après quoi, il a effectué un 

atterrissage forcé, en territoire ami, proche des 

lignes ennemies, l’artillerie lui donnant 

continuellement l’assaut. L’avion a été totalement 

ravagé à terre par le feu ennemi alors que son 

équipage fut sauvé comme par miracle, grâce à la 

témérité du sous-lieutenant Psalidas. (source 46, 

annexes page 411) 

 

  
Compétence Physique   

- mission 14 [...] L’observateur [...] s’est approché à 

une distance de 300m, l’observateur a tiré en premier 

et ses balles ont touché l’avion ennemi sur la droite : 

ses cartouches épuisées, il s’est bientôt retrouvé sans 

munition alors que l’attaquant venait juste de 

commencer à tirer. À grande vitesse, il a rechargé la 

réserve et était prêt à recevoir la deuxième attaque, 

mais durant l’armement, le levier s’est bloqué, allant 

ni en avant ni en arrière. L’ennemi, au contraire, a 

tiré avec tous ses moyens. (source 9, annexes page 

313) 

- J’ai commencé à tirer avec ma mitrailleuse quand, 

soudainement, la tourelle de mon avion s’est bloquée 

et j’ai du sortir mon corps de l’avion pour tirer. Mes 

balles traçantes ont peut-être touché l’avion ennemi, 

mais mes munitions arrivaient à leur fin. Quelques 

secondes avec la main sur la mitrailleuse étaient 

suffisantes pour vider la réserve. J’ai essayé de la 

changer mais la réserve était coincée entre les boites 

en bois où nous les gardions. Peut-être ont ils 

absorbé de l’humidité. J’ai donc tiré fort et j’ai cassé 

le levier de la mitrailleuse. J’ai du tirer avec mon 

arme, étant le seul moyen de défense qui me restait. 

(source 34, annexes page 402) 

-  Le personnel aérien a répondu à chaque mission 

sans aucune fatigue physique ou morale […] 

L’importance du travail dans les airs, les sorties 

pendant des heures (5-6 heures dans les airs à chaque 

sortie) et les nombreux frais quotidiens ont épuisé le 

personnel aérien, car l’Escadre ne disposait pas 

d’équipage de réserve afin d’effectuer des 

remplacements [...] L’escadre accomplissait toujours 

toutes les missions grâce à l’aide des stations navales 

et de sa présence pendant 6 heures ininterrompues 

dans les airs... efficacité qui a dépassé ce qui avait 

été prévu grâce à l’effort indomptable de tout le 

personnel. (source 16, annexes pages 329-330, 336) 
- Conditions : a) absence d’équipement de défense de 

l’avion Bréguet XIX, b) vitesse faible et manque de 

souplesse,  c) manque total de protection venant de la 

poursuite alliée, d) manque total de pièces de réserve, 

e) manque de confiance de l’équipage aérien dans cet 

avion (dysphorie de l’équipage car il n’était pas 

obligé de réaliser des missions de guerre  avec des 

avions de ce type, qui n’avaient ni sécurité et 

protection de poursuite), f) le territoire montagneux 

et boisé (région de Pinde) rendait difficile 

l’observation, g) manque de terrains d’atterrissage. 

(source 22, annexes page 349) 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

COMPÉTENCE 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Compétence Physique 
  

Compétence Physique   

- La 32
ème

 escadre de bombardement était une des 

meilleures de l’Aviation car les 12 avions Blenheim 

étaient nouveaux. Cependant, l’escadre ne pouvait 

pas participer à une guerre et accomplir sa mission 

car elle était en manque en ce qui concerne le 

personnel aérien mais aussi en ce qui concerne les 

systèmes d’armement des avions. En personnel 

aérien, elle disposait seulement des aviateurs. 

Puisque les avions étaient légers, ils ne pouvaient 

prendre que trois personnes, par conséquent, le 

bombardier devait faire le travail du navigateur 

aérien et l’artilleur du transmetteur. Le système 
d’armement comportait seulement la mitrailleuse et 

le tableau de commande du système de 

bombardement. Des tirs machines de bombardement, 

des vecteurs de bombes, des machines 

photographiques, des instruments de communication 

interne ou de communication entre avions et entre 

avions et terre, nécessaires pour l’accomplissement 

d’une mission de guerre, soit n’existaient pas soit 

n’étaient pas installés sur les avions. Des radios 

existaient mais elles ne fonctionnaient pas durant la 

guerre comme je l’ai déjà mentionné, car l’aviation 

ne disposait pas de transmetteurs. Le Ministère de 

l’Aviation n’a pas eu le temps d’entrainer de 

transmetteurs, c'est-à-dire de faire exactement la 

même chose qu’il a fait avec d’autres spécialités afin 

de renforcer l’escadre mais aussi les autres escadres 

de bombardement. Je dois souligner que notre 

Aviation était une force nouvelle et ceci justifie ces 

manques. Par contre, ceci ne constitue pas une raison 

pour m’empêcher de les mentionner et je vais faire la 

même chose pour les manques d’entrainement de 

l’équipage, apparus plus tard, durant la période de 

guerre (sans vouloir accuser personne en particulier) 

pour montrer dans quelles conditions ces « aigles 

royaux » ont conduit notre escadre à la gloire [...] 

Les aéroports secondaires n’étaient rien de plus que 

de grands terrains ou champs, sans aucun équipement 

ou signe qui prouvait qu’il s’agissait d’un aéroport. 

(source 28, annexes pages 378, 379, 380) 

- [...] les officiers, les sous-officiers et les aviateurs 

du personnel non navigant ont montré un 

enthousiasme indescriptible et ont fait de grands 

efforts afin que les avions de l’escadre soient 

toujours prêts à décoller, pour que rien ne manque 

aux équipages des avions. Très souvent, quand les 

avions de l’escadre  
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SOURCES : 

Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

COMPÉTENCE 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Compétence Physique 
  

Compétence Physique 

rentraient, ayant subi des dégâts, soit au moteur, soit 

aux appareils par des fragments d’obus ou perforés 

par des balles, ils sortaient dans le froid, jour et nuit, 

avec des lampes utilisées durant la tempête, afin de 

réparer les dégâts, pour que tous les avions soient 

prêts le lendemain pour les missions. (source 28, 

annexes page 390) 

- J’ai déjà mentionné que les derniers avions « bec-

court » de l’escadre avaient beaucoup de problèmes 

et que les risques étaient énormes pour l’équipage. 

Un risque similaire fut affronté par les hommes de 

l’équipage d’un tel avion durant la mission du 9/3/41  

ayant à son bord le sergent d’aviation, Soufrilas, 

comme pilote, l’adjudant de l’armée de l’air, Sakkis 

comme bombardier et l’adjudant de l’armée de l’air, 

Nezis comme artilleur. Après notre décollage et 

avant d’arriver à Velestino, un de nos moteurs a 

commencé à avoir des difficultés à fonctionner. Nous 

avions décidé de rentrer et nous l’avions fait. Par 

contre, quand le pilote a appuyé sur le levier du 

système d’atterrissage pour faire sortir les roues, 

l’avion a soudainement perdu de l’altitude et a failli 

s’écraser mais le pilote a réagi à temps en ramenant 

le levier à sa place permettant à l’avion de reprendre 

de l’altitude. Ceci est arrivé par deux fois. J’ai 

proposé de lancer les bombes dans la mer et d’atterrir 

sans les roues. Mais le pilote pensait que nous allions 

normalement réussir à atterrir et a refusé. Il a eu 

raison, car en réalisant un dernier tournant, il s’est 

préparé pour atterrir, s’est approché du sol et peu de 

temps avant l’atterrissage, a fait descendre les roues 

de l’avion. Il restait peu de piste pour rouler. 

L’aptitude du pilote a sauvé l’avion et son équipage 

fut exemplaire. (source 28, annexes page 393) 

- Le temps de réaliser qu’il s’agissait d’avions 

ennemis j’étais aussi attaqué. J’ai effectué un 

tournant fermé à gauche et essayais de bloquer 

chaque fois qu’un avion italien était devant moi. Les 

Fiat, par contre, étaient beaucoup plus souples que 

les P.Z.L. dans les tournants. Mais ils ne pouvaient 

pas me toucher à cause du fait que je leurs bloquais 

le tournant. Je tirais aussi mais sans atteindre de 

cible. Et en bloquant de plus en plus le tournant, je 

suis tombé en vrille. Je m’en suis vite sorti mais 

j’étais à nouveau en train d’être attaqué par les 

Italiens. Je suis de nouveau parti en vrille mais cette 

fois je n’ai pas réagi assez rapidement. Quand je me  
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

COMPÉTENCE 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Compétence Physique   

 

  
Compétence Physique   

suis rétabli de cette situation sur le lac de Ioannina et 

à basse altitude, les avions de chasse ennemis 

n’étaient plus là. (source 31, annexes page 400) 

- Par les mitrailleuses arrières, l’avion ennemi a 

répondu à notre avion qui tirait et s’est retrouvé sans 

munition [...]  Avec surprise, je vis soudainement que   

la vitesse du moteur de notre avion augmentait, a fait 

une attaque formidable et – chère Grèce glorieuse et 

immortelle – a touché avec son hélice l’arrière de 

l’avion italien et lui a arraché les pédales. (source 32, 

annexes page 400) 

- La nuit été tombée et je ne pouvais pas m’orienter 

pour rentrer à la base. Toute la Grèce était dans le 

noir et la nuit était très profonde. Je me suis dirigé 

vers le sud pour arriver à la mer afin que son reflet 

m’aide à m’orienter. Je me suis retrouvé ainsi 

survolant la mer Saronique. Mais à ce moment, j’ai 

aperçu par nos projecteurs des artilleries 

antiaériennes, nos canons pouvaient très facilement 

m’attaquer car ils n’attendaient pas un de nos avions 

à cette heure-ci. J’ai immédiatement fait des signes et 

nous avons réussi à communiquer. Ils m’ont conduit 

vers la piste de l’aéroport de Tatoï et je me suis 

dirigé vers lui ». Il avait atteint son but. Il allait 

atterrir sur un aéroport grec mais durant l’atterrissage 

dans la nuit, l’avion a atterri violement sur la piste et 

l’officier Kouzigiannis, qui est assez corpulent, a eu 

une dislocation. (source 33, annexes page 401) 

- Quand nous devions attaquer des cibles dans la 

région d’Arguyrokastro, nous nous approchions 

toujours en volant à basse altitude sur l’île de Corfou 

et la ville de Sarandë. De cette façon, les 

observatoires ennemis d’Arguyrokastro ne pouvaient 

pas nous voir. Ainsi, nous nous approchions de la 

masse montagneuse qui couvre l’ouest de la ville 

d’Arguyrokastro, nous prenions de l’altitude et nous 

apparaissions au dernier moment au dessus de la 

cible, en le bombardant rapidement en position 

verticale, quand il était déjà trop tard pour que 

l’ennemi réagisse. Ceci était la raison qui a tellement 

surpris les Italiens et ils ont, de ce fait, perdu 

plusieurs avions qui étaient à terre. (source 35, 

annexes page 402) 
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La compétence dont ils ont fait preuve résultait de cette force 

psychique, une réaction normale de l’être humain à développer des aptitudes quand il 

se trouve dans une situation difficile, qui ne s’apprend pas dans une école.  

 

Le capitaine de corvette A.Moraïtinis a fait preuve d’une 

compétence psychique identique pendant l’opération Gœben, selon l’extrait de 

l’exposé du Capitaine F.R.Scarlett, (source 44, page 215). Au cours du violent combat 

aérien qui a eu lieu, Moraïtinis a abattu deux ou trois avions ennemis, tandis que 

lorsque ses mitrailleuses se sont rétrécies, il a su en réparer une et continuer. Il est 

ensuite rentré à Imvros, le moteur en panne et l’avion percé de balles.  

Cet homme a été, en effet,  parmi les plus compétents des 

aviateurs de toute la Méditerranée, un exemple à imiter. Dans cette opération, il a su 

trouver la force de se battre sans s’arrêter devant l’imprévu ou l’impossible. Il s’est 

distingué parmi d’autres pour avoir associé dans l’action cette compétence psychique 

au savoir technique. Du reste, il n’est pas devenu sans raison le meilleur des aviateurs 

de la Méditerranée
439

.  

La compétence
440

 est le penchant naturel des apprentis. Cette 

gracieuse qualité prend sa source dans la nature. 

 

La source 46 (page 215) est un extrait du journal de vol de 

l’escadron de reconnaissance et de bombardement 532. Le jour du grand assaut des 

divisions de terre grecques contre la région éloignée de Skra
441

, le 30/5/1918, 

l’escadre a reçu l’ordre d’être le lien
442

 de l’armée de terre exécutant des 

reconnaissances isolées et des photographies des tranchées des ennemis. Durant le 

combat de Skra, la partie principale de l’opération a été exécutée par des divisions 

grecques, au sol et aussi dans les airs où les aviateurs grecs ont pris en charge
443

 la 

plus grande partie de la mission aérienne. 

Après que la mission eut été menée à bien, l’avion avec le pilote 

sous-lieutenant Psallidas et l’observateur lieutenant Michaud a été touché et le pilote a 

                                                 
439

 Voir note 187, page 85. 
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 Παπανούτσος Ευάγγελος, Νεοελληνική φιλοσοφία, εκδόσεις Αετός Α.Ε., Αθήναι 1953, σελίδα 167.  
441

 Petit village au nord-ouest du département de Kilkis. Il est situé à 4 km des frontières de l’Ex-

démocratie yougoslave de Macédoine à une altitude de 520 m. 
442

 Œuvre très importante, si l’on pense que les soldats avançaient dans le noir, dans l’enfer de 

l’incendie.  
443

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδα 104. 
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dû faire un atterrissage forcé. Grâce à sa compétence psychique, plus qu’à sa 

compétence de pilotage, l’aviateur leurs a sauvé la vie, ayant réussi à atterrir sur un 

terrain allié mais cahoteux, voire accidenté, sous le feu acharné de l’artillerie. Leur 

avion a été totalement détruit mais l’équipage a pu être sauvé grâce aux excellentes 

capacités dont a fait preuve le sous-lieutenant de l’armée de l’air en restant en vie 

malgré des conditions difficiles. Il est à noter que ceux qui ont, dans le passé, essayé 

d’y atterrir sont morts de façon tragique
444

. 

 

Ensuite, nous allons étudier la compétence physique durant la 

2
ème

 Guerre Mondiale. La source 9 (mission 215) qui constitue le rapport de guerre du 

sous-lieutenant Karakitsos D. au Ministère de l’Aviation sur l’action de l’unité 2002 

ainsi que la source 34 qui constitue la description de l’observateur Karakitsos à la 

page 215, présentent la capacité dont a fait preuve le lieutenant de l’armée de l’air en 

question durant la mission. Ces deux sources, nous les étudions ensemble car elles se 

complètent sur le même événement.  

Le 4/11/40 à 14h00, la 14
ème

 mission des trois avions de l’escadre 

a été exécutée dans la région de Distratos en Épire. L’avion en tête de la mission, un 

des trois bombardiers Bréguet 19 qui ont atterri, ayant à son bord le capitaine 

d’aviation Koutsoukos I. comme pilote et le sous-lieutenant de l’armée de l’air 

Karakitsos Dimosthenis comme observateur, a fait preuve d’une grande efficacité 

durant l’exécution de la mission quand un des trois avions de chasse italiens, en 

s’approchant par le côté 300 m à droite, les a attaqués.  

L’observateur Karakitsos, alors qu’il répondait assez rapidement 

aux tirs de l’ennemi, a découvert que la réserve de munitions s’était épuisée alors que 

l’avion ennemi exécutait sa première attaque. Karakitsos, sans perdre de temps, a 

essayé de changer sa réserve, recevant une deuxième charge. De plus, il constata que 

la réserve qu’il essayait de mettre était coincée entre les parois en bois où elle était 

placée à cause de l’humidité. Sans balle dans sa mitrailleuse, le moment était 

dramatique si l’on pense que l’ennemi tirait de tous les côtés ; à ce moment là, 

Karakitsos, gardant son sang – froid, a sorti son arme – le seul moyen qui lui restait – 

et a tiré. Mais une des 52 balles de l’ennemi l’a touché à la jambe. 
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Tous les efforts de Karakitsos pour affronter l’avion de chasse 

ennemi montre ses aptitudes à tout niveau. Il n’a pas paniqué devant la panne, a 

essayé rapidement de la réparer et comme il n’a pas réussi, il a continué à se battre 

avec courage avec le seul moyen qu’il lui restait – son arme.  

Selon Helena Schrader, le roi grec de l’ancienne Sparte, 

Leonidas, a reconnu que s’il voulait jouer un rôle important dans la société de Sparte, 

il devait d’abord démontrer ses aptitudes
445

 en tant que chef et réunir le soutien 

politique parmi ses co-citoyens. Après son incursion désastreuse en essayant 

d’enseigner à l’Agora, il a réalisé qu’il avait de bonnes chances de gagner le respect et 

le pouvoir dans une carrière militaire.  

 

Dans la source 16 (page 215), nous avons le rapport de guerre du 

lieutenant-colonel de l’armée de l’air Arapantzis Ioannis, sur l’action de la 12
ème

 

Escadre de Coopération Navale durant la guerre gréco-italienne.  

Les aptitudes des aviateurs de l’escadre sont prouvées par les 

efforts surhumains qu’ils faisaient tous les jours. Durant les missions, 

l’accompagnement des convois, les recherches anti sous-marines et les vols de 

reconnaissance, les aviateurs grecs ont répondu avec grand courage. Ils exécutaient 

des missions de 5 à 6 heures sans se plaindre, sans montrer une quelconque fatigue 

physique ou morale. Excepté cela, puisque l’escadre ne disposait pas de personnel 

auxiliaire pour les remplacer afin que les autres puissent se reposer, ils devaient donc 

exécuter les missions suivantes et les accomplissaient avec succès volant pendant 6 

heures sans interruption.  

Cette aptitude physique, à résister sous des conditions si 

extrêmes, provenait de leur résistance psychique à faire du mieux possible pour 

atteindre leur but sacré : la libération de la Patrie. Une aptitude qui ne s’obtient pas 

suite à un entrainement, dans aucune école du monde, mais elle existe ou non et elle 

se développe dans l’esprit des soldats selon le besoin qui le nécessite.  

Il a été constaté que, à part les limites communes, les personnes 

créatives dans le domaine de l’esprit présentent une résistance de fer et peuvent 
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travailler dur sans s’effondrer de fatigue. Il y a des cas où leur aptitude
446

 productive, 

du côté quantitatif seulement, comme volume de travail quotidien presque manuel, 

peut être surprenante. 

 

La source 22 à la page 215 contient le rapport du commandant de 

l’armée de l’air Koutsoukos Ilias qui présente les conditions sous lesquelles les 

aviateurs de l’unité d’Observation 20 02 exécutaient les missions durant la guerre 

gréco-italienne. 

Les Bréguet XIX qu’utilisaient les aviateurs pendant les missions 

étaient très anciens et ne disposaient pas d’équipement de défense. Ils étaient très lents 

et rigides. Si l’on ajoute aussi le manque de pièces de recharge et l’absence totale de 

la chasse alliée qui devait aider et protéger les bombardiers, il paraît évident de 

comprendre pourquoi les aviateurs de cette escadre étaient mécontents quand ils 

devaient monter à bord de ces avions. Malgré tout, non seulement ils montaient à bord 

des Bréguet XIX mais ils faisaient aussi preuve d’une grande aptitude et 

accomplissaient les missions avec succès.  

Souvenons-nous de l’aptitude qui a été nécessaire pour les 

aviateurs des trois Bréguet XIX, Koutsoukos-Karakitsos, Politis-Skliris et 

Maroulakos-Nikolakopoulos quand, le 2 novembre 1940, ils ont survolé à basse 

altitude la région de Samarina, à travers les ravins, se sont approchés des divisions 

ennemies et ont jeté des bombes avec leurs mains à une altitude de 50 à 100 m contre 

les ennemis afin d’empêcher leur progression en Épire ! Ou quand, pendant des 

missions successives, ils ont bombardé et tiré contre la Division des Alpinistes 

« Julia ». Leur aptitude a été remarquable, si l’on pense à la qualité de leurs avions. Si 

ces avions étaient pilotés par les Italiens, l’action aurait-elle été la même ? Ou bien 

leur capacité transcendantale provient-elle de leur besoin psychique d’être libre ? Un 

besoin qui est d’habitude relatif aux peuples qui se défendent.  

D’ailleurs, chaque personne, en tant qu’être humain « est 

protégé », « est nourri », « se maintient » et « se renouvelle » après et si, par sa 

capacité
447

 d’assimiler et de créer, elle se trouve en filiation indivisible avec son 

environnement historique et constitue une de ses unités productives.  
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Le commandant de l’armée de l’air Sakkis Georgios présente 

dans son rapport (source 28, page 216), les conditions dans lesquelles étaient les 

aviateurs de la 32
ème

 escadre de bombardement durant la guerre gréco-italienne.  

Les 12 avions dont disposait l’escadre, de type Blenheim, étaient 

nouveaux et sûrement plus modernes que ceux des autres escadres. Mais ils avaient 

aussi de nombreux manques en outils d’armement. Comme, par exemple, le système 

d’armement qui comportait seulement la mitrailleuse et le tableau de commande du 

système de bombardement. Des machines de tirs de bombardement, des vecteurs de 

bombes, des machines photographiques, des instruments de communication interne 

ou de communication entre avions et entre avions et terre, nécessaires pour 

l’accomplissement d’une mission de guerre, soit n’existaient pas, soit n’étaient pas 

installés dans les avions. Ainsi, quand un équipage de trois personnes était à bord de 

l’avion, le bombardier était responsable du poste de navigateur aérien alors que 

l’artilleur l’était du poste de transmetteur.  

Sous ces conditions, nous devons ajouter aussi l’incommodité 

des aéroports qui n’étaient que des champs ou des terrains sans équipement essentiel 

ni signe, rendant les atterrissages très risqués, particulièrement au retour des missions, 

alors qu’il faisait parfois nuit noire.  

Tous ces éléments et l’insuffisant entrainement des aviateurs 

prouvent leur aptitude naturelle à développer des compétences quand ceci est 

nécessaire. Ils étaient placés à des postes différents pour lesquels ils n’avaient pas 

reçu d’entrainement et malgré cela, ils étaient félicités pour leurs missions car, même 

si elles étaient très risquées, ils les accomplissaient avec succès. La remarquable 

capacité dont les aviateurs ont fait preuve en ayant à leur disposition si peu de moyens 

et l’efficacité d’apporter de la gloire pour la Patrie, ont fait d’eux les « aigles royaux » 

de l’aviation grecque.  

Pour leur aptitude, les Grecs s’étaient aussi distingués durant 

l’Antiquité par les grandes victoires que remporta sur terre le Conquérant de l’Asie, et 

qui donnèrent lieu à des progrès dans l’art militaire. Nous avons vu, depuis le siècle 

de Thucydide, si éloigné encore des savantes manœuvres, la marche inhumaine de cet 

art terrible. À la fin de la guerre du Péloponnèse, on observe plus de capacité
448

 chez 
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les Généraux ; environ cinquante ans après, l’étude de cet art était diffusée dans les 

écoles : un officier Grec était un général chez les étrangers.  

Dans la même source 28 (pages 216 – 217), le commandant de 

l’armée de l’air Sakkis décrit à part l’action des aviateurs de la 32
ème

 escadre de 

bombardement, ainsi que l’action des aviateurs de terre de la même escadre, leurs 

contributions au combat ayant été très importante et les missions sans eux, durant la 

guerre, auraient été impossible. L’enthousiasme dont ils faisaient preuve quand ils 

travaillaient, afin de réparer les pannes des avions causées par les tirs ennemis en un 

jour et avoir tout de prêt, provenait de leur capacité physique et psychique qui 

augmentait, plus la guerre avançait, au travers de leurs efforts surhumains. Ils 

travaillaient sous la neige, durant des jours et des nuits glacials et ils utilisaient des 

lampes – tempêtes afin de réparer les pannes pour que les avions soient prêts dès le 

lendemain, afin d’exécuter les missions.  

Ils ne se sont jamais plaints ou ils n’ont jamais montré de 

mécontentement envers les conditions difficiles sous lesquelles ils travaillaient. Ils 

devaient donner le meilleur d’eux-mêmes car leur Patrie en avait besoin. Et à tout 

moment, ils faisaient au mieux de leurs capacités, obéissant à ses exigences et aux 

besoins de l’environnement historique où ils vivaient.  

Le général allemand von Rintelen, présent aux côtés des 

dignitaires italiens, remarque : Aucune des divisions d’infanterie allemandes, même 

choisies parmi les mieux entraînées, n’aurait pu vivre et combattre sur un terrain et 

dans des conditions aussi difficiles
449

.  

Dans la même source, page 217, le commandant de l’armée de 

l’air Sakkis décrit la capacité particulière des aviateurs de la 23
ème

 escadre de 

bombardement lorsqu’ils montaient à bord des avions « à bec court  » du type 

Blenheim, qui étaient souvent appelés ‘corbillards’ à cause des fréquentes pannes sur 

leurs moteurs.  

Un tel événement s’est présenté durant la mission du 9 mars 

1941, quand le sergent d’aviation Soufrilas comme pilote, l’adjudant de l’armée de 

l’air Sakkis comme bombardier et l’adjudant de l’armée de l’air Nezis comme 

artilleur, ont décollé à destination de Velestino. Juste avant d’arriver sur les lieux, un 

des moteurs est tombé en panne et les trois aviateurs ont été obligés de rentrer à la 
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base. Mais l’avion, rempli de bombes, était très lourd et quand le pilote a poussé le 

levier d’atterrissage pour faire descendre les roues, les trois aviateurs ont failli 

s’écraser au sol car ils ont soudainement perdu de l’altitude. Le pilote Soufrilas, 

faisant preuve d’un grand sang-froid, a remis le levier à sa place et ils ont ainsi repris 

de l’altitude. Le pilote a ensuite essayé par deux fois d’atterrir  mais le résultat était le 

même. Alors, le bombardier Sakkis a suggéré de lancer les bombes dans la mer afin 

d’atterrir sans activer le système des roues. Il est certain que cette solution, qui aurait 

causé la destruction du matériel de guerre, coûterait cher pour la suite de la guerre, 

surtout vu tous les manques.  

Soufrilas, ayant confiance en lui et en ses capacités, n’a pas 

accepté cette solution et a essayé une dernière fois. Il a baissé son altitude, atteignant 

la ligne d’atterrissage et, peu avant le bout de la piste, a activé le système 

d’atterrissage en risquant la vie de l’équipage et l’intégrité de l’avion. Sa conviction 

dans la réussite ne l’a pas déçu. Dans le peu d’espace qu’il avait pour atterrir, il a 

réussi avec succès à poser l’appareil, sauvant ainsi l’équipage, lui-même et l’avion. Le 

Commandant et les autres officiers de l’Escadre qui étaient en train de suivre au sol 

toute l’opération d’atterrissage étaient surpris et cela a prouvé une fois de plus 

l’aptitude personnelle du pilote.  

Selon Dominique Lormier, la progression italienne se trouva 

fortement ralentie par les intempéries et la résistance des soldats grecs. Parmi les 

premières mauvaises surprises, les troupes italiennes découvrirent que l’artillerie 

grecque possédait une portée supérieure
450

 à la leur, la mettant à l’abri des tirs de 

contrebatterie.  

 

La source suivante 31 (pages 217 – 218) présente l’aptitude dont 

a fait preuve le sous-lieutenant de l’armée de l’air Katsaros Ioannis quand, durant la 

mission du 2 novembre 1940, trois P.Z.L. de la 21
ème

 escadre de chasse ont décollé de 

l’aéroport de Trikala pour aller chasser les bombardiers ennemis qui attaquaient la 

ville de Zitsa
451

. Les bombardiers ennemis auraient dû être une cible facile pour les 

avions de chasse grecs si les avions de chasse ennemis n’étaient pas aussi dans la 

région. À part les 5 bombardiers qu’ont rencontré les P.Z.L. et ont attaqué, 3 avions 

de chasse du type Fiat CR 42 sont apparus et qu’ils ont attaqué à leur tour les avions 
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grecs. Comme il n’existait pas de communication entre les avions grecs, les aviateurs 

ont dû se séparer.  

Les deux P.Z.L. ont été touchés par les avions de chasse et se 

sont écrasés sur le sol. Le troisième, ayant à bord le sous-lieutenant de l’armée de l’air 

Katsaros, a été sauvé grâce à ses manœuvres remarquables. Après avoir attaqué les 

bombardiers à grande vitesse, il a viré à gauche et a pris de l’altitude. Il a alors aperçu 

des avions de chasse ennemis quand ils étaient en train d’attaquer le deuxième P.Z.L. 

qui s’est finalement écrasé en feu sur le sol. Ensuite, les Fiat ont attaqué Katsaros, qui 

commença à effectuer un virement dangereux à gauche, évitant ainsi les tirs ennemis. 

En se rendant compte que de cette façon il échappait aux Italiens, Katsaros a fermé 

encore plus son virage, ayant pour résultat une chute en spirale. Quand il a réussi à 

s’échapper, il a dû à nouveau affronter l’attaque des avions de chasse ennemis. Cette 

fois-ci, en pensant que c’était la seule solution de se sauver, il tomba en spirale 

consciemment. Quand il s’en fut sorti à nouveau, il se trouvait sur le lac de Ioannina 

sans les avions de chasse ennemis. Il était le seul à s’être sauvé grâce à son aptitude à 

tomber en spirale et, en général, grâce à la souplesse dont il a fait preuve.  

Il ne faut pas oublier que c’était le début de la guerre gréco-

italienne et la première rencontre de l’Escadre avec une formation ennemie. Par 

conséquent, le manque d’expérience des opérations militaires était certain alors que la 

chute libre était une solution risquée, où il aurait pu s’écraser comme tous les pilotes 

expérimentés. Cependant, Katsaros, n’ayant pas d’autre solution, a dû utiliser cette 

tactique, montrant son habilité physique à se sortir de cette situation délicate. Sa 

réaction n’est pas le résultat de son entrainement mais une aptitude naturelle, 

provenant de ses réflexes.  

Chaque problème criminel présente un profil singulier et appelle 

une solution spécifique. Notre mission devrait donc être de préparer nos étudiants à 

s’adapter au changement et à découvrir des solutions inédites à des problèmes 

contingents et toujours différents. Pour cela, ils devront pouvoir déterminer des 

objectifs ajustés aux problèmes et aux situations; cela suppose de la perspicacité
452

 et 

de la logique. Ils devront savoir choisir les meilleurs moyens. Cela exige du 

pragmatisme, du jugement et de la prudence. Ils devront, enfin, savoir trancher; cela 

demande du courage et de la force de caractère.  
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La source 32 de la page 218 présente l’excellente capacité 

physique du lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis Marinos, pilote du P.Z.L. de la 

22
ème

 escadre de chasse lorsque, le 2 novembre 1940, il a été appelé avec les autres 

P.Z.L. de l’escadre à chasser les bombardiers italiens de type Z 1007 bis qui allaient 

attaquer Thessalonique. Mitralexis tirait sans interruption contre le bombardier 

ennemi mais celui-ci, au lieu d’abandonner, a répondu à tous les tirs. Mitralexis 

continua également à tirer et ses munitions s’épuisèrent. La première chose qui 

viendrait à l’esprit de chacun, aurait été de se sauver. Mitralexis, distingué pour son 

courage et son héroïsme, disposait d’une grande aptitude physique qui le rendait 

singulier parmi les autres aviateurs. Ne disposant d’aucun autre moyen pour attaquer 

l’ennemi, il augmenta sa vitesse et abattit le bombardier ennemi. Avec une grande 

précision, il se focalisa sur la queue de l’avion italien et le heurta avec son hélice. Le 

coup fut fatal pour les aviateurs italiens, alors que le chasseur grec a réussi à atterrir 

sain et sauf près d’eux afin de les arrêter.  

Le colonel d’aviation Kougioufas, qui décrit l’événement, était 

présent et surpris de ce qu’il venait de voir. L’habileté du pilote grec était le résultat 

de son grand héroïsme. Il a agi de cette façon pour être efficace et a atteint son 

objectif contre l’ennemi qui menaçait sa Patrie. L’aptitude dont il a fait preuve est une 

vertu innée qui ne s’obtient par aucun entrainement militaire.  

En temps de guerre, la hardiesse est surtout une vertu, et non 

seulement l’ignorance du danger, mais aussi la capacité
453

 de vaincre l’ennemi et 

d’éviter intelligemment les pertes.  

 

La source 33 (page 218) est le rapport du capitaine d’aviation 

Kouzigiannis Lambros, pilote de la 31
ème

 escadre de bombardement pour l’exécution 

de la mission de bombardement nocturne dans la région de Metsovo, des unités 

motorisées et des divisions avancées de l’ennemi. Kouzigiannis, responsable d’un 

bombardier sur trois de l’escadre ont exécuté la mission avec succès, lançant deux 

bombes de 500 kilos sur la phalange ennemie malgré les tirs des forces antiaériennes. 

Les tirs ennemis ont réussi à toucher l’avion et à blesser le pilote à la tête et à la 

jambe. Kouzigiannis, après avoir été blessé, a essayé de rentrer à la base, opération 

très difficile car toute la Grèce était dans le noir ce qui rendait l’orientation délicate. 

                                                 
453

Γληνός Δημήτρης, Άπαντα, op.cit., τόμος Α, σελίδα 214.           



228 

 

Une fois de plus, il nous a prouvé sa capacité. Il s’est dirigé vers le sud en suivant le 

reflet de la mer jusqu'à sortir dans le golfe Saronique. Là, en faisant un signal aux 

batteries antiaériennes grecques, il a échappé à une attaque certaine des canons alliés. 

Les forces antiaériennes, n’auraient pas été prévenues qu’un bombardier grec allait 

arriver dans la région et dans la nuit. Le risque d’être abattu était très grand. Il a donc 

réussi à atterrir dans la région de Tatoï.  

L’efficacité remarquable dont le capitaine a fait preuve, a 

premièrement permis d’accomplir la mission avec succès et deuxièmement, lui a 

permis de réussir son sauvetage tout en étant blessé à la jambe et à la tête.  

Napoléon le Grand a également montré, dans la campagne de 

Russie, autant de supériorité et d’activité qu’il en a déployées depuis, dans les 

campagnes de 1813 et 1814. Sa constitution devait être bien forte, puisqu’elle a pu 

résister six ans au supplice de Prométhée. Peu de gens ont la capacité
454

, le courage et 

le temps de juger les choses en elles-mêmes et d’après leurs effets. 

 

Dans la source 35 (page 218) est présentée la capacité des 

aviateurs de la 33
ème

 Escadre de Bombardement lorsque, le 14/11/40, ils ont attaqué 

l’aéroport d’Arguyrokastro avec six bombardiers de type Fairy Battle afin de détruire 

les avions italiens avec lesquels l’aviation italienne s’était renforcée. Pour ne pas se 

faire repérer par les postes d’observation d’Arguyrokastro, les aviateurs grecs volaient 

à basse altitude de Corfou à Sarandë et quand ils se sont approchés des montagnes à 

l’ouest d’Arguyrokastro, ils ont soudainement pris de l’altitude en attaquant 

verticalement et ont effectué un bombardement rapide, surprenant l’ennemi. Cette 

tactique demandait de grandes aptitudes de pilotage car ils étaient en danger à cause 

des changements d’altitude, avec le risque de se heurter aux montagnes 

d’Arguyrokastro.  

Egalement, le bombardement devait se faire rapidement et en 

souplesse pour être efficace afin d’éviter de se faire abattre par les canons ennemis. Il 

ne faut pas oublier que l’aviation grecque était très limitée, nouvelle et sans 

entrainement. Mais son efficacité était le résultat des aptitudes physiques des aviateurs 
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et non de l’entrainement qu’ils avaient reçu avant la guerre et aussi de la force des 

pilotes qui émanait du fait qu’ils étaient unis quand ils combattaient.  

Dans l’Antiquité, les Hellènes avaient le grand avantage 

d’appartenir à la même race, de parler la même langue, d’obéir au même chef. Du 

côté des Troyens, la composition de l’armée était bien différente. Les Troyens, les 

Lyciens, les Paphlagoniens, les Cariens, les Assyriens de Memnon pouvaient 

individuellement rivaliser de force et de courage avec les Hellènes; mais l’union, la 

force
455

 de l’unité leurs manquait. Ils faisaient preuve de leurs capacités physiques qui 

les rendaient donc plus efficaces parmi les autres peuples.  

 

Ensuite, la compétence technique des aviateurs leurs a permis 

d’intervenir activement dans des moments difficiles changeant même le cours d’une 

mission. 

 

Durant la 1
ère

 Guerre Mondiale, dans son exposé officiel (source 

2, page suivante), le capitaine F.R.Scarlett présente en détail l’opération, l’incendie de 

la plaine de céréales de Keramoti
456

. Il reconnaît même que la mort d’Arguyropoulos 

est une vraie perte pour l’armée de l’air vu qu’il était un pilote compétent et héroïque. 

Il faut noter que cet aviateur a été formé à Thassos, dont la base était fréquemment 

attaquée par les Allemands, ce qui rendait difficile même les vols ordinaires 

quotidiens.  

Dans ces conditions, les aviateurs en formation devaient 

raccourcir leur temps d’instruction
457

, pratiquant directement sur le champ de bataille. 

Ils effectuaient en fait leurs vols de formation lors de vraies missions militaires. 

L’apprenti Arguyropoulos, après avoir reçu rapidement sa formation technique à 

l’École de Thassos, a poursuivi en combattant, provoquant ainsi l’admiration des 

alliés. Ce système éducatif spécialisé et les capacités innées dont faisaient preuve les 

aviateurs, avaient pour résultats le développement d’aptitudes particulièrement 

élevées. 

                                                 
455

Désiré Behr Jean François, Recherches sur l'histoire des temps héroïques de la Grèce, Librairie de 

Firmin Didot, Paris : 1856, 375-376 p.  
456

 Voir note 89, page 45. 
457

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδα 114. 



230 

 

 

 

SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

COMPÉTENCE 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Compétence technique 

- C’était un aviateur de compétence et réalisant 

des exploits héroïques. (source 2, annexes page 

286) 

- Le lieutenant de vaisseau Moraïtinis a fait 

preuve d’un zèle et d’une aptitude remarquable 

dans le commandement de son détachement [...]      

L’officier porte – drapeau  Meletopoulos Nikolaos 

est un commandant en second actif, un pilote qui 

inspire la confiance. J’estime que l’armée va en 

tirer profit s’il procède à sa promotion. L’officier 

porte-drapeau Chalkias est un bon pilote qui a de 

très bonnes connaissances sur la construction et 

l’entretien des avions [...] Le porte-drapeau 

Goudis, un apprenant rapide et compétent, a très 

bien réussi dans son rôle d’observateur. L’officier 

porte-drapeau Lazaris a très bien su accomplir la 

photographie aérienne dont il s’est chargé. Le 

porte-drapeau Skoufopoulos, instruit il y a peu de 

temps, a fait ses preuves dans plusieurs 

bombardements menés à bien. Le porte-drapeau 

Konstantinou est un officier travailleur, un 

instructeur compétent et un pilote remarquable. 

(source 3, annexes page 287) 

- La Force Royale de l’Aviation Britannique  du 

Moyen-Orient, a été à son grand regret informée 

de la perte du capitaine de corvette A.Moraïtinis 

que la nation grecque entière et le Service de 

l’Armée d’air Grec se voient obligés de subir. Le 

courage, la dextérité et l’action de ce pilote 

engendrent l’admiration de l’ensemble des 

officiers de la Force Royale de l’Aviation 

Britannique qui ont eu l’honneur de le 

connaître. (source 41, annexes page 406) 

 

  
Compétence technique   

- […] Durant la journée, les officiers s’entrainaient à 

connaître les moyens de communication entre eux, 

soit dans les airs, soit sur terre. Les aviateurs 

s’entrainaient à aménager et à remplir les tranchées 

de refuge dans le cas d’attaque aérienne. (source 23, 

annexes page 353) 

- Alors que notre ex-divisionnaire nous inspirait 

l’enthousiasme, son remplaçant, durant les deux 

mois, janvier-février nous apprit des tactiques de 

bombardement qui eurent une telle influence sur le 

renforcement de notre entrainement, que 

personnellement, je me considérais capable de 

réaliser toute mission de l’escadre contre tous les 

avions de l’ennemi, même si les devoirs de mon 

grade se limitaient à l’exécution de la mission avec 

un seul avion […] L’importance de ces leçons se 

justifie par le fait que l’escadre, durant la période 

restante, jusqu'à la fin des opérations en Grèce, alors 

que nous avions exécuté le même nombre de 

missions que les deux premiers mois de la guerre et 

que nous avions reçu de la pression par l’artillerie 

antiaérienne et la poursuite ennemie, avait limité les 

pertes. (source 28, annexes page 391) 

- Nous déclarons une mention honorable [...] 3) au 

lieutenant-colonel de l’armée de l’air, Themelis 

Georgios car, par ses actions, son sang – froid et sa 

connaissance profonde sur l’art et sur les demandes 

du combat aérien, il a réussi à toujours diriger 

l’énergie de l’aviation de chasse avec grand succès. 

(source 43, annexes page 408) 
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Dans la société contemporaine, le travail personnel de tous ceux 

qui la constitue et l’éducation moderne qui a pour but de développer et de donner les 

connaissances qui rendront, en général, le plus jeune citoyen capable, même s’il vient 

d’une modeste cabane de paysan ou de la résidence du plus riche banquier, de vivre 

heureux dans un cercle d’action, conduit par sa capacité
458

 et à la contribution du 

progrès universel.  

 

La source 3 (page précédente), est un rapport rédigé par le 

capitaine F.R.Scarlett sur l’action courageuse de l’escadron A de Thassos. Le chef 

Anglais se réfère à la formation extraordinaire d’A.Moraïtinis, et surtout à sa 

compétence en pilotage, qui devait, à son avis, être imitée par les autres officiers.  

Une compétence identique est également reconnue à l’enseigne 

de vaisseau 2
ème

 classe N.Meletopoulos, qui mérite une promotion selon le capitaine. 

Puis l’enseigne de vaisseau 2
ème

 classe I.Chalkias, en plus de sa compétence de pilote, 

bénéficiait d’une formation sur la fabrication et l’entretien des avions. De même, 

l’enseigne de vaisseau 2
ème

 classe Goudis, pour sa compétence d’observateur, Lazaris 

pour son habileté à prendre des photos aériennes de la région et Konstantinou pour sa 

qualité de formateur et de pilote. Le capitaine conclut par le reste des techniciens qui 

étaient, eux-aussi, compétents dans leur poste.  

En conclusion, nous pouvons dire que tous ces aviateurs, 

indépendamment de leur spécialité, après un dur apprentissage, ont acquéri de 

remarquables capacités afin de pouvoir se confronter à la guerre. Les aptitudes 

physiques existaient déjà, innées, et ont été développées après un dur entrainement.  

Il est vrai que l’entrainement
459

 des enfants est un art et demande 

ainsi quelques qualités et capacités nécessaires pour réussir. Mais si nous prenons en 

compte la moyenne des êtres humains, ces qualités et ces capacités sont inhérentes à 

la plupart des gens.  

 

Enfin, dans un télégramme de condoléances du vice-amiral F. 

Clifton au Service de l’aviation grec concernant la mort d’A.Moraïtinis (source 41, 

page 230), l’officier anglais reconnaît la compétence du pilote grec qui associait la 

formation technique parfaite à sa force psychique.  
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232 

 

Le 22 décembre 1918, malgré les avertissements de ses collègues 

concernant les conditions météorologiques, il a décollé de Thessalonique où il se 

trouvait, pour délivrer du matériel de la part de l’Aviation Alliée au Peuple grec, à 

Athènes, exécutant son dernier vol. La Grèce entière a déploré la mort du chef de 

l’Aviation Navale. Laconique et frugal, fier et conséquent, il était caractérisé surtout 

par son esprit du devoir envers la Patrie. Son action brillante, ses aptitudes physiques 

qui proviennent de son courage psychique, l’a classé parmi les brillants aviateurs 

étrangers. Rien n’était aussi important que l’exécution du devoir. Son aptitude 

physique était le résultat de sa formation
460

 assidue qu’il obtenait en restant éveillé 

plusieurs heures pour pouvoir étudier sous la lumière de la lampe de sa tente. 

Évidemment, la formation technique par elle-même n’est pas 

suffisante pour guider quelqu’un à des actes extrêmes, héroïques. L’aptitude 

psychique, qui naît des capacités innées-physiques de chaque personne, est nécessaire. 

Ou, à l’inverse, les capacités de quelqu’un ne sont pas suffisantes pour le conduire à 

des actes héroïques. Des aptitudes importantes apportées aussi par l’éducation, qui 

sans elle, donnerait des résultats de vols, catastrophiques.  

Ceci est prouvé par les mots de Papanoutsos : Le progrès de la 

science et de la technique
461

 d’ailleurs a le pouvoir de rendre l’Homme meilleur car il 

contribue à son élévation spirituelle.  

 

De la même façon, nous allons étudier et analyser les sources 

concernant la 2
ème

 Guerre Mondiale.  

La source 23 (page 230) décrit la formation des aviateurs de la 

21
ème

 Escadre de Chasse à travers le livre des opérations de l’Escadre. Le jour où le 

Premier ministre de la Grèce, Ioannis Metaxás, a rejeté l’ultimatum de l’ambassadeur 

italien à Athènes, afin que la Grèce devienne le protectorat de l’Axe, ce qui conduisit, 

par conséquent, à la déclaration de la guerre gréco-italienne. Le même jour, la 21
ème

 

escadre s’est vue conseiller de garder son calme et sa discipline, alors que les 

aviateurs étaient en train d’apprendre les moyens de communications ou de compléter 

les tranchées en cas d’attaque ennemie aérienne.  

Les premières missions de l’escadre ont commencé le 2/11/40, 

suite à l’ordre de l’Administration de l’Aviation de Bombardement et il était évident 
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jusqu'à ce moment-là que l’entrainement était basé seulement sur la théorie. Le 

personnel avait des connaissances, même si elles étaient limitées, mais l’expérience 

de la guerre était absente. Ainsi, durant la première mission de l’escadre le 2/11/40, 

l’aptitude physique des aviateurs provenant de leur grand enthousiasme semblait 

énorme à côté des maigres connaissances
462

 qu’ils avaient sur la tactique de la guerre. 

Le manque d’expérience sur le contrôle de l’espace et le manque de moyens de 

communication, a eu pour conséquence l’abattement des deux premiers P.Z.L. grecs 

quand, durant la chasse des 5 bombardiers italiens, 3 avions de chasse de type Fiat CR 

42 ont attaqué.  

Nous constatons ainsi que les aptitudes physiques ne sont pas 

toujours suffisantes si elles ne sont pas accompagnées des bénéfices nécessaires 

qu’offrent la technologie et l’expérience acquise durant l’entrainement. Cependant, 

nous voyons bien que les aviateurs, devant la débâcle de l’ennemi – des bombardiers 

– qui menaçaient la Patrie n’hésitèrent pas, avec abnégation et grâce à leurs brillantes 

capacités, à attaquer.  

Selon George Grote, c’est non seulement le courage supérieur et 

la discipline
463

 militaire des Grecs que Cyrus atteste, comparés avec la lâcheté des 

Asiatiques, - mais encore leur fidélité et leur sentiment du devoir qu’il oppose à la 

perfidie servile des derniers, rattachant ces qualités supérieures à la liberté politique 

dont ils jouissent.  

 

Dans la source présente 28 de la page 230, nous distinguons la 

formation technique reçue par les aviateurs grecs de la 32
ème

 escadre de 

bombardement, en janvier 1941, par le remplaçant du capitaine. Cette source nous 

permet de comparer les capacités dont ont fait preuve les aviateurs à cause de 

l’enthousiasme et de l’euphorie psychique, grâce à l’initiateur principal de ces 

sentiments – leur Capitaine, commandant de l’armée de l’air Potamianos 

Charalambos – qui dirigeait l’escadre jusqu’au 31/12/40, avec l’aptitude de la tactique 

de bombardement qu’ils avaient obtenue en suivant une série de leçons, donné par son 

remplaçant, le lieutenant-colonel de l’armée de l’air Averof Nikolaos, durant les deux 

mois de janvier-février, pour parfaire leur entrainement.  
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 Voir source 31 des annexes à la page 399. 
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Il est certain que les aviateurs ont réussi à tisser des liens de 

famille avec le capitaine Potamianos, dans une atmosphère d’enthousiasme et de 

solidarité, prêts à donner leurs vies dans l’effort afin d’éliminer l’ennemi qui menaçait 

la Patrie. Avec le deuxième capitaine, même s’ils ressentaient un vide dans le cœur à 

cause de l’absence du premier, ils ont réussi à obtenir une meilleure formation 

technique suite à une série de leçons sur la tactique de bombardement avec laquelle, 

en combinaison avec leur aptitude physique à combattre avec enthousiasme et zèle, ils 

ont obtenu de meilleurs résultats. Et ceci est constaté par le narrateur lui-même, 

commandant de l’armée de l’air Sakkis qui, habitué à voler avec un seul type d’avion, 

après entrainement, pouvait exécuter n’importe quelle mission de l’escadre avec 

n’importe quel avion. Egalement, alors que l’escadre avait exécuté le même nombre 

de missions que dans les deux premiers mois et alors que l’artillerie antiaérienne et la 

chasse ennemie étaient plus intenses, les pertes ont été cependant limitées au moindre.  

Il est certain que l’entrainement élargit toujours les inquiétudes 

intellectuelles et spirituelles de l’être humain. En cas de guerre, ceci joue un rôle 

important car la nouvelle arme, l’avion, évoluait constamment et avec lui les aviateurs 

qui les pilotaient. Évidemment, les connaissances stériles qui ne s’appliquaient pas 

avec enthousiasme et zèle n’apportaient aucun résultat. Mais la capacité psychique et 

les connaissances appropriées pouvaient avoir d’excellents résultats.  

Voici un exemple de formation technique et de capacité innée: 

l’aéroport utilisé par la 32
ème

 escadre était un champ de grandes dimensions mais 

néanmoins inférieur à 1000 mètres. Il n’y existait pas de piste d’atterrissage. Les 

avions Blenheim pouvaient juste décoller et atterrir sans limite de sécurité. Pour le 

décollage le pilote commençait au bout de l’aéroport. À l’atterrissage, il devait à 

nouveau atteindre les limites, chose qui demandait une grande capacité
464

 de la part du 

pilote. Les pilotes étaient très professionnels mais ils ne disposaient pas tous de la 

même expérience. Certains devaient effectuer plusieurs vols – leçons (l’escadre 

comptait trois pilotes ayant le diplôme d’entraineur) pour s’habituer aux difficultés du 

nouvel avion et pouvoir voler en sécurité et, surtout, sous les conditions complexes de 

l’aéroport. Ainsi, les trois pilotes ayant un diplôme, devaient transmettre leur savoir 

aux nouveaux venus afin d’éviter tout événement tragique, spécialement par du 

manque d’entrainement.  
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Dans la dernière source (43 page 230), le général du corps de 

l’armée Petsas Konstantinos félicite, dans un ordre du jour, le lieutenant-colonel de 

l’armée de l’air Themelis Georgios, Commandant de la Défense Antiaérienne dans la 

région de Thessalonique car ayant pleine conscience des demandes concernant le 

combat aérien,  il a réussi  à diriger l’aviation de chasse avec succès.  

Le 25 janvier 1941, l’activité de l’aviation de bombardement 

italienne était très importante. La ville et le port de Thessalonique ont été touchés par 

trois attaques consécutives de deux équipes de cinq et une équipe de quatre avions de 

type Z 1007 bis de la 50
ème

 Escadre de Bombardement Autonome. Ils ont lancé 70 

bombes de plus de 100 kilos environ ainsi que des bombes incendiaires, à une altitude 

de 5.000 à 7.000 mètres. Afin d’arrêter les bombardiers italiens, la 21
ème

 et la 22
ème

 

escadre de chasse ont été mobilisées et ont réussi leur mission. Suite aux tirs des 

forces antiaériennes grecques, sous le commandement du lieutenant-colonel de 

l’armée de l’air Themelis, un bombardier Z 1007 bis a été abattu. Durant la période de 

la guerre, Themelis a prouvé qu’il était un commandant ayant de brillantes 

connaissances, techniques et psychiques, acquises et innées proportionnelles aux 

demandes du combat. Ainsi, il a conduit l’aviation de chasse au succès.  

Dans son journal de guerre, le général Cavallero note : «Le 

déploiement de l’artillerie grecque est puissant. Ses moyens actifs sont bien organisés 

en profondeur, en utilisant les positions dominantes; les Grecs sont donc en 

excellentes conditions pour contenir une attaque et réagir par de vives actions de feu 

et de contre - attaque
465

».  

Selon Claude Mossé, une flotte dont les méthodes de combat 

s’opposaient à l’agôn
466

 hoplitique, faisaient intervenir la ruse et l’habileté 

manœuvrière. Avec la guerre du Péloponnèse, la phalange cessera bientôt d’être la 

seule formation de combat sur terre : une infanterie légère plus mobile et formée 

essentiellement de mercenaires, une cavalerie dont le rôle ira croissant entraînent 

une diversification des méthodes de combat, cependant que s’affirment de plus en 

plus les compétences
467

techniques, avec, en particulier le développement de la 

poliorcétique, de la guerre de siège, et le recours de plus en plus fréquent aux 

machines de guerre.  
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En résumé, nous pensons donc que, d’une part, tous ces aviateurs 

ont mobilisé leur force d’âme innée, fruit de leur amour pour la Patrie, qui semblait 

compenser une instruction éventuellement incomplète. D’autre part, ils ont su 

développer des compétences acquises par la formation qu’ils ont eue, même si celle-ci 

était dispensée dans des conditions défavorables. Il y a eu néanmoins des cas 

exceptionnels où l’âme et le savoir se sont parfaitement associés et ont largement 

contribués à l’issue des opérations.  
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Chapitre 2 

Sang – froid : habileté physique lors des missions au sol 

 

 Une qualité encore, que l’Homme mobilise d’habitude pour faire 

face à une situation contraignante, telle qu’une guerre, est le sang-froid. Dans les 

documents authentiques, les sources 2, 3, 5, 29, 38, 44, 45, 46 concernant la 1
ère

 

Guerre Mondiale et 14, 22, 23, 24, 25, 26, 28, 31, 32, 33, 34, 35 concernant la 2
ème

 

Guerre Mondiale présentent le sang – froid des aviateurs grecs durant les missions 

alors que les sources 7, 28, 43 sur la 2
ème

 Guerre Mondiale prouvent le sang – froid 

des aviateurs au sol.  

 

Le sang-froid
468

, c’est l’impassibilité, la maîtrise de la présence 

d’esprit en cas de perturbation. Ce sens a une importance majeure dans la vie d’un 

individu ou d’un peuple.  

Durant les deux Guerres Mondiales, le sang – froid était une 

notion présente dans chaque mission aérienne ou au sol. Cependant, nous allons 

seulement étudier les sources au travers desquelles découle le sang – froid comme 

caractéristique d’actions extrêmes, de haut risque, des aviateurs dans les airs ou au sol 

pour la défense de la Patrie.  

Durant la 1
ère

 Guerre Mondiale, l’exposé officiel et le sommaire 

du rapport du Capitaine F.R.Scarlett, (sources 2 et 3, page suivante), présente le sang 

– froid du porte-drapeau Psychas sur le même événement de guerre. Puisqu’en les 

complétant, de nouveaux éléments apparaissent dans notre recherche, nous les 

étudions en même temps.  

La source 2 à la page suivante présente la chute de l’avion 

Farman après la fin de la mission réussie à Keramoti. Psychas et Arguyropoulos ont 

été blessés pendant cette chute provoquée par l’attaque d’un avion de chasse ennemi 

Fokker et après un combat aérien violent. Le pilote Arguyropoulos, éjecté loin de 

l’avion abattu, a malheureusement succombé à ses blessures mais Psychas, pensant 

qu’il était vivant, a traversé la distance à la nage et l’a retourné sur le dos pour lui 

parler. 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

SANG – FROID  

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Sang – froid durant les missions 

- L’action, ensuite, du porte-drapeau Psychas, 

mérite le suprême éloge, [...] dans une situation 

désavantageuse-entreprenant de piloter un avion  

lourd visé de derrière-il a su garder son sang-froid 

et a fait de son mieux. (source 2, annexes page 

286) 

- Le porte-drapeau Psychas est un officier calme 

et vaillant, dont la conduite pendant l’accident du 

pilote Arguyropoulos est un modèle de bravoure 

et d’endurance, qui mérite d’être reconnue. 

(source 3, annexes page 287) 

- Départ  à 3 :45, bombardement de l’aéroport de 

Galatas [...] L’avion a balancé, on est tombé dans 

la mer à 24 :15, l’avion a flotté jusqu’à 24 : 31. 

On  a lancé entre-temps 10 fusées éclairantes et à 

24 : 31, on a quitté l’avion [...] Je gardais 4 fusées 

et comme j’avais aussi gardé le pistolet, j’en ai 

lancé deux, lorsque j’ai entendu un avion 

s’approcher. À 24 : 55 environ, on a distingué les 

feux d’un projecteur à 4 miles environ de la côte 

asiatique. C’est à ce moment  que j’en ai encore 

lancé deux. Le contre-torpilleur anglais  qui nous 

a ramassés  à 01 : 15 nous a appris qu’on avait 

reçu le feu des batteries turques… (source 5, 

annexes page 289) 

- La seule façon d’être sauvés, était de 

m’accrocher moi-même à l’extérieur de l’avion 

afin de dégager le fil avec le pied. Le pauvre 

Pèlerin était fort inquiet. Alors que je n’étais pas 

du tout en situation de faire des acrobaties, il 

fallut que je l’entreprenne. Il n’y avait pas d’autre 

issue. La première tentative a échoué. La 

deuxième pourtant a été réussie. Le fil s’est libéré, 

les bombes aussi. On a éprouvé un profond 

soulagement. Pour rentrer à ma place, il a fallu 

que je fasse un grand effort... (source 29, annexes 

page 397) 

- Vous êtes priés de transmettre de la part du 

gouvernement grec et de moi-même au capitaine 

de corvette Moraïtinis ainsi qu’aux autres pilotes 

ayant participé aux raids contre Gœben, notre 

complète satisfaction pour la persévérance 

héroïque dont ils ont fait preuve afin de détruire le 

navire cuirassé hostile jusqu’au sacrifice d’eux-

mêmes. (source 38, annexes page 404) 

 

  
Sang – froid durant les missions 

- Le capitaine d’aviation, Koutsoukos, comme 

commandant de la 2
ème

 escadre d’observation, a 

dirigé personnellement l’équipe, a survolé le 

territoire dominé par l’ennemi, a reconnu les 

divisions ennemies malgré les anomalies territoriales 

présentées (gouffres, ravins, forêts) et, avec son 

sacrifice de soi et une audace exemplaire, a atteint 

l’altitude de 200 m. (source 14, annexes page 325) 

- Malgré la connaissance de l’existence de poursuite 

par l’aviation rivale et sans la protection de l’aviation 

alliée, le personnel a utilisé les vieux avions [...] 

Koutsoukos Ilias et l’observateur, sous-lieutenant de 

l’armée de l’air, Karakitsos Dimosthenis,  après un 

combat aérien au dessus de Distratos dans la région 

de Samarina, sur les collines de Renda, a eu de 

détruit le levier montée-descente et une fuite de 

carburant, d’eau et d’huile, perforé par des balles. 

(source 22, annexes pages 345 – 346) 

- J’ai commencé à tirer avec ma mitrailleuse quand, 

soudainement, la tourelle de mon avion s’est bloquée 

et j’ai du sortir mon corps de l’avion pour tirer. Mes 

balles traçantes ont peut-être touché l’avion ennemi, 

mais mes munitions arrivaient à leur fin. Quelques 

secondes avec la main sur la mitrailleuse étaient 

suffisantes pour vider la réserve. J’ai essayé de la 

changer mais la réserve était coincée entre les boites 

en bois où nous les gardions. Peut-être ont-elles 

absorbé de l’humidité. J’ai donc tiré fort et j’ai cassé 

le levier de la mitrailleuse. J’ai du tirer avec mon 

arme, étant le seul moyen de défense qui me restait. 

(source 34, annexes page 402) 

-  Après une attaque et le combat aérien, Katsaros a 

réussi, par des manœuvres, à échapper au danger et à 

reprendre sa place sans dégâts sur son avion. (source 

23, annexes page 355) 

- Le temps de réaliser qu’il s’agissait d’avions 

ennemis j’étais aussi attaqué. J’ai effectué un 

tournant fermé à gauche et essayais de bloquer 

chaque fois qu’un avion italien était devant moi. Les 

Fiat, par contre, étaient beaucoup plus souples que 

les P.Z.L. dans les tournants. Mais ils ne pouvaient 

pas me toucher à cause du fait que je leurs bloquais 

le tournant. Je tirais aussi mais sans atteindre de 

cible. Et en bloquant de plus en plus le tournant, je 

suis tombé en vrille. Je m’en suis vite sorti mais 

j’étais à nouveau en train d’être attaqué par les  

Italiens. 
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SOURCES : 

Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

SANG – FROID  

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Sang – froid durant les missions 

- Un combat aérien de dix avions ennemis a été 

livré, pendant lequel le capitaine de corvette 

A.Moraïtinis en a abattus deux ou trois. Les deux 

mitrailleuses de son avion se sont rétrécies, mais 

le combat se poursuivit avec l’une des deux qui 

tenait encore. Il a pourtant été obligé de se retirer, 

ayant son réservoir criblé de balles et le corps de 

son avion même percé par 20 fois. (source 44, 

annexes page 410) 

- Reconnaissance en vue des ravages provoqués 

par les coups et surveillance des batteries. 14 

éclats d’obus ont frappé la machine. Grande fuite 

de température. Des projectiles de mitraille ont 

frappé la voilure. Pilote sous-lieutenant 

Arguyropoulos, Observateur De Boysson.A.R 

hauteur : 3000m. heure : 09.45΄- 11.15΄. (source 

45, annexes page 410) 

- Mission : inspection générale des entreprises 

aériennes sur l’ensemble du front. La mission a 

été accomplie avec succès et l’équipage a 

transmis les remarques par enveloppe scellée à 

l’État-major. Ensuite, l’avion, volant au dessus du 

champ de bataille à une hauteur moyenne, a reçu  

un éclat d’obus après quoi, il a effectué un 

atterrissage forcé, en territoire ami, proche des 

lignes ennemies, l’artillerie lui donnant 

continuellement l’assaut. L’avion a été totalement 

ravagé à terre par le feu ennemi alors que son 

équipage fut sauvé comme par miracle, grâce à la 

témérité du sous-lieutenant Psalidas. (source 46, 

annexes page 411) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
Sang – froid durant les missions 

Je suis de nouveau parti en vrille mais cette fois je 

n’ai pas réagi assez rapidement. (source 31, annexes 

page 400) 

-[…] Peu après, le capitaine d’aviation, Savellos et le 

sergent d’aviation, Smyrniotopoulos ont aperçu une 

formation ennemie, se sont approchés et les ont 

poursuivis […] Le capitaine d’aviation Savellos a 

réussi à atteindre l’ennemi après le bombardement, 

sur l’aéroport Sedes et a tiré de très près […] 

L’équipe, après l’attaque de la deuxième équipe 

ennemie a perdu sa cohésion et les avions étaient de 

garde, séparément. Le capitaine d’aviation, Savellos 

s’est aperçu d’une troisième équipe constituée de 4 

avions et a tiré du côté droit de très près, constatant 

qu’un des avions ennemis avait été abattu et qu’un 

membre de l’équipage avait sauté en parachute. 

(source 24, annexes pages 363-364) 

-[...] J’ai effectué un virage afin de répéter mon 

attaque sur le même avion qui restait derrière les 

deux autres et qui m’attaquait. Au même moment, le 

moteur a ralenti et j’ai été obligé d’abandonner le 

combat afin de trouver un autre endroit pour atterrir. 

En perdant constamment de l’altitude, l’indication de 

la pression d’huile s’améliorant et le moteur aussi, 

j’ai donc décidé de revenir sur l’aéroport […] À 15 h 

20, j’ai atterri et l’indication de la pression d’huile 

était sur le 1. (source 25, annexes page 365) 

-[...] J’ai suivi la direction Giannitsa-Thessalonique 

en prenant toujours de l’altitude. À une altitude de 

6400 m, j’ai aperçu une formation ennemie de cinq 

avions qui se trouvait 200 m plus haut que nous. 

Juste après avoir donné l’information aux autres 

avions, j’ai pris une position d’attaque par devant. 

Nous avons attaqué les avions qui se trouvaient à 

l’avant et en bas. L’attaque a été réalisée par les trois 

avions, mais l’un d’entre eux a eu un problème car 

son système d’armement ne fonctionnait pas. Après 

le décrochage de l’avion qui se trouvait en attente, 

durant la chasse hors de la ville, j’ai aperçu une autre 

formation constituée de cinq avions à l’altitude de 

6800 m qui se dirigeaient vers Thessalonique. Je n’ai 

pas réussi à les attaquer avant qu’ils n’arrivent sur 

Thessalonique. J’ai réussi à attaquer l’un d’entre eux 

par l’arrière dans la région de Gevgeli... (source 26, 

annexes page 366) 
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Sang – froid durant les missions 

- […] nous les appelions « bec-court » et ils 

limitaient énormément les mouvements de 

bombardement durant l’exécution des missions. À 

part cela, ils ne disposaient pas d’issue de secours 

pour le bombardier et l’artilleur en dessous du 

fuselage de l’avion. Ainsi, en cas d’abandon de 

l’avion, le pilote devait le tourner afin que tous les 

membres de l’équipage puissent abandonner l’avion. 

Mais ceci s’est trouvé inapplicable lorsque, le 

11.3.41, l’équipage dut abandonner l’avion. Des trois 

hommes, le seul survivant fut le pilote. C’est pour 

cela que lorsque nous devions partir en mission sur 

un de ces avions, nous priions de ne pas être obligés 

d’abandonner l’avion. Ceci équivalait à une mort 

certaine. Et comme les moteurs de ces avions avaient 

très souvent des problèmes, nous les appelions 

« corbillards »… (source 28, annexes page 391) 

- Un risque similaire fut affronté par les hommes de 

l’équipage d’un tel avion durant la mission du 9/3/41 

ayant à son bord le sergent d’aviation, Soufrilas, 

comme pilote, l’adjudant de l’armée de l’air, Sakkis 

comme bombardier et l’adjudant de l’armée de l’air, 

Nezis comme artilleur. Après notre décollage et 

avant d’arriver à Velestino, un de nos moteurs a 

commencé à avoir des difficultés à fonctionner. Nous 

avions décidé de rentrer et nous l’avions fait. Par 

contre, quand le pilote a appuyé sur le levier du 

système d’atterrissage pour faire sortir les roues, 

l’avion a soudainement perdu de l’altitude et a failli 

s’écraser mais le pilote a réagi à temps en ramenant 

le levier à sa place permettant à l’avion de reprendre 

de l’altitude. Ceci est arrivé par deux fois. J’ai 

proposé de lancer les bombes dans la mer et d’atterrir 

sans les roues. Mais le pilote pensait que nous allions 

normalement réussir à atterrir et a refusé. Il a eu 

raison, car en réalisant un dernier tournant, il s’est 

préparé pour atterrir, s’est approché du sol et peu de 

temps avant l’atterrissage, a fait descendre les roues 

de l’avion. Il restait peu de piste pour rouler. 

L’aptitude du pilote à sauver l’avion et son équipage 

fut exemplaire. (source 28, annexes page 393) 

- […] Par les mitrailleuses arrières, l’avion ennemi a 

répondu à notre avion qui tirait et s’est retrouvé sans 

munition. J’ai ressenti un pincement au cœur. Et 

maintenant ? Allait-il s’échapper ? 
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Sang – froid durant les missions 

Mais ce qui a suivi était la seule chose à laquelle je 

ne m’attendais pas. Avec surprise, je vis 

soudainement que la vitesse du moteur de notre 

avion augmentait, a fait une attaque formidable et – 

chère Grèce glorieuse et immortelle – a touché avec 

son hélice l’arrière de l’avion italien et lui a arraché 

les pédales. L’avion ennemi a été secoué et est tombé 

de nouveau en vrille alors que quatre parachutes ont 

été activés [...] le pilote avec l’hélice déformée 

atterrit près de la ville de Lagada, au même endroit 

où les pilotes italiens ont également atterri, non pas 

pour étaler sa victoire mais, comme nous l’avions 

appris plus tard, pour les protéger des villageois qui 

les avaient encerclés. Une fois hors de l’avion, il 

s’est approché de ses collègues italiens, les a salués 

et s’est présenté. (source 32, annexes page 400) 

- J’ai chargé deux grandes bombes de 500 kilos et 

j’ai décollé. Quand je suis arrivé aux frontières, il 

faisait déjà nuit […] Je me suis bien positionné sur 

leur camp et j’ai lancé deux bombes, l’une après 

l’autre. Le succès était formidable. Les deux bombes 

se sont écrasées sur la phalange ennemie […] La nuit 

était tombée et je ne pouvais pas m’orienter pour 

rentrer à la base. Toute la Grèce était dans le noir et 

la nuit était très profonde. Je me suis dirigé vers le 

sud pour arriver à la mer afin que son reflet m’aide à 

m’orienter. Je me suis retrouvé ainsi survolant la mer 

Saronique. Mais à ce moment, j’ai aperçu par nos 

projecteurs des artilleries antiaériennes, nos canons 

pouvaient très facilement m’attaquer car ils 

n’attendaient pas un de nos avions à cette heure-ci. 

J’ai immédiatement fait des signes et nous avons 

réussi à communiquer… (source 33, annexes page 

401) 

- Quand nous devions attaquer des cibles dans la 

région d’Arguyrokastro, nous nous approchions 

toujours en volant à basse altitude sur l’île de Corfou 

et la ville de Sarandë. De cette façon, les 

observatoires ennemis d’Arguyrokastro ne pouvaient 

pas nous voir. Ainsi, nous nous approchions de la 

masse montagneuse qui couvre l’ouest de la ville 

d’Arguyrokastro, nous prenions de l’altitude et nous 

apparaissions au dernier moment au dessus de la 

cible, en le bombardant rapidement en position 

verticale, quand il était déjà trop tard pour que 

l’ennemi réagisse. (source 35, annexes page 402) 
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Le capitaine anglais insiste sur l’action héroïque de l’observateur, 

d’abord parce que « tout en étant dans une situation désavantageuse- entreprenant de 

piloter un avion lourd visé de derrière-il a su garder son sang-froid »  et que « tombé 

dans la mer, il n’a abandonné pour autant Arguyropoulos qu’après s’être assuré de 

sa mort. Il a fait preuve d’une grande endurance franchissant une distance de deux 

miles et demi  à la nage jusqu’à Thassos… ». 

L’aviateur a conservé son sang-froid de façon exemplaire durant 

toutes les étapes de cette mission, une qualité naturelle mais qu’il a su mobiliser afin 

de sortir vainqueur de ce combat inégal. Une fois qu’il a été vaincu, il est arrivé à 

dominer sa peur, ses blessures et il s’est précipité vers son collègue. Conservant 

encore son sang-froid, il a nagé jusqu’à Thassos, lorsqu’il a compris que toute aide 

était vaine. Seuls les sentiments de l’amour d’autrui et de la Patrie pouvaient 

engendrer une réaction pareille.  

Ainsi, dans la source 3 (page 238), le capitaine F.R.Scarlett le 

caractérise comme un officier calme et vaillant notamment, le 4 juin 1917, quand 

durant son retour à Thassos avec le pilote Arguyropoulos, après avoir bombardé la 

vallée de Keramoti, un avion de chasse Fokker allemand les a attaqués. Ce jour-là, le 

sang-froid de Psychas a été testé dans son effort pour sauver son ami Arguyropoulos 

mais aussi pour se sauver lui-même.  

 

La source 5 (page 238), décrivant l’assaut de l’escadron H2 de 

l’aéronavale contre l’aéroport de Galatas, centre d’opération important de l’armée de 

l’air allemande, nous fournit un autre exemple de sang-froid. Les aviateurs 

N.Meletopoulos et Georgios Moraïtinis
469

, après avoir largué deux bombes de 112 

livres, ont risqué leurs vies lorsque leur moteur est tombé en panne et qu’ils sont 

tombés dans la mer. Sachant garder la maîtrise d’eux-mêmes, ils sont restés dans la 

mer pendant la nuit, lançant des fusées éclairantes pour attirer l’attention d’un bateau 

ou d’un avion de passage. Le sang-froid dont ils ont fait preuve dans la nuit profonde 

était remarquable et leurs a sauvé la vie. Ils auraient être découvert et attaquer par les 

Turcs car la côte asiatique se trouvait non loin à une distance de 4 miles.  Mais même 

ce danger ne les a pas arrêtés et ils ont continué, avec sang-froid, à lancer des fusées 
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éclairantes. Par chance, ils ont finalement été récupérés par un bateau anti-torpille 

anglais qui a vu leurs signaux.  

Wladimir Brunet de Presle et Alexandre Blanchet présentent le 

sang-froid de la façon suivante : Une rixe sanglante éclata entre les Byzantins et les 

soldats arméniens, dans une cérémonie à laquelle assistait l’empereur. Nicéphore 

regagna son palais au milieu des invectives du peuple. L’historien Léon le diacre, qui 

avait été témoin de cette scène, vanta le sang-froid
470

 avec lequel l’empereur a tenu 

tête à l’émeute. Mais il ajouta que le lendemain il fit brûler vive deux femmes, la mère 

et la fille qui, de leur fenêtre, lui avaient jeté des pierres, et il crut prudent d’entourer 

le palais impérial d’une enceinte fortifiée qui s’étendait d’une mer à l’autre et le 

séparait du reste de la ville. 

 

Nous devons en outre souligner le sang-froid du lieutenant de 

cavalerie A.Zannas, dans le document 29 à la page 238. Il était à la fois commandant 

de l’escadron 531 de chasse et observateur dans la mission contre l’aéroport ennemi 

Hudovo
471

. Durant la mission, le système improvisé de largage des bombes s’est 

trouvé bloqué et les bombes, bien que lâchées, restaient accrochées à l’avion. Un 

problème à risques qui demandait une intervention humaine immédiate. Faisant 

preuve d’un sang-froid inégalable, Zannas s’est lancé dans le vide pour débloquer le 

fil retenant les bombes accrochées à l’appareil. Cette opération hasardeuse a exigé 

deux tentatives de sa part, ce qu’il a fait malgré sa peur du vide. Il a su, en 

coopération avec le pilote Français Pèlerin, mobiliser toute sa force, faire le vide dans 

ses pensées et ses actions afin d’y parvenir et de sauver leurs vies et l’avion d’une 

perte certaine.  

Selon Annie Moulin-Bourret, à Clermont – Ferrand, la brutale 

montée de la tension internationale fut accueillie avec détermination par les autorités 

locales. La mobilisation générale et la déclaration de guerre ne donnèrent pas lieu à 

des manifestations patriotiques de grande envergure. Mais il n’y eut pas non plus de 

réaction pacifiste voyante. Les témoignages mettent plutôt l’accent sur la dignité et la 
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gravité des acteurs de l’événement. Le préfet dans un rapport au ministre de 

l’Intérieur indique que la population a réagi avec sang-froid
472

 et confiance
473

.  

 

Ensuite, nous allons étudier les sources 38 et 44 ensemble, car 

elles se réfèrent au même évènement de guerre où le capitaine A.Moraïtinis, avec un 

grand sang-froid, entre autres, a chassé le croiseur « Gœben » et une escadre d’avions 

de chasse allemands dans les détroits.  

Dans la lettre du ministre de la Marine Kountouriotis au capitaine 

de corvette A.Moraïtinis (source 38, page 238), la satisfaction du ministre pour 

l’action héroïque de l’aviateur grec et de tout l’escadron est manifeste : exécutant des 

combats aériens violents afin de couler le cuirassé Gœben, l’escadron a tout risqué. 

Une persévérance héroïque dont ils ont fait preuve afin de détruire le navire cuirassé 

hostile jusqu’au sacrifice d’eux-mêmes. C’est en fait le sang-froid qui a alimenté le 

courage, la persévérance, l’abnégation touchant au sacrifice dont les aviateurs ont fait 

preuve. C’était donc l’association de la qualité naturelle aux valeurs nobles qui a fait 

que l’escadron a réussi sa mission.  

Dans la source 44 (page 239), où le Chef de l’aéronavale 

F.R.Scarlett couvre A.Moraïtinis d’éloges pour la mission remarquable de son 

escadron contre le cuirassé Gœben, nous distinguons que, parmi les nombreuses 

qualités de cet aviateur, le sang-froid occupe une bonne place. Au cours de cette 

attaque, qui se déroulait bien pour les alliés grâce à l’action téméraire du pilote grec, 

les mitrailleuses de son appareil se sont bloquées. Au lieu de se retirer pour réparer la 

panne, il a réussi à en débloquer une à la hâte et a continué le combat avec une 

persévérance admirable. Au milieu des traits violents de l’artillerie, il a su maîtriser 

ses pensées et agir efficacement. Il a eu besoin de ce même sang-froid lorsqu’il est 

rentré sain et sauf à Imvros, le moteur en panne et l’avion percé. Là, il a pris un autre 

avion et il est retourné à l’endroit du combat, au détroit des Dardanelles, a recherché 

encore une fois l’ennemi alors, qu’en même temps, il était attaqué par des tirs féroces 

qui provenaient de la côte.  
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On garde son sang-froid
474

 lorsque, dans des circonstances 

difficiles, on domine ses pensées ou ses actions, qu’on fait preuve de pondération 

d’esprit et que ses pensées et ses actions se trouvent en harmonie de façon à juger 

objectivement une situation critique.  

 

La source 45 (page 239) est le journal de vol de la mission de 

reconnaissance et de surveillance des batteries de l’escadron 532 de l’armée de l’air 

du 28 mai 1918 : Lors de la mission menée à bien, dans la région de Skra
475

, avec 

Arguyropoulos comme pilote et De Boysson comme observateur, 14 éclats d’obus ont 

frappé la machine et des projectiles de mitrailleuse, la voilure.  

Les deux aviateurs, faisant preuve de sang-froid, ont réussi, 

malgré le danger, à accomplir la mission et à être sauvés. Malgré les mauvaises 

conditions météorologiques et les nuages denses, ils ont eu un grand succès en 

transmettant
476

 leurs informations à l’infanterie avec des fusées éclairantes comme il 

était prévu.  

Selon, François Cochet, nous voyons comment Joffre Joseph, 

Général issu d’un milieu modeste, réussit à devenir chef d’état-major par le biais de 

campagnes coloniales, de l’armée en 1911 parce qu’il jouit d’une réputation de 

général républicain (il a été franc-maçon), c’est à lui que revient la préparation de la 

guerre. Il élabore le plan XVII (le dix-septième depuis la défaite de 1870) qui prévoit 

une offensive sur l’Alsace et la Lorraine et néglige la possibilité de la violation de la 

neutralité belge par les Allemands. Jusqu’à sa disgrâce en 1916, il bénéficie chez les 

Alliés d’une réelle autorité et a certes fait preuve de fermeté et de sang-froid
477

 durant 

la bataille de la Marne.  

 

La source 46 à la page 239 est une mission d’inspection générale 

de tout le front, au combat de Skra, à travers le journal de la 532
ème

 escadre de 

l’aviation militaire, au 30 mai 1918.  
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Muni de cette même qualité, le sous-lieutenant Psallidas est 

parvenu, malgré la difficulté, à atterrir avec son avion percé par un éclat d’obus en 

territoire ami, une grêle de traits. Selon le journal de bord de l’escadron 532, après le 

terme réussi de l’inspection sur la totalité du front, l’avion a été complètement détruit 

par l’artillerie mais les deux aviateurs, le pilote grec et l’observateur français Michaud 

ont été sauvés. Il est clair que le sang-froid est à l’origine de la tentative téméraire de 

Psallidas : il a atterri avec un avion déjà touché, loin des lignes ennemies mais sur un 

terrain accidenté, qui avait déjà causé la mort d’autres aviateurs dans des situations 

similaires par le passé.  

La peur n’a point ébranlé sa maîtrise de soi car ce qui comptait 

pour lui était l’accomplissement de la mission avec le moins de dégâts possibles. 

Grâce à son sang-froid et son courage, il a réussi à sauver l’équipage et lui-même.  

Le sang-froid était présent aussi durant le combat de Verdun, 

comme la culture de haine qui anime les soldats des deux camps lorsqu’ils se 

rapprochent, qu’ils peuvent identifier l’adversaire, surtout s’ils ont subi de lourdes 

pertes par bombardements peu de temps auparavant. Comment comprendre, sinon, le 

sacrifice consenti des combattants de Verdun qui n’avaient plus de chefs pour les 

commander, pas de gendarmes pour les contraindre et qui, cependant, du Bois des 

Caures aux Fossés de Vaux, ont tenu à combattre jusqu’au bout
478

, avec rage et 

parfois plaisir de tuer, même si ce dernier est rarement reconnu par les témoignages 

empreints de pacifisme de l’entre – deux – guerres.  

 

Durant la 2
ème

 Guerre Mondiale, la source 14 (page 238) prouve 

le sang-froid du capitaine d’aviation Koutsoukos et du sous-lieutenant de l’armée de 

l’air Karakitsos de la 2
ème

 Escadre de Coopération Militaire quand, durant la mission 

de bombardement et de déflagration avec les deux autres Bréguet 19, ils ont volé à 

bord d’avions très anciens contre la Division italienne Julia des Alpinistes dans la 

région de Samarina
479

 et à une altitude très basse, au travers des ravins, afin d’éviter la 

chasse aérienne ennemie.  

Plus précisément, le 2/11/1940, les deux aviateurs grecs se sont 

approchés des divisions ennemies et ont lancé des bombes à la main, d’une altitude de 
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50 à 100 m contre la division compacte des ennemis. Le sang-froid dont ils ont fait 

preuve est prouvé par les conditions difficiles sous lesquelles ils ont opéré, comme les 

gouffres, ravins, forêts quand, en risquant leurs vies ils ont réussi, volant à basse 

altitude, à attaquer l’ennemi et à lancer 2 bombes de 100 livres et 2 de moins de 22 

livres. En même temps, ils ont enregistré les positions de l’ennemi et, en les plaçant 

dans une enveloppe fermée, les ont jetées aux divisions grecques, contribuant ainsi à 

l’évolution positive des combats.  

Leur sang-froid était une des principales conditions, si l’on pense 

qu’à cette altitude, ils étaient une cible facile et proche pour les tirs à répétition des 

ennemis, alors que les vieux Bréguet 19 les mettaient en danger, et qu’ils n’étaient pas 

protégés par la chasse alliée.  

Le sang-froid comme notion correspond aussi aux assassins qui 

devaient accomplir leurs contrats. Ainsi, Pietro Causarano précise que la dictature 

franquiste recourut aussi de façon récurrente aux moyens extra – légaux, comme la 

torture généralisée, les enlèvements, les exécutions sommaires ou la nommée ley de 

fugas, dispositif qui permettait d’abattre un prisonnier qui avait soi-disant essayé de 

s’échapper, et qui servait en fait à dissimuler des assassinats de sang-froid
480

.  

 

Les deux sources suivantes (22 et 34 de la page 238) sont 

étudiées en même temps car elles se réfèrent au même évènement, se complètent en 

démontrant ainsi d’une meilleure façon la notion de sang-froid.  

La source 22 se réfère à la mission du 4 novembre 1940, 

lorsqu’un des trois Bréguet 19 qui ont décollé pour aller aider les divisions du 1
er

 

Régiment de cavalerie en Épire, qui se trouvaient en difficulté à cause des divisions 

italiennes, se faisait attaquer par les bombardiers italiens.  

L’ordre urgent à la 3/2 escadre d’observation consistait en une 

mission de bombardement – détonation de la Division Julia. L’avion S418, après 

avoir lancé des bombes avec les deux autres et après avoir pilonné et tué plusieurs 

alpinistes italiens, a été attaqué par deux avions de chasse italiens qui l’ont touché à la 

partie arrière, alors que deux autres l’ont attaqué par devant.  
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Dans la source 34 (page 238), nous avons tous les détails du 

combat aérien féroce. L’observateur de l’avion, lieutenant de l’armée de l’air 

Karakitsos, tirait sans arrêt contre les deux avions de chasse, quand sa tourelle (base 

de la mitrailleuse) s’est bloquée. Gardant son sang-froid dans ce moment difficile, il 

est à moitié sorti de son avion et a continué à tirer. Son sang-froid  a été encore testé 

quand, soudainement, la réserve de munitions s’étant épuisée, il a dû la changer. Mais 

cette réserve était coincée entre les parois en bois de l’avion et, à cause de l’humidité, 

ne se débloquait pas. Dans les moments importants, le fait de garder son sang-froid 

était l’arme la plus puissante pour leur survie. Sans balle dans la mitrailleuse, il a 

utilisé la seule arme de défense qui lui restait, son pistolet, et a continué à se battre. 

C’est à ce moment précis qu’il a reçu une des 52 balles
481

 de l’ennemi, lui causant une 

profonde blessure.  

Les aviateurs héroïques ont réussi à échapper aux tirs italiens en 

volant à basse altitude à travers des ravins et ont atterri à Kozani grâce à leur sang-

froid.  

L’homme qui s’influence par sa fureur ou par la passion qui 

motive son âme, a besoin des conseils de quelques personnes raisonnables et plus 

calmes
482

. La ¨πινυτή¨, la prudence, est la deuxième vertu la plus importante après le 

courage. Elle est conseillée, non seulement pour l’expérience et la mise en garde des 

mots, ou la capacité d’explorer réellement, mais aussi pour dompter cette impulsion 

effrénée (pulsion).  

 

Les sources 23 et 31 des pages 238 et 238-239 seront étudiées 

ensemble comme les sources précédentes, car elles aussi  se complètent, et se réfèrent 

une fois de plus à la même mission militaire.  

Le 2 novembre 1940, suite à l’ordre du Commandement de 

l’Aviation de Bombardement, trois avions de la 21
ème

 Escadre de Chasse de type 

P.Z.L. ont décollé de l’aéroport de Trikala afin d’empêcher l’exécution d’une mission 

ennemie en offrant une couverture aérienne dans le domaine de la VIII Division. La 
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mission était très difficile si l’on tient compte que les P.Z.L. ne pouvaient pas rester
483

 

plus d’une heure dans les airs.  

Ils ont décollé le matin vers 11h05 de l’aéroport auxiliaire de 

Vassiliki de Kalambaka et, quand ils sont arrivés sur le front, ils ont dû affronter une 

puissante aviation de chasse, des avions ennemis de type Fiat qui étaient en train de 

tirer contre les positions de la VII Division. Et comme ils voyaient qu’il n’y avait 

aucun espoir pour leur survie, en gardant leur sang-froid, ils ont décidé d’un commun 

accord de se sacrifier.  

La chasse ennemie les a surpris, les a obligés à se séparer et a 

abattu les deux P.Z.L. grecs, celui du pilote lieutenant de l’armée de l’air Sakellariou 

et celui du pilote sergent d’aviation Papadopoulos qui se sont écrasés l’un à Zitsa et 

l’autre à Ioannina. Le troisième pilote lieutenant de l’armée de l’air Katsaros, après 

avoir vu l’évolution du combat aérien de ses collègues et après avoir également été 

attaqué par les ennemis, a gardé son sang-froid, et a préféré faire tourner son avion et 

le faire chuter devant les Italiens, surpris par son acte. Après avoir réussi à se sortir de 

cette situation, il a été attaqué  une deuxième fois par les Fiat et, sans arrière pensée, il 

a recommencé la même technique. Quand il a remis en position son avion, il se 

trouvait sur le lac de Ioannina, et avait échappé aux avions ennemis.  

Son sang-froid dans le combat a été très important. Il a réussi à 

trouver la seule échappatoire pour se sauver. Un acte très risqué, qu’il a appliqué deux 

fois de façon extrême, et qui lui a finalement sauvé la vie.  

Le sang-froid était aussi présent durant l’attaque de l’Italie contre 

la Grèce car, comme la décrit Veremis et Koliopoulos, elle était prévue et n’a 

surpris
484

 personne. Elle n’a surpris personne, malgré les opinions ultérieures 

stipulant le contraire, et le refus de Metaxás de satisfaire à l’allégation de l’Italie 

d’autoriser l’entrée aux armées italiennes sur le territoire grec. Metaxàs a accepté la 

guerre, et il n’avait aucun doute qu’il avait pris la bonne décision pour que la Grèce 

ne se rende pas mais pour qu’elle se batte. Il a expliqué, durant une rencontre 

confidentielle avec les directeurs de la presse quotidienne d’Athènes, juste après le 

début de la guerre gréco-italienne, les raisons pour lesquelles il a pris position pour 

la guerre contre l’Italie. S’il satisfaisait l’allégation italienne – et il pouvait le faire 
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en invoquant le cas de force majeur – il inviterait l’intervention de la Bulgarie, qui se 

précipiterait pour aller conquérir les territoires grecs de la Grèce du nord, mais aussi 

il inviterait la Grande Bretagne qui voulait conquérir la Crète, le Péloponnèse et les 

îles de la mer Égée. Selon Metaxás, le gouvernement souhaitait conduire la Grèce 

vers l’amputation et la formation de gouvernements sous le soutien des nouvelles 

puissances, qui tourneraient les Grecs contre les Grecs, comme durant la 1
ère

 Guerre 

Mondiale. Au lieu de l’amputation nationale, de la guerre civile et de l’opprobre, la 

guerre était préférable, la chute honnête des Grecs était préférable, car ils allaient se 

soumettre, mais ils seraient unis, et ils le resteraient sous l’orage qui dévastait le 

monde entier.  

 

Les sources 24 et 25 à la page 239 seront analysées ensemble car 

elles se réfèrent au même évènement, c’est-à-dire au sang-froid dont ont fait preuve 

deux pilotes de différents avions. Quatre P.Z.L. de la 24
ème

 escadre de chasse ont 

décollé le 25/1/41 pour aller aider la 22
ème

 escadre de chasse à empêcher la formation 

ennemie de bombarder Thessalonique. Malgré les tirs des forces anti-aériennes 

grecques, cette équipée d’avions de chasse n’a pas hésité à pénétrer dans la zone 

d’action et à attaquer, sans interruption, les avions ennemis. Juste après la première 

attaque des bombardiers ennemis contre la ville de Thessalonique, le capitaine 

d’aviation Savellos et le sergent d’aviation Smyrniotopoulos se sont aperçus d’une 

deuxième formation ennemie qui venait de Véria et, sur l’aéroport de Sedes, Savellos 

a réussi à s’approcher de l’ennemi et a exécuté deux tirs de très près.  

Ensuite, alors que l’équipe grecque avait perdu sa cohérence 

après la deuxième attaque, le capitaine d’aviation Savellos aperçut une troisième 

équipe constituée de quatre avions. Ainsi, sans hésiter et avec sang – froid, il a pris 

part au combat une nouvelle fois et, en tirant de près
485

, il a réussi à abattre un Cant 

1007bis.  

À part le sang-froid du capitaine d’aviation Savellos, le sang-

froid est également perceptible dans la même mission militaire venant cette fois-ci du 

lieutenant de l’armée de l’air Iconomopoulos. Le lieutenant de l’armée de l’air 

Iconomopoulos, à cause d’une panne au moteur de son avion D179, est rentré à la 

base et est monté à bord du D173. Ensuite, il s’est rendu dans la région où la troisième 
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formation ennemie combattait avec le capitaine d’aviation Savellos. Iconomopoulos a 

exécuté une attaque contre les avions ennemis qui restaient. Durant ce moment 

difficile, sous les feux ennemis, il tirait en retour mais il a constaté que son moteur 

s’arrêtait et a été obligé d’abandonner le combat.  

Le sang-froid dont il a fait preuve était très important, car il a 

décidé avec prudence qu’il devait perdre de l’altitude
486

 pour que les commandes de 

vitesse, de pression et d’huile puissent revenir à l’état normal. Presque une heure 

après son décollage, quand il est rentré à l’aéroport, l’indicateur de la pression de 

l’huile était au 1. Son sang-froid et la bonne décision qu’il a pris, c’est-à-dire rentrer à 

la base en plein milieu du combat aérien, lui ont sauvé la vie.  

Les mauvaises conditions météorologiques, durant cette période 

en Grèce montrent que les Grecs et les Italiens combattaient avec un grand sang-froid 

et beaucoup de patience. La désinvolture avec laquelle les soldats italiens sont 

envoyés par Mussolini et son entourage militaire dans les montagnes de l’Épire, au 

nord de la Grèce, est tout simplement effrayante. Ce front est un véritable 

«dévoreur
487

» d’hommes, les membres gelés s’y comptent par milliers. Durant près de 

six mois, attaques et contre – attaques vont se succéder, sur un front montagneux de 

250 kilomètres, dont certains sommets culminent à plus de 2600 mètres d’altitude, 

dans un froid terrible (- 25o C en hiver), sous la pluie, la neige et dans la boue.  

 

Dans la source 26 (page 239), nous voyons encore une fois 

l’action de la 24
ème

 escadre de chasse, le 9/2/41, durant la mission de couverture de la 

région de défense de Thessalonique. Trois avions Block MB 151 de l’escadre, sous le 

commandement du capitaine d’aviation Savellos, se sont dirigés vers Thessalonique 

afin de rencontrer la formation ennemie qui bombardait la ville. Ainsi, d’une altitude 

de 6.400 m, sur la ligne Giannitsa – Thessalonique, Savellos a aperçu une formation 

ennemie de 5 avions, à une altitude plus haute qu’eux. Immédiatement, les 3 avions 

grecs, avec sang-froid, ont pris position et ont commencé à attaquer. Durant l’attaque, 

l’armement d’un des trois Block n’a pas fonctionné mettant en danger la mission. 

Armés de patience et de prudence, ils sont restés et, lorsque l’armement s’est 

débloqué, ils ont réussi à chasser la formation ennemie de la ville.  
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En même temps, les trois avions grecs se sont aperçus qu’une 

autre formation ennemie de cinq avions, se dirigeaient de nouveau vers 

Thessalonique. Faisant preuve de sang-froid, Savellos a essayé de les approcher avant 

qu’ils n’arrivent à Thessalonique, mais cela fut impossible. Cependant, il a réussi à 

abattre un des Cant 1007 bis dans la région de Gevgeli
488

.  

En résumé, nous pouvons dire que le sang-froid de la 24
ème

 

escadre de chasse qui domine dans toutes les sources que nous avons vu est 

irréfutable, quand on pense que les aviateurs partaient pour aller accomplir des 

missions spécifiques et qu’ils devaient aussi affronter d’autres formations ennemies 

non prévues ou qu’ils tombaient en panne durant une mission aérienne et qu’ils 

devaient les contrôler et les résoudre rapidement.  

Durant la domination allemande en Grèce, le sang-froid était un 

sentiment quotidien caractéristique, plus précisément quand les sirènes commençaient 

à sonner et qu’ils devaient se sauver dans les refuges. Léon Marcantonatos les décrit: 

Et puis ce hululement soudain des sirènes… Les femmes ne sont pas les seules à avoir 

peur. Il y a aussi quelques hommes dont l’aspect est franchement pénible. Le plus 

grand nombre conserve pourtant son sang-froid
489

. Comme l’alerte se prolonge, la 

position debout devient à la longue trop fatigante si bien que certains finissent par 

s’asseoir à même le sol.   

 

La source 28 à la page 240 présente les avions Blenheim « à bec 

court » de la 32
ème

 escadre de bombardement, avec lesquels elle a été renforcée dès le 

mois de janvier 1941. Ces avions ont été jugés très dangereux pour les missions car, 

en cas de besoin, ils ne disposaient pas d’issues de secours pour le bombardier et 

l’artilleur. Dans un cas pareil, le pilote devait inverser l’avion pour que les membres 

puissent tomber. Mais cela était presque impraticable et les aviateurs qui montaient à 

bord priaient Dieu pour ne pas être obligés d’abandonner l’avion. Malgré cela, ils 

montaient dans ces avions avec sang-froid afin de se battre pour la liberté de leur 

Patrie.  

Tous les aviateurs étaient conscients que les moteurs de ces 

avions tombaient souvent en panne et, chaque fois qu’ils partaient en mission, leur 
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retour était incertain. Même s’ils les appelaient « corbillards », ils exécutaient avec 

sang-froid les ordres de la Grèce.  

Un tel cas eut lieu le 13/3/41 quand un Blenheim de ce type, 

ayant à bord le pilote Tzovlas Evanggelos, l’observateur Mavromatidis Stefanos et le 

bombardier – artilleur Tsolakidis Mathieu, a exécuté une mission dangereuse de 

reconnaissance et de bombardement de cibles dans les régions de Liougati et de 

Glava
490

. Les aviateurs, en faisant preuve de sang-froid, ont commencé à attaquer les 

avions de chasse ennemis – les fameux Macci MC 200 – et l’artillerie anti-aérienne 

ennemie. 

Une balle de l’artillerie anti-aérienne qui a touché le Blenheim 

MK I ainsi que le manque d’issue dans la partie inférieure du fuselage, ont été fatal à 

l’équipage. Des trois hommes, seul Tzovlas a réussi à abandonner l’avion en utilisant 

son parachute et a pu être sauvé. Les deux autres membres, coincés, se sont écrasés 

dans la région de Bouzi – Glava en Albanie, trouvant là une mort tragique.  

Dans ce cas précis, le sang-froid des aviateurs qui sont montés à 

bord de ces avions n’a pas pu leur sauver la vie. Cependant, elle reste toujours une 

notion qui accompagne leurs gestes.  

Dans la même source 28 (page 240), nous allons étudier un autre 

cas de mission avec un avion Blenheim MK I où le sang-froid du pilote a réussi à 

sauver l’équipage et l’avion.  

Le 9/3/41, le pilote-sergent d’aviation Soufrilas, le bombardier 

adjudant de l’armée de l’air Sakkis et l’artilleur adjudant de l’armée de l’air Nezis ont 

décollé pour aller exécuter le bombardement des régions de Tepelenë. Mais quand ils 

ont décollé et avant d’arriver à Velestino
491

, ils se sont rendus compte que le moteur 

ne fonctionnait pas bien. Ainsi, les trois aviateurs ont décidé de rentrer à la base. Leur 

avion, par contre, était chargé de bombes ce qui posait problème pour atterrir. Quand 

le pilote a appuyé sur le levier du système d’atterrissage pour faire descendre les 

roues, l’avion a perdu soudainement de l’altitude et ils ont failli s’écraser près de 

l’aéroport. Mais le pilote, avec sang-froid, a remis le levier à sa place et l’avion a 

repris de l’altitude. Il a essayé encore deux fois mais le résultat était le même. Sakkis 

a donc proposé de lancer les bombes dans la mer pour alléger l’avion et pour pouvoir 

atterrir sans faire sortir les roues d’atterrissage. Mais le pilote, tout en gardant son 
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sang-froid, était persuadé qu’il allait réussir et a refusé de suivre la solution de Sakkis. 

En effectuant un dernier virage, il a baissé l’altitude au maximum et juste avant le 

début de l’aéroport, il a fait sortir les roues. Même sur le peu d’espace qu’il lui restait, 

le pilote a réussi son atterrissage en toute sécurité.  

Sa capacité et son sang-froid lui ont permis d’agir avec patience 

et prudence, afin de sauver l’équipage et l’avion.  

Sur le plan de la résistance des Grecs de Duruy Victor, durant les 

guerres des Perses, les Grecs étaient dans le même trouble que le montagnard qui 

entend rouler l’avalanche au-dessus de sa demeure. Au milieu d’eux, il y avait des 

traîtres. Et ce n’est pas merveille : car, quel amour de la Patrie et de la liberté, quel 

courage et quelle intrépidité ne fallait – il pas pour attendre de sang-froid
492

 et de 

pied ferme une ruine qui semblait certaine! Au premier bruit de la marche du roi, ils 

avaient envoyé des espions à Sardes pour connaître ses forces. Ils furent découverts; 

Xerxès, au lieu de les faire mourir, commanda qu’on leur montrât tout, et les renvoya 

frappés d’effroi. Il avait fait lui-même partir des hérauts pour recevoir l’hommage de 

ceux que le bruit de ses armements aurait épouvantés.  

 

La source 32 des pages 240 et 241 présente l’exploit du 

lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis Marinos, pilote P.Z.L. de la 22
ème

 escadre de 

chasse quand, le 2 novembre 1940, il a reçu l’ordre, avec 5 autres avions grecs P.Z.L. 

d’aller empêcher des bombardiers italiens de bombarder la ville de Thessalonique.  

Le terme «exploit» inclut, entre autres, la notion de sang-froid. 

Aucune action risquée ne peut être réalisée sans prudence, et sans détermination. La 

prudence est nécessaire pour organiser une mission avec sagesse, le sang-froid pour 

les retenir en cas de danger et la détermination pour avancer sans doute.  

Dans le cas de la mission en question, les deux aviations 

ennemies se sont rencontrées dans la région de Lagada et un combat féroce a eu lieu. 

Six avions P.Z.L. grecs ont affronté 15 bombardiers italiens et sept avions de chasse. 

Qui pourrait garder son sang-froid devant un tel combat inégal ? Le pilote Mitralexis, 

ayant épuisé ses munitions, n’a pas abandonné son effort. Réunissant tout son sang-

froid, il a augmenté la vitesse du moteur et, effectuant un acte héroïque – de suicide –, 
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il a heurté avec son hélice la queue d’un bombardier italien. Le sang-froid dont il a 

fait preuve était remarquable et constituait le résultat d’une seule vérité : son avion 

était sans munition et la seule arme pour affronter l’ennemi était l’avion lui-même. 

Une fois que le bombardier italien s’est écrasé au sol et que les membres de 

l’équipage se soient sauvés en utilisant leurs parachutes, Mitralexis a opéré un 

atterrissage forcé près de cet endroit.  

Il fit preuve d’honnêteté et de respect, quand il s’est approché des 

aviateurs italiens, les a arrêtés avec son arme à la main et les a conduits au Poste de 

Commandement Militaire de Thessalonique. Quelqu’un d’autre à sa place les aurait 

peut être tués, en résultat à la pression qu’il aurait subi précédemment, en risquant sa 

vie. Mais Mitralexis les a approchés et, après les avoir salués et s’être présenté, il les a 

arrêtés pour les protéger des paysans enragés qui les avaient encerclés.  

En résumé, nous pouvons dire que la mission était un exploit de 

Mitralexis faisant preuve de sang-froid, de prudence et de détermination, éléments 

nécessaires pour les actes d’un héros.  

En comparant le caractère de son peuple, tel que la tyrannie 

l’avait fait, au caractère des Grecs, ce grand roi
493

 aurait bien dû rougir à cause de 

la dégradation que ses hommes avaient subie. Une seule chose le sauvait de cette 

honte, l’accoutumance. On s’habitue à croire dans les monarchies que ce qui est, doit 

être. Cependant, l’armée de Xerxès s’avançait vers le détroit des Thermopyles qui 

était gardé par Léonidas. L’armée des Grecs était ridiculement petite, comparée à 

celle des Perses. Toutes les troupes jointes ensemble ne faisaient pas onze mille deux 

cents hommes. Malgré toutes ses forces, le roi Xerxès était sourdement inquiet. Il 

attendit quatre jours avant de livrer bataille. Un espion avait trouvé, hors des 

retranchements, les Lacédémoniens qui se divertissaient aux exercices militaires et 

qui peignaient leur chevelure. Ce rapport mit le trouble dans l’esprit de Xerxès; un tel 

sang-froid héroïque contrastait avec la morne hébétude des esclaves qu’il traînait 

après lui à la boucherie... Après avoir peigné leurs chevelures, - le premier soin des 

Grecs, dans ces sortes de danger, était de parer leur tête, afin sans doute d’offrir à la 

mort des victimes plus belles, ils ne songèrent désormais qu’à porter le désordre et 

l’épouvante dans l’armée des Perses
494

.  
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La source 33 (page 241) présente la mission du pilote capitaine 

d’aviation Kouzigiannis Lambros de la 31
ème

 escadre de bombardement, contre des 

cibles militaires en Albanie, à Avlona-Sarandë-Premeti et Koritsa.  

Le sang-froid dont fit preuve l’aviateur en question durant cette 

mission est présent dans deux cas. Le premier cas est quand, chargé de deux bombes 

de 500 kilos, il a passé les frontières albanaises dans la nuit avec une visibilité limitée 

et, après s’être bien positionné au-dessus des divisions ennemies, il a lancé les 

bombes l’une après l’autre, provoquant de grands dégâts. Ainsi, la mission a été 

accomplie avec succès, et Kouzigiannis, suivant le reflet du feu sur la mer, est rentré à 

la base.  

C’est ici que le deuxième cas de sang-froid apparaît. Toute la 

Grèce est plongée dans la nuit profonde et lui, avec sang-froid, a réussi à s’orienter 

dans le golfe Saronique, tout en courant le risque d’être touché par les forces alliées 

qui ne l’attendaient pas. Il a réussi à immédiatement communiquer avec elles et a 

finalement atterri à Tatoï.  

Le courage de Kouzigiannis était une des principales 

caractéristiques que la Presse lui reconnaissait, à cette époque, mais le sang-froid à été 

aussi important pour la réussite de son exploit que pour son retour en vie à Tatoï.  

Les Grecs de l’Antiquité ont aussi combattu avec sang-froid 

durant la Bataille de Salamine en 480 av.J.C. selon Connop Thirlwall : Les alliés 

attendaient les Perses dans la partie la plus resserrée du détroit, qui compte à peine 

un quart de mille de largeur (400 mètres). À mesure que les Perses s’approchèrent, 

les Grecs reculèrent, sans doute pour attirer l’ennemi dans un endroit où il ne 

pourrait faire usage de leurs forces trois fois plus considérables que les leurs. Ce fut 

alors que le vaisseau des Œacides, ou, comme on le pense plus généralement, une 

galère athénienne, commandée par Aminias, s’élança en avant et attaqua un bâtiment 

ennemi. Cette attaque devint le signal d’un combat général. Les Perses firent de 

vaillants efforts, et ne le cédèrent pas aux Grecs en courage et en persévérance. 

Chaque homme combattait comme si les yeux du roi eussent été fixés sur lui. Mais si 

elle n’était pas secondée par une habileté supérieure, la valeur des alliés était 
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accompagnée de plus de sang-froid
495

 et de résolution, et elle n’était entravée par 

aucun des obstacles qui jetaient la confusion parmi leurs antagonistes.  

 

La source 35 (page 241) présente l’action des aviateurs de la 

33
ème

 escadre de bombardement durant la mission de bombardement de l’aéroport 

d’Arguyrokastro, le 14/11/40.  

La technique d’attaque qui a été utilisée pendant cette mission, 

prouve le sang-froid des aviateurs qui l’ont exécutée. À cause des montagnes qui 

entouraient l’ouest de la ville d’Arguyrokastro, les aviateurs grecs ont décidé de 

s’approcher de la région en baissant leur altitude sur la région de Corfou et de 

Sarandë. Ainsi, arrivant à Arguyrokastro, ils ont soudainement gagné de l’altitude et, 

au dernier moment, ils sont apparus sur la cible, exécutant un bombardement rapide 

par attaque verticale, surprenant l’ennemi, qui n’avait pas le temps de réagir.  

Les résultats étaient sans doute excellents pour l’aviation grecque 

mais la technique était très dangereuse pour la vie de l’équipage. L’apparition 

soudaine des avions à Arguyrokastro, à basse altitude et sa soudaine ascension sur les 

montagnes de la région, causait des risques de collision en cas de panne de moteur ou 

d’erreur. Mais le sang-froid des aviateurs a été remarquable, réalisant cette technique 

risquée qui a causé aux ennemis de grands dégâts.  

Durant la guerre du Péloponnèse, entre Sparte, Athènes et leurs 

alliés, et plus précisément durant l’expédition militaire sicilienne (415 – 423av.J.C.), 

Oliver Goldsmith décrit que : le peuple d’Athènes se promettait les plus grands 

avantages de cette guerre
496

, s’il n’en remettait pas toute la conduite à Alcibiade ; 

mais il tempérait au contraire son ardeur et son audace par la prudence et le sang-

froid
497

 de Nicias.  

 

Bref, le sang-froid qui caractérisait les aviateurs constitue 

vraiment une qualité parmi les plus efficaces dans le combat, surtout si l’on pense à 

l’insuffisance des moyens d’équipement et d’instruction technique : il contribuait non 

seulement à l’issue heureuse des opérations mais encore à la survie des équipages. 

                                                 
495

 Thirlwall Connop et Adolphe Joanne, Histoire des origines de la Grèce ancienne, Éditions Paulin et 

le Chevalier, Paris : 1832, 505 p.  
496

 Entre l’ancienne Sparte, Athènes et leurs alliés.  
497

 Goldsmith Oliver, Histoire de la Grèce: depuis son origine jusqu'à la mort d'Alexandre, tome 1, 

Éditions Hyacinthe Langlois, Paris : 1802, 309 p.  

 



258 

 

L’esprit ferme et pondéré vient du reste mobiliser des valeurs et alimenter les 

réactions héroïques de ces hommes. 

Ainsi, nous pouvons considérer le sang-froid comme un 

paramètre très important pour un aviateur.  

 

Dans la deuxième partie concernant le sang-froid, nous allons 

étudier cette notion comme paramètre des qualités d’efficacité des aviateurs au sol et 

qui, grâce à cette qualité, ont contribué fortement à l’évolution des missions.  

Pour les aviateurs  au sol de la 1
ère

 Guerre Mondiale, suite à une 

recherche détaillée, il n’existe aucune source dans les archives qui mentionne des 

éléments de contribution à la guerre, une contribution qui a été très importante selon 

la bibliographie
498

, mais qui ne se trouve pas dans les archives. Nous n’allons donc 

pas l’introduire dans notre étude. C’est pour cette raison que nous allons étudier les 

éléments qui résultent des sources et qui se réfèrent aux aviateurs au sol de la 2
ème

 

Guerre Mondiale.  

 

La source 7 de la page suivante présente le sang-froid dont ont 

fait preuve les aviateurs au sol de l’unité 20 02, suite à la date déterminante du 6 avril 

1941, où les Forces Allemandes du Troisième Reich ont envahi la Grèce et ont établi 

l’occupation allemande. Malgré tout, l’unité a continué à exécuter des missions même 

si elle savait que cela n’apporterait aucun résultat, alors qu’en même temps, elle 

recevait très souvent des attaques de bombardement – détonation de l’aviation 

allemande, comme à l’aéroport Voïvode
499

 le 16/04/41 où, durant la réparation d’un 

moteur et d’un avion, il fut incendié par l’attaque des avions de chasse. Le 18/04/41, 

l’unité a été transférée à l’aéroport d’Agrinio alors qu’une deuxième attaque était 

attendue d’un moment à l’autre.  

Durant le séjour des divisions aériennes et des divisions 

motorisées à Agrinio, et alors que le personnel au sol travaillait avec abnégation afin 

de réparer les avions qui ont été sauvés et qui devaient décoller, il recevait des 

attaques incessantes. 

                                                 
498

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Α, σελίδα 96. 
499

 Voïvode se situe quelques kilomètres hors de la ville de Ioannina et prés du village de Katsika. Il 

constitue un des premiers aéroports de l’Aviation grecque qui, en réalité, était un terrain et qui a été 

établi peu de mois avant le début de la guerre, comme aéroport. En ce qui concerne la survie humaine, 

sous des conditions météorologiques très mauvaises durant l’hiver 1941, peu de moyens existaient, peu 

de tentes et un petit bâtiment bâti de pierres.  
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

SANG – FROID  

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Sang – froid au sol  
  

Sang – froid au sol 

- Peu après, une nouvelle expédition a été lancée par 

une escadre d’avions de combat qui ont attaqué des 

Dornier et des Henschel avec pour résultat de causer 

des dommages au moins à deux ou trois avions [...]  

Aussitôt, il a été ordonné et exécuté le jour même, le 

transfert des unités mobiles dans un village adjacent 

à l’ouest de la ville d’Agrinio. Le personnel 

technique s’est dévoué avec un héroïsme et un 

sacrifice personnel afin de réparer les avions 

endommagés malgré les fréquentes apparitions 

ennemies aériennes [...] L’unité 20 02 durant  la 

période mentionnée ci-dessus a accompli 

intégralement la mission. Tout le personnel a 

travaillé sans interruption et scrupuleusement afin 

d’accomplir les désirs nationaux de la Patrie tout en 

subissant fréquemment les attaques aériennes 

ennemies. (source 7, annexes pages 299, 301) 

- En même temps, un autre avion Henschel a capoté 

au moment de l’atterrissage et s’est arrêté sur les 

ruines d’un avion Gladiator carbonisé qui se trouvait 

à l’extérieur d’un côté de la piste, il a capoté et 

malgré tout, a pris feu. L’observateur, sous-

lieutenant de l’armée de l’air, Voutsinas qui est sorti 

indemne de l’avion a essayé d’aider l’aviateur, le 

sous-lieutenant de l’armée de l’air, Kytariolos. Et il a 

réussi grâce à l’aide du personnel qui leurs a porté 

secours : l’aviateur a succombé à ses brûlures 

pendant son transfert à l’hôpital dans la voiture 

sanitaire de l’unité. (source 7, annexes page 300) 

-[...] je dois ajouter aussi que, parallèlement aux 

officiers du personnel navigant de l’escadre, les 

officiers,  les sous-officiers et les aviateurs du 

personnel non navigant ont montré un enthousiasme 

indescriptible et ont fait de grands efforts afin que les 

avions de l’escadre soient toujours prêts à décoller, 

pour que rien ne manque aux équipages des avions. 

Très souvent, quand les avions de l’escadre rentraient 

ayant subi des dégâts, soit au moteur, soit aux 

appareils par des fragments d’obus ou perforés par 

des balles, ils sortaient dans le froid, jour et nuit, 

avec des lampes utilisées durant la tempête, afin de 

réparer les dégâts, pour que tous les avions soient 

prêts le lendemain pour les missions. Le plus grand 

enthousiasme des aviateurs était quand ils 

chargeaient les bombes sur les avions. (source 28, 

annexes page 390) 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

SANG – FROID  

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Sang – froid au sol 

 

  
Sang – froid au sol 

- Nous déclarons une mention honorable [...] 3) au 

lieutenant-colonel de l’armée de l’air, Themelis 

Georgios car, par ses actions, son sang froid et sa 

connaissance profonde sur l’art et sur les demandes 

du combat aérien, il a réussi à toujours diriger 

l’énergie de l’aviation de chasse avec grand succès.  

(source 43, annexes page 408) 
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Les techniciens grecs gardaient leur sang-froid et continuaient, 

indifférents, à réparer les avions, malgré les apparitions aériennes. Le devoir envers la 

Patrie les rendait plus résistant au froid, aux aéroports impropres, tout en sachant quel 

allait être le résultat de cette guerre. Sous ces conditions, ils ont réussi à réparer les 

avions avec sans-froid, alors qu’ils étaient en danger sous le feu des attaques 

ennemies. Leur but était le transfert immédiat de leur unité dans un endroit plus sûr et, 

ainsi, ils travaillaient consciencieusement avec courage.  

Dans la même source 7 (page 259), le 22/04/41, l’unité a été 

transférée à Argos
500

. Au moment où un Henschel grec était prêt à décoller, il a heurté 

les débris d’un Gladiator qui se trouvait du côté extérieur de la piste de décollage et a 

pris feu. L’aviateur, observateur sous-lieutenant Voutsinas, après être sorti de l’avion 

en feu, a essayé de sortir aussi le pilote, le sous-lieutenant Kytariolos qui était en train 

de brûler, blessé dans l’avion. À ce moment là, tout le personnel au sol, qui se trouvait 

au même endroit, s’est précipité pour aller l’aider et, avec sang-froid, surpassant toute 

peur personnelle, ils ont réussi tous ensemble à sortir le malchanceux pilote et à 

l’emmener rapidement à l’hôpital d’Agrinio. Le sang-froid du personnel a sauvé pour 

un moment le sous-lieutenant Kytariolos qui, malheureusement, peu de jours après, a 

succombé à ses blessures.  

Le sang-froid est un avantage inné ou pas, pour la plupart des 

gens qui, durant les moments difficiles, doivent donner rapidement une solution 

efficace. 

Dans la Grèce ancienne, à Sparte, des exercices musicaux avaient 

pour but de développer le cœur plus encore que l’intelligence : ainsi, le législateur se 

proposa d’aiguiser moins peut-être leur esprit, que de leur apprendre à conserver leur 

sang-froid
501

, à prendre une décision prompte et à trouver un expédient, lorsqu’il 

contraignit les enfants à contracter l’habitude de répondre à toutes les questions qu’on 

leur adressait, avec une brièveté vive, piquante, sentencieuse, qui devint le caractère 

proverbial de la conversation spartiate. 

 

La source 28 (page 259) présente le sang-froid des aviateurs au 

sol de la 32
ème

 Escadre de Bombardement durant les deux premiers mois
502

 de la 

                                                 
500

 Ville du Péloponnèse.  
501

 Thirlwall Connop et Adolphe Joanne, op.cit., 237 p.              
502

 Novembre – decembre  1940. 
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guerre. L’escadre de bombardement en question se distinguait pour son grand 

enthousiasme, qui a été inspiré aux aviateurs par le remarquable divisionnaire, 

commandant de l’armée de l’air, Potamianos Charalambos. À part les aviateurs qui 

faisaient de grands efforts durant les missions, les aviateurs au sol ont aussi contribué 

de façon très importante, en faisant de grands sacrifices afin que les avions qui 

devaient décoller soient prêts pour le combat.  

La plupart du temps, les avions rentraient des missions perforés 

de balles, de fragments d’obus ou aussi présentant des pannes au moteur. Le temps de 

réparation était très limité et les aviateurs au sol faisaient de leur mieux, avec patience 

et sang froid, pour les réparer, travaillant jour et nuit sous la lumière des lampes-

tempête, dans la neige, gelés, afin que le lendemain tout soit prêt pour de nouvelles 

missions.  

L’abnégation et le sang-froid qu’ils montraient sont la preuve 

qu’à tout moment, ils risquaient leurs vies en cas de bombardement de l’aéroport. Et, 

sous ses conditions, avec sang-froid, ils continuaient leur combat avec tellement 

d’enthousiasme que, pendant le moment où ils chargeaient les bombes dans les 

avions, ils écrivaient avec une craie sur les bombes : « pour Mussolini », « pour 

Tsiano », transmettant ainsi leur hargne aux aviateurs des missions.  

Leur contribution à la 2
ème

 Guerre Mondiale était aussi 

importante que celle des pilotes de l’air et, sans eux, les succès des aviateurs grecs 

n’auraient pas été possibles.  

Le sang-froid était toujours un avantage remarquable, pour les 

personnes courageuses et, grâce à lui, les difficultés pouvaient être surmontées.  

En effet, vers le milieu de l’été 1822, Drama – Ali se jeta sur le 

Péloponnèse avec 30.000 hommes et mit tout à feu et à sang. La terreur et le 

désespoir s’emparèrent des esprits les plus résolus; au spectacle qu’offrit alors la 

Morée, on eût dit que son dernier jour était venu. La population d’Argos déserta la 

ville et s’enfuit dans les villages les plus élevés de l’Arcadie
503

. Le prince Ypsilantis 

s’enferma héroïquement dans la haute citadelle de Lamia
504

 avec deux cents hommes 

déterminés comme lui à s’ensevelir sous ses murs. L’assemblée nationale, qui siégeait 

depuis quelque temps à Argos, cédant à la panique générale, se sauva sur les bords 

                                                 
503

 Arkadia. 
504

 Acropole d’Argos. 
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du golfe, s’embarqua sur un bâtiment hydriote
505

 et, revenue de sa première frayeur 

après quelques jours d’une navigation orageuse, se retira à Astros. Au milieu de la 

confusion générale, Kolokotronis conserva seul le sang-froid
506

 et l’énergie que 

réclamait la situation. Accouru en toute hâte à Tripolitsa, il conçut un plan qui fit le 

plus grand honneur à sa sagacité et à ses talents militaires.  

 

La source 43 (page 260) est un ordre du jour, de citation 

honorable, du général du corps de l’armée Konstantinos Petsas envers le lieutenant-

colonel de l’armée de l’air Themelis Georgios pour le sang-froid et la parfaite 

connaissance de la technique et des exigences du combat aérien, grâce auxquels il a 

réussi, le 25/01/41, à conduire l’aviation de chasse au succès.  

Plus précisément, le 25 janvier, l’action de l’aviation de 

bombardement ennemie contre la ville et le port de Thessalonique a été très intense. 

Un peu plus de 70 bombes de 100 kilos ont été lancées suite à trois attaques continues 

de deux équipes de cinq et d’une équipe de quatre avions, de type Z 1007 bis de la 

50
ème

 Escadre de Bombardement Autonome.  

Themelis était le commandant de la défense anti -aérienne de la 

région de Thessalonique. Gardant son sang froid, il a mobilisé rapidement la 21
ème

 et 

la 22
ème

 escadre de Chasse pour aller repousser les bombardiers italiens. Entre autres, 

les sources italiennes décrivent
507

 qu’un bombardier Z 1007 bis a été abattu par les tirs 

de la batterie anti-aérienne qu’il dirigeait.  

Le sang-froid dont il a fait preuve durant l’attaque ennemie de 

Thessalonique, et ses connaissances dans les défenses de guerre, l’ont conduit à des 

plans radicaux et efficaces. Il a été honoré à juste titre pour tous ses exploits par cette 

citation honorable.  

Quelques fois, le sang-froid est du côté des plus faibles ou des 

moins nombreux, et est une arme puissante contre les plus forts et les plus nombreux. 

Ainsi, durant la Révolution grecque de 1821, les Souliotes étaient 

libres depuis plusieurs siècles au milieu de leurs compatriotes opprimés. Ces 

précurseurs de l’indépendance grecque disparaissaient pour toujours du monde au 

                                                 
505

 «Υδραίο». Hydra, île située en vue des côtes de l’Argolide. 
506

 Yéméniz Eugène, La Grèce moderne: héros et poètes, Éditions Michel Lévy Frères, Paris : 1862, 

187-188 p.  
507

 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit., τόμος Γ, σελίδα 258. 
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moment même où la liberté allait s’étendre à toute leur nation. Souli tombé au 

pouvoir du séraskier, Mavrocordatos ne pouvait plus songer à se maintenir en Épire. 

Il reprit le chemin de Messolonghi. Sa petite armée, diminuée d’un bon tiers par la 

dernière défaite, loin de s’ébranler, s’efforça de tenir tête aux troupes victorieuses 

d’Omer – Brionès Pacha, qui venait de remplacer Kourchid. Cette poignée de braves 

recula lentement, disputant le terrain pied à pied, se retournant contre l’ennemi dans 

toute position favorable, à Loutraki, à Machala, à Vrachori, à Vonitza, à 

Képhalovrysi. Elle fit preuve, durant toute cette longue et difficile retraite, d’un sang-

froid
508

 et d’une force morale que la présence de Botzaris et des philhellènes 

contribuait puissamment à soutenir. Enfin, le 21 octobre, les Grecs, réduits à moins 

de cent hommes, poursuivis par onze mille Turcs, entrèrent à Messolonghi, dont le 

siège allait fournir à l’histoire de la Grèce moderne quelques-unes de ses plus belles 

pages, et à Botzaris, son meilleur titre de gloire.  

 

En résumé, nous pouvons dire que le sang-froid constaté durant 

la 1
ère

 et la 2
ème

 Guerre Mondiale, soit en opération dans les airs, soit au sol, résultait 

du besoin que ressentaient les aviateurs d’être efficaces pendant les missions très 

dangereuses. Plusieurs fois, le sang-froid devenait une solution plus mature et plus 

sage des événements urgents. Évidemment, le sang-froid constitue une valeur innée 

ou acquise dont ne disposent pas tous les aviateurs.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
508
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Chapitre 3 

Ingéniosité : dextérité technique ou innée 

 

La dernière notion qui fait partie des qualités humaines, source 

d’efficacité, est l’ingéniosité, dont ont fait preuve les aviateurs de la 1
ère

 et de la 2
ème

 

Guerre Mondiale. Dans les documents authentiques, la source 29 de la 1
ère  

Guerre et 

la source 28 de la 2
ème 

montrent clairement la capacité de ces êtres humains à inventer 

des techniques qui serviront à la réalisation de leurs attaques. Les sources 29 pour la 

1
ère  

Guerre et 32, 35 pour la 2
ème

 Guerre présentent l’ingéniosité des aviateurs grecs 

afin d’affronter des combats aériens extrêmes et difficiles. 
 

 

À l’époque où la 1ère Guerre Mondiale a explosé, l’aviation 

grecque manquait de moyens qui lui permettraient d’affronter une Allemagne 

technologiquement mieux équipée et très bien organisée. 
 

En parcourant les documents officiels, nous nous rendons compte 

que les avions dont l’armée de l’air disposait étaient primitifs et que ses aviateurs 

n’avaient ni formation, ni expérience. Ce qui est étonnant pourtant, c’est que ces 

derniers ont su compenser cette situation, en inventant des méthodes et techniques qui 

pouvaient au moins leur permettre d’accomplir leur mission.
 

L’ingéniosité dont certains aviateurs ont fait preuve dans cette 

guerre constitue encore une qualité qui s’est manifestée efficacement, surtout dans les 

moments pénibles et urgents du combat. 
 

L’invention est la création du génie humain, une réalisation de 

créativité. Les inventions concernent toujours le domaine technologique, au sens 

large, à savoir la maîtrise des forces et des matières du monde naturel et leur emploi 

pour la satisfaction des besoins humains. L’invention est la convention pour la 

solution d’un problème technique et cette solution constitue le contenu essentiel de 

l’invention
509

. 
 

 

Dans la source 29 (page suivante), rapport du commandant de 

l’escadron 531 de chasse, sous-lieutenant de cavalerie A.Zannas, nous pouvons avoir 

un exemple de cette habileté des ingénieurs grecs. L’équipement militaire des avions 
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 Αργυριάδης Άλκης, Η ευρεσιτεχνία, εκδόσεις Σάκκουλα, Θεσσαλονίκη-Αθήνα 1974, σελίδες 38-39. 
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

INGÉNIOSITÉ 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Ingéniosité technique 

- À l’intérieur, on n’avait pas d’emplacement 

précis où poser les bombes par faute 

d’installations appropriées ; on était obligé de les 

larguer avec les mains, même s’il s’agissait de 

bombes de 50 kilos. Nos ingénieurs avaient 

inventé un système à eux, les accrochant au fil à 

l’extérieur de l’avion. L’observateur pouvait les 

manipuler de l’intérieur... (source 29, annexes 

page 397) 

 

  
Ingéniosité technique  

-Le système d’armement  comportait seulement la 

mitrailleuse et le tableau de commande du système 

de bombardement. Des tirs machines de 

bombardement, des vecteurs de bombes, des 

machines photographiques, des instruments de 

communication interne ou de communication entre 

avions et entre avions et terre, nécessaires pour 

l’accomplissement d’une mission de guerre, soit 

n’existaient pas soit n’étaient pas installés sur les 

avions. Des radios existaient mais elles ne 

fonctionnaient pas durant la guerre comme je l’ai 

déjà mentionné, car l’aviation ne disposait pas de 

transmetteurs [...] nous voyons combien a coûté le 

manque de moyens de communication  entre les 

avions et la base. Pourtant, la communication interne 

dans l’avion était réalisée par un fil. Avant de partir 

en mission, nous attachions avec le côté d’un fil, le 

poseur de bombe de chaque avion qui se positionnait 

sur le fuselage  près du pilote et l’autre côté du même 

fil, l’artilleur qui se positionnait sur la tourelle de la 

mitrailleuse derrière le fuselage. Ensuite, nous avions 

un « Code » désinvolte : - si je tire une fois, cela 

signifie poursuite ennemie, deux fois signifie que 

nous recevions des projectiles antiaériens et trois fois 

abandon de l’avion. Nous n’avions pas ajouté autre 

chose à notre code car il y avait la possibilité de nous 

trompé sur sa signification et son application et ceci 

constituait un risque. L’invention de cet appareil de 

tir de bombardement  était une idée de  la 32
ème

 

escadre [...] Durant les deux derniers mois de la 

guerre, les équipages des avions ont été équipés de 

laryngophones, nous permettant d’abandonner les 

fils. Il était temps. Ceci a contribué au fait de limiter 

les pertes de l’escadre, particulièrement durant la 

mission du 6/3/41, où l’un de nos avions, celui du 

capitaine d’aviation Papatheou comme pilote, du 

lieutenant-colonel de l’armée de l’air Karabinis, 

commandant de notre escadre comme observateur et 

de l’adjudant de l’armée de l’air, Sakkis comme 

artilleur, au retour d’une mission de bombardement 

de la région de Tepelenë, au nord de Ioannina, a été 

attaqué par hasard par deux avions de chasse anglais, 

pris par eux pour un avion ennemi. La rapide et 

précise communication entre les membres de 

l’équipage a eu pour résultat de sauver l’avion et son 

équipage, ayant seulement quelques dégâts, ayant 

reçu 12 balles, certaines d’entres elles logées dans la 

réserve de carburant. (source 28, annexes pages 378-

379, 388-389, 393) 
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Farman
510

, dont disposait l’armée de l’air à l’époque, était insuffisant sinon 

rudimentaire : les avions manquaient de moyens de communication, ils n’avaient pas 

de place pour les bombes, étaient alors totalement inappropriés au combat surtout 

contre les avions allemands plus modernes. Vu que les missions devaient être 

accomplies, les aviateurs étaient obligés de larguer ces bombes avec les mains « même 

s’il s’agissait de bombes de 50 kilos » selon le témoignage d’A.Zannas. Les 

ingénieurs ont donc inventé un système de largage plus commode et plus sécurisant : 

ils ont pensé accrocher les bombes à l’extérieur de l’avion pour pouvoir les larguer à 

l’aide d’un mécanisme installé à l’intérieur. Cette méthode les aidait à toucher leurs 

cibles avec plus de succès, mais elle leurs réservait quelques mauvaises surprises, 

comme dans la mission présente où le système de largage n’a pas fonctionné et s’est 

bloqué, obligeant le sous-lieutenant A.Zannas à une résolution du problème différente 

et extrême.  

Toute personne qui peut inventer les moyens ou les outils afin 

d’améliorer ses conditions de vie ou satisfaire ses désirs fait justement preuve 

d’ingéniosité
511

. C’est, en outre, une qualité qui existe depuis la nuit des temps. 

 

Durant la 2
ème

 Guerre Mondiale, nous constatons la supériorité 

technologique des avions italiens face aux avions grecs.  

 

Dans la source 28 de la page précédente, nous distinguons 

l’ingéniosité des aviateurs grecs de la 32
ème

 escadre de bombardement, dans un effort 

de rendre les avions plus utiles, ces derniers ayant été livrés par les États-Unis sans 

machine de tir, au début du mois d’octobre. Ils étaient de type différent par rapport 

aux anglais. Ils ne disposaient pas de machines à tir de bombardement, n’étaient ni 

porteurs de bombes, ni de matériel photographique, ni d’instruments de 

communication interne et de communication générale, importants pour le succès des 

missions. 

Ainsi, le capitaine de l’Escadre, commandant de l’armée de l’air 

Potamianos, a plongé, en donnant la seule solution qui lui est venu à l’esprit. À 

l’ouverture, en bas de l’avion, à la place de la machine à tir, a été attachée une corde 
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 Γενικό Επιτελείο Αεροπορίας, op.cit.,σελίδα 91. 
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 Δρανδάκης Παύλος, Μεγάλη Ελληνική Εγκυκλοπαίδεια, τόμος 11, εκδόσεις Φοίνιξ, Αθήναι 1926, 

σελίδα 846. 



268 

 

tout le long de la ligne de vol de l’avion. Au bout de la corde, ils ont attaché une autre 

corde créant ainsi un angle vers le haut et vers l’arrière. Quand ils ont essayé ce 

système impossible qui ne pouvait  recevoir aucune correction avec le vent soufflant, 

la température de l’air, la pression barométrique (etc.), la situation n’était plus si 

décourageante.  

Aujourd’hui, après tant d’années, le commandant de l’armée de 

l’air décrit
512

 dans le livre de Vidi, avec tous les détails, qu’il pensait que s’il existait 

un Prix de l’originalité, il devrait être décerné à la 32
ème

 Escadre de Bombardement 

grecque.  

Avant le début de la guerre, tout indiquait que les Italiens 

pouvaient les attaquer d’un moment à l’autre, mais l’Escadre ne disposait pas de 

bombes. Enfin, un jour, début octobre, les bombes ont été délivrées. Ils ont 

immédiatement réalisé un essai de chargement des avions avec les différentes 

combinaisons de bombes. Ils ont commencé l’entrainement du personnel, la 

coordination du travail, le chronométrage, etc.  

Et, soudainement, la bombe a explosée ! Les bombes qui ont été 

délivrées comportaient deux anneaux, un vers l’avant et un vers l’arrière, pour qu’ils 

pendent sur le système de largage, dans le ventre de l’avion. Les avions Blenheim 

étaient faits pour des bombes avec un seul anneau au centre. Ainsi, les bombes étaient 

inutiles. Mais ils devaient bien faire quelque chose jusqu’au moment où ils 

recevraient les bonnes, qui ne sont jamais arrivées d’ailleurs, car elles n’existaient 

pas, semble-t-il. Potamianos
513

 a envoyé du personnel à Trikala
514

 pour acheter 

quelques anneaux communs, comme ceux qu’ils mettaient sur les barils. 

L’exceptionnel ingénieur en chef de l’escadre a organisé un atelier et a crée des 

ceintures « modèles » avec un anneau pour les serrer au centre de chaque bombe. 

Ensuite, ils envoyaient quotidiennement les modèles à l’usine
515

 d’avion de Faliro, où, 

là-bas, ils créeraient des anneaux et ils les retourneraient.  

Les avions ne disposaient pas de radio ou, s’ils en avaient, ne 

fonctionnaient pas. Dès le décollage, la communication avec le sol était absente. Ils ne 

pouvaient pas non plus communiquer entre eux sur la formation à suivre. Le fait que 
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 Ποταμιάνος Χαράλαμπος, Vidi επιλογές, εκδόσεις χ.ε., Αθήνα 1987, σελίδα 36.  
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 Ποταμιάνος Χαράλαμπος, op.cit., σελίδα 36. 
514

 Ville de Thessalie de l’ouest, bâtie sur l’ancienne ville de Trikka ou Trikki du 3
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millénaire av.J.C. 
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 Photo 4, l’atelier d’assemblage d’avions dans les annexes, page 415. 
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l’artilleur ne pouvait pas avertir le pilote d’une apparition de chasse ennemie était un 

manque fatal.  

Et c’est à ce moment là que l’ingéniosité a joué un rôle important 

car le destin de l’escadre dépendait de l’outil technologique de niveau élevé qu’elle 

avait inventé, « la corde ». Ils attachaient la corde à la jambe droite de l’artilleur et à 

la main droite du pilote. L’artilleur
516

, en bougeant sa jambe, faisait bouger la main du 

pilote. Le nombre des coups correspondait à un code simple par lequel l’artilleur 

pouvait envoyer quatre ou cinq messages importants au pilote. Ces messages devaient 

être d’un nombre limité car une interprétation erronée pouvait signifier la mort de 

l’équipage et la destruction de l’avion.  

Une dernière invention de la 32
ème

 escadre de chasse, qui est 

apparue vers les deux derniers mois de la guerre Gréco-italienne, était les 

laryngophones
517

. L’escadre s’est équipée de larygophones dès la fin de février 1941, 

supprimant définitivement les cordes improvisées qui mettaient en danger les 

missions grecques.
 

Durant son retour d’une mission de bombardement à Tepelenë
518

, 

un avion Blenheim, ayant à son bord le capitaine d’aviation Papatheou Charalambos 

comme pilote, le lieutenant-colonel de l’armée de l’air Karabinis Grigorios comme 

observateur et l’ adjudant de l’armée de l’air Sakkis Georgios comme artilleur, a été 

touché par erreur, au nord de Ioannina
519

 par des avions de chasse britanniques qui 

l’avaient pris pour un avion ennemi. Dans cette situation, le nouveau système des 

larygophones a été très utile car, avec la communication immédiate et précise entre 

les membres de l’équipage, ils ont réussi à se sauver malgré les douze balles qu’ils ont 

reçus. La suppression des cordes et leur remplacement par des larygophones a sauvé 

la vie de l’équipage et l’avion.  

 

Nous ne prétendons pas que la solution donnée diminuait le 

risque, mais nous nous rendons compte pour autant que faute de moyens et dans des 

conditions adverses, ces hommes ont su mobiliser leur esprit ingénieux afin de faire 

face à l’évolution de l’armée de l’air ennemie.  
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 Ποταμιάνος Χαράλαμπος, op.cit., σελίδα 39. 
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 Type de microphone qui restitue la voix dans des environnements très bruyants. 
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 Ville de l’Albanie du sud. 
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 Capitale de l’Épire, centre spirituel et culturel de la Grèce du nord-ouest.  
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Ensuite, nous allons étudier l’ingéniosité – improvisation innée 

des aviateurs de la 1
ère

 et de la 2
ème

 Guerre Mondiale, durant l’affrontement avec 

l’ennemi qui, sans elle, auraient tué les aviateurs. Durant la 1
ère 

Guerre Mondiale, 

nous constatons, dans la source 29 de la page suivante, l’ingéniosité du commandant 

de l’escadron 531 de chasse et observateur dans la mission, sous-lieutenant de 

cavalerie A.Zannas quand, durant l’attaque de bombardement contre l’aéroport 

Hudovo, le système improvisé de largage des bombes a été bloqué et les bombes, bien 

que lâchées, soient restées accrochées à l’avion. Si les bombes ne se détachaient pas 

cela signifiait la destruction certaine de l’avion. Zannas devait démêler le fil qui 

gardait les bombes bloquées, suspendu à l’extérieur de l’avion, mais il craignait 

énormément les acrobaties. Malgré tout, il a décidé de le faire, affrontant ainsi ses 

peurs. Il a réalisé cette prouesse, se dépassant lui-même. Et il l’a réalisé deux fois, 

puisque le premier essai avait manqué.  

Le seul moyen d’éviter la mort certaine de l’équipage était 

l’ingéniosité de Zannas à affronter sa plus grande peur – le vide. La spontanéité dont 

il a fait preuve au moment approprié, a sauvé sa propre vie et celle du pilote français 

Pèlerin.
 

Selon Jeannine Boëldieu – Trévet, le héros prouve son agilité 

mentale dans les formes les moins codifiées de la guerre. Bien qu’elle ne soit pas la 

plus représentée, cette guerre «parallèle» n’est pas absente des poèmes homériques. 

Elle fait appel à des qualités différentes où, sans s’effacer le moins du monde, le 

courage joue en retrait par rapport à l’intelligence rusée... Peu de héros pourtant 

sont régulièrement liés à ces formes de guerre proches de la ruse. Les ruses 

nécessitent une ingéniosité
520

 et une intelligence dont seul Ulysse fait preuve à tous 

les coups. S’il pratique la guerre sous tous ses aspects – il n’ignore pas le combat 

ouvert – et c’est bien cependant la ruse qui caractérise avant tout sa conduite 

guerrière. 

 

La source 32 de la page suivante présente l’exploit du lieutenant 

de l’armée de l’air Mitralexis Marinos, pilote de P.Z.L. de la 22
ème

 escadre de chasse.  
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 Boëldieu – Trévet Jeannine, Commander dans le monde grec au Ve siècle avant notre ère, Presses 

Universitaires de Franche – Comté, Université de Franche – Comté : 2007, 43 p.            
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SOURCES : 
Archives  de l’Aviation Militaire Grecque 

Ingéniosité 

 Ière GUERRE  Mondiale  IIème GUERRE Mondiale  

  

Ingéniosité innée 

- [...] Dans une mission semblable, dont le pilote 

était un officier français, Pèlerin, au moment venu 

de larguer les  bombes, un fil s’est rattrapé au côté 

gauche de l’avion et les bombes, bien qu’elles 

aient été lâchées, ne pouvaient pas tomber. Si je 

les laissais accrochées, notre mort durant 

l’atterrissage serait certaine. La seule façon d’être 

sauvés, était de m’accrocher moi-même à 

l’extérieur de l’avion afin de dégager le fil avec le 

pied. Le pauvre Pèlerin était fort inquiet. Alors 

que je n’étais pas du tout en situation de faire des 

acrobaties, il fallut que je l’entreprenne. Il n’y 

avait pas d’autre issue. La première tentative a 

échoué. La deuxième pourtant a été réussie. Le fil 

s’est libéré, les bombes aussi. On a éprouvé un 

profond soulagement. Pour rentrer à ma place, il a 

fallu que je fasse un grand effort... (source 29, 

annexes page 397) 

 

  
Ingéniosité innée 

- [...] Par les mitrailleuses arrières, l’avion ennemi a 

répondu à notre avion qui tirait et s’est retrouvé sans 

munition. J’ai ressenti un pincement au cœur. Et 

maintenant ? Allait-il s’échapper ? Mais ce qui a 

suivi était la seule chose à laquelle je ne m’attendais 

pas. Avec surprise, je vis soudainement que la vitesse 

du moteur de notre avion augmentait, a fait une 

attaque formidable et – chère Grèce glorieuse et 

immortelle – a touché avec son hélice l’arrière de 

l’avion italien et lui a arraché les pédales. L’avion 

ennemi a été secoué et est tombé de nouveau en 

vrille alors que quatre parachutes ont été activés [...] 

(source 32, annexes page 400) 

- Quand nous devions attaquer des cibles dans la 

région d’Arguyrokastro, nous nous approchions 

toujours en volant à basse altitude sur l’île de Corfou 

et la ville de Sarandë. De cette façon, les 

observatoires ennemis d’Arguyrokastro ne pouvaient 

pas nous voir. Ainsi, nous nous approchions de la 

masse montagneuse qui couvre l’ouest de la ville 

d’Arguyrokastro, nous prenions de l’altitude et nous 

apparaissions au dernier moment au dessus de la 

cible, en le bombardant rapidement en position 

verticale, quand il était déjà très tard pour que 

l’ennemi réagisse. Ceci était la raison qui a tellement 

surpris les Italiens et ils ont, de ce fait, perdu 

plusieurs avions qui étaient à terre. (source 35, 

annexes page 402) 
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L’affrontement des aviations rivales a eu lieu dans la région et de 

Lagada de Thessalonique. Six avions P.Z.L ont dû affronter 15 bombardiers italiens et 

7 avions de chasse. Après un combat aérien féroce entre les deux aviations, Mitralexis 

tira sans cesse contre un bombardier italien qu’il ne réussi pas à abattre, alors que ses 

munitions se terminaient et il se trouve exposé aux tirs ennemis. À ce moment là, et 

alors que tout laissait croire à une fin tragique pour le pilote grec dans ce combat 

inégal, son ingéniosité l’a sorti de l’impasse. Mitralexis a pris une décision héroïque, 

ne disposant plus de munitions : il a augmenté la vitesse du moteur et a heurté avec 

son hélice la queue d’un avion bombardier italien, le faisant tomber en tourbillons. 

L’ingéniosité de son caractère l’a sauvé dans un moment très 

difficile. Il a décidé de se battre avec la seule arme qui lui restait, l’hélice de son 

avion. C’était un acte suicidaire, qui lui a finalement sauvé la vie et il a aussi réussi à 

abattre l’avion ennemi. L’ingéniosité extrême, durant ce moment difficile, a été 

réalisée avec courage, zèle et héroïsme.  

C’est l’audace, le zèle, l’esprit de sacrifice, l’ingéniosité
521

 des 

pilotes grecs qui les rendaient capables de dépasser les difficultés techniques, de 

trouver des solutions pratiques aux problèmes qui surgissaient, mais aussi d’innover 

dans la tactique de la guerre aérienne.  

 

La source 35 de la page précédente présente l’ingéniosité des 

aviateurs de la 33
ème

 escadre de bombardement quand, le 14/11/40, durant la mission 

de bombardement contre l’aéroport d’Arguyrokastro, ils ont utilisé une technique 

d’attaque particulière.  

L’aéroport d’Arguyrokastro disposait de forces aériennes 

renforcées, comme celui de Koritsa, car les Italiens avaient récemment
522

 été équipés 

de 250 avions supplémentaires. À cause de la supériorité en nombre d’avions des 

Italiens, les aviateurs grecs ont décidé de s’approcher de la région, volant à très basse 

altitude à travers Corfou et Sarandë. Ils pensaient même, en arrivant sur les montages 

du côté ouest d’Arguyrokastro, à gagner de l’altitude soudainement et à apparaitre au 

dernier moment sur la cible, exécutant un bombardement rapide en attaque verticale, 

surprenant l’ennemi, qui n’aurait pas ainsi le temps de réagir.  
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Et alors que les résultats de cette ingéniosité très dangereuse pour 

l’aviation grecque se révélait être positifs, la mission a été jugée très risquée pour 

l’équipage. En cas de panne du moteur, la réaction et l’efficacité des aviateurs 

auraient été nulle. Mais, non seulement, ceci n’est jamais arrivé, mais ils ont aussi 

réussi à surprendre les Italiens et à leur causer de grands dégâts, détruisant plusieurs 

avions qui se trouvaient au sol.  

Les Grecs produisent des inventions dans divers domaines depuis 

l’Antiquité. Selon Marc Terrade, si la Grèce antique est aimée, c’est qu’elle a 

inventé
523

 la liberté politique et la pensée critique. C’est bien à ce titre qu’Athènes fut 

autrefois réputée l’École de la Grèce, avant d’illuminer le monde. Invoquer Athènes, 

c’est donc, ne fut-ce qu’implicitement, se réclamer de certaines valeurs, et ces valeurs 

étaient précisément celles des intellectuels libéraux de la Révolution.  

 

Nous arrivons à conclure que les inventions constatées durant la 

1
ère

 et la 2
ème

 Guerre Mondiale se classent dans deux catégories : Les inventions 

techniques, utiles aux avions qui facilitaient l’exécution normale et moins dangereuse 

des missions et les inventions – improvisations pendant l’instant critique du combat 

aérien. Grâce à ces deux réactions, leurs missions étaient plus efficaces.  
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DIAGRAMME : Fréquence des valeurs patriotiques des pilotes 
 

 

 

 

 

 

Fréquences 

héroïsme courage sacrifice de soi abnégation solidarité 

50 33 31 22 7 

esprit scrupuleux fierté nationale compétence sang - froid Ingéniosité 

14 9 20 25 5 
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Fréquence de la valeur patriotique des pilotes, essentielle à la thèse : héroïsme, 

courage, sacrifice de soi abnégation, solidarité, esprit scrupuleux, fierté 

nationale, compétence, sang-froid, ingéniosité. 

 

Compte tenu de l’étude des sources primaires sélectionnées, des 

documents authentiques qui ont constitué la base de l’étude présente, nous tentons de 

représenter graphiquement les valeurs-qualités qui s’en sont dégagées et plus 

précisément leur fréquence d’apparition. Notre objectif est de découvrir les 

témoignages des pilotes pour démontrer ce qui a joué le plus grand rôle dans leurs 

actions patriotiques. 

Sur le diagramme, les dix valeurs-qualités sont représentées 

verticalement, alors que leur fréquence d’apparition figure horizontalement. 

Suivant l’ordre de présentation des valeurs dans l’analyse, nous 

constatons d’abord, que les cas d’héroïsme sont les plus nombreux, (au nombre de 

50), ce qui montre que l’esprit d’héroïsme constitue un facteur primordial de l’action 

vaillante des aviateurs grecs pendant les deux Guerres Mondiales. 

Ensuite, nous avons, selon la fréquence, le courage dont les 

aviateurs ont fait preuve pendant les missions militaires apparaît 33 fois, l’esprit de 

sacrifice à travers leurs actions, 31 fois, le sang-froid et la maîtrise de soi devant les 

contraintes ou le danger même, 25 fois, alors que les actes d’abnégation pour 

l’accomplissement de leur tâche sont présents 22 fois. La compétence psychique et 

technique des aviateurs atteignant la cible le sont 20 fois, alors que la conscience 

touchant au scrupule dont ils disposent quand ils exécutent leur devoir est présente 14 

fois. Ensuite, la fierté nationale pour l’Hellénisme et la Patrie, 9 fois, la solidarité 

entre collègues, 7 fois et, finalement, l’ingéniosité en temps de guerre est présente  

moins de 5 fois. Nous pouvons donc constater que l’héroïsme est la valeur la plus 

précieuse de ces hommes tandis que l’ingéniosité les caractérise moins. 

L’histoire nous apprend que les facteurs qui contribuent à 

l’efficacité d’une structure militaire donnée dans l’accomplissement de son œuvre 

sont au nombre de deux : Le facteur humain et le facteur matériel. La contribution du 

facteur humain se constate clairement dans toutes les sources, alors que la supériorité 

matérielle, non seulement, nous ne  la constatons pas car elle n’était pas disponible 

pour l’aviation grecque ni durant la 1
ère

 ni la 2
ème

 Guerre Mondiale – en comparaison 

aux autres aviations. Mais elle présente l’ingéniosité du facteur humain comme 
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qualité d’efficacité afin de remplir le vide de la technologie existante. Le facteur 

matériel est très important pour la guerre et donc contribue à la corruption et à 

l’élimination de la valeur humaine dans le status quo de l’armée, comme ceci est 

arrivé durant l’occupation allemande du territoire grec.  

L’héroïsme en tant que valeur émane des sentiments humains. 

C’est le goût de l’idéal en effet qui inspire les actes héroïques. On n’est guère héros 

intentionnellement ou par intérêt comme dans une armée de mercenaires. En outre, les 

héros, dans chaque guerre, se distinguent par leur petit nombre.  

Le courage, le zèle ou l’audace est nécessaire pour réaliser des 

actes héroïques extrêmes. C’est pourquoi, le taux du courage est presque égal à celui 

de l’héroïsme, le présentant comme une condition du courageux-aviateur à en 

disposer à un niveau élevé durant les missions.  

Le sacrifice de soi qui s’ensuit est l’expression absolue du 

courage et de l’héroïsme. L’horreur, la souffrance, la fatigue du corps et de l’âme se 

mélangent avec l’amour pour la Patrie, le combat pour la liberté, la fixation du 

courage, décrivant par un moyen direct et éloquant de quelle matière sont faits les 

héros. Ces héros sont des êtres humains, peu nombreux dans chaque guerre, qui se 

sacrifient pour le bien de tous, le bien de la Patrie. Au sacrifice de soi ne se 

conduisent pas seulement des hommes courageux mais aussi ayant un courage 

inapaisé.  

Le sang-froid tient une place considérable aussi dans l’action des 

aviateurs : en tant que qualités innées, la maîtrise de soi et l’impassibilité constituent 

des éléments essentiels de compétence dans le combat, une qualité d’efficacité. Il est 

clair déjà qu’ils en avaient besoin pour atteindre leur but et survivre.  

Une condition implicite du sacrifice est sans doute l’abnégation. 

Celui qui se sacrifie, renonce à lui-même en faveur d’une cause. Le sacrifice de soi 

exige l’abnégation de soi. Le contraire, bien sûr, n’est pas nécessaire. Quand 

quelqu’un présente des sentiments d’abnégation, ceci ne signifie pas qu’il arrivera au 

sacrifice de soi. Cependant, la plupart du temps, ces deux sous-notions sont 

inextricablement liées aux affaires militaires. 

Quant à la compétence qui est une autre qualité d’efficacité, nous 

constatons qu’ici le taux de présence est aussi grand. Il s’agit plutôt de compétences 

psychiques que techniques vu que la formation qu’ils avaient reçue en pleine guerre, 

était élémentaire. Leur force d’âme découlait en effet de ces valeurs-là, mise au 
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service de la libération de la Patrie. À ce point, nous pouvons dire qu’aux qualités 

d’efficacité succèdent les valeurs nationales qui se complètent en créant un puissant 

bouclier de patriotisme pour l’aviation de guerre grecque.  

L’esprit consciencieux des aviateurs montre leur refus des 

bénéfices personnels en vue de l’objectif supérieur, comme la libération de leur Patrie. 

Ils combattaient avec un esprit consciencieux, la responsabilité, sachant qu’ils 

pouvaient très bien être tués durant les missions.  

La fierté nationale et la solidarité ensuite apparaissent moins, (9 

et 7 fois) respectivement montrant que ces valeurs, alors qu’elles existaient, n’étaient 

pas le principal point de référence des aviateurs. Mais ceci n’est pas vrai. N’oublions 

pas que les aviateurs vivaient dans une atmosphère de guerre, de pression, de danger 

et évidemment d’incertitude et d’agonie. Il est raisonnable que ces valeurs, alors 

qu’elles existaient, soient indiquées avec un pourcentage plus faible. En temps de 

guerre, il n’y pas de temps pour les patriotismes théoriques – verbaux, des fanfares et 

de démonstration d’amitié et de solidarité. Il est évident que les aviateurs et les soldats 

en général se sentent fiers de leur Patrie qu’ils défendent et pour laquelle ils se battent 

avec compassion et solidarité ayant comme objectif commun, le bien de la Patrie.  

La qualité d’ingéniosité qui vient en dernier, détient la plus petite 

place (5 fois en fréquence), dans le diagramme et cela signifie trois choses : la 

première, prouve d’abord que ces aviateurs n’avaient pas la formation qu’ils devaient 

avoir et qui, en temps de guerre était vraiment un luxe, alors que la deuxième 

démontre que leurs avions avaient beaucoup de manques et qu’ils étaient obligés 

d’inventer des moyens pour rendre leurs actions plus efficaces. Ces inventions ne se 

réalisaient jamais en grande qualité. La troisième concerne l’invention de divers 

systèmes de bombardement, surtout durant la guerre, qui signifie que faute de moyens 

et d’équipements techniques, certains aviateurs ont réussi à compenser cette 

insuffisance par leur génie. 

Toutes ces sous-notions, qui apparaissent à travers une recherche 

approfondie des sources, nous conduisent au résultat suivant : Toutes les valeurs – 

qualités dont nous nous sommes occupées ci-dessus, constituent l’expression pure et 

simple du patriotisme, l’amour d’une poignée d’aviateurs pour la Patrie, motif d’une 

lutte acharnée pour sa libération, durant la 1
ère

 et la 2
ème

 Guerre Mondiale. Ces sous-

notions découlent raisonnablement de leur grand amour pour la Patrie, en illuminant 

la notion vaste de Patriotisme qui émerge de l’analyse de chaque sous-notion 
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séparément. En outre, la manifestation supérieure du patriotisme n’est-elle pas 

l’action héroïque de l’exécution du devoir suprême pour la libération de la Patrie? 

L’amour de l’être humain pour la Patrie le conduit à la servir avec courage comme un 

idéal supérieur. Ainsi, la valeur la plus importante de sa vie est le patriotisme. Sans 

Patrie, quelqu’un ne peut avoir de famille, de liberté, ou d’idéaux.  

Glinos, dans ses dialogues socratiques, décrit que la Patrie
524

 est 

la chose la plus noble pour l’être humain, même plus sacrée que sa mère et son père 

et tous ses ancêtres, la plus modeste et la plus sainte, et a un destin plus important 

même que ceux des dieux et des êtres humains. Cependant, même si durant le reste de 

sa vie il réalisera la pire des injustices contre les lois de la Patrie, sa vie présente 

n’aura aucun intérêt, et même en Enfer, il sera malheureux.  

Ces aviateurs étaient prêts à faire l’effort suprême pour leur 

Patrie, se dépasser, chacun dans son cercle de devoirs. Combattre avec bravoure, 

affronter avec courage le danger ennemi, se sacrifier soi-même, si nécessaire, garder 

leur sang-froid pendant les missions extrêmes, agir avec abnégation, se distinguer 

pour leurs capacités particulières sans les avoir cultivées comme ils auraient dues, 

disposer d’un esprit consciencieux et responsable sur tout ce qu’ils réalisent, se sentir 

fiers pour leur Patrie qu’ils défendent, être solidaires avec les personnes qui ont les 

mêmes buts et enfin, inventer des moyens pour affronter les difficultés et les 

obstacles.  
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 Δημήτρης Γληνός, op.cit., τόμος Α, σελίδες 273.                      
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Conclusion 

 

La présente analyse a eu pour objectif l’étude du patriotisme 

engendré par l’amour des aviateurs grecs pour leur Patrie. Premièrement, cela a 

inévitablement nécessité d’examiner cette vertu dans un contexte, marqué par le 

dilemme quant à la participation de la Grèce à la 1
ère

 Guerre Mondiale mais aussi par 

l’organisation difficile de son armée de l’air pendant la 2
ème

 Guerre Mondiale, qui 

manquait cruellement de formateurs et de moyens. Deuxièmement, il nous a paru très 

important de critiquer les sources d’archives pour retenir celles qui étaient fiables. 

Dans ce cas, seules les sources retenues ont été présentées. 

Les valeurs nationales comme motif de réussite en association 

avec les qualités d’efficacité sont des forces puisées dans l’amour des aviateurs grecs 

pour leur Patrie. Ce sentiment, difficile à élucider sans risque, enraciné pour autant 

dans leur cœur, est le motif de réaction contre ce qui met en danger la nation. Ces 

forces sont également liées les unes aux autres et se conforment à la fois à ce que les 

Grecs appellent le « devoir à la Patrie ». 

Il est impossible que l’héroïsme existe sans courage, sans 

abnégation donc sans sacrifice, sans solidarité ou sans conscience morale et nationale. 

Le courage à son tour renferme les sens de l’héroïsme, de l’abnégation et du sacrifice 

de soi, de l’esprit scrupuleux, de la conscience et de la fierté nationale. L’abnégation, 

conduisant au sacrifice de la vie humaine, renvoie au courage, à l’esprit scrupuleux et 

la conscience nationale, à la solidarité aussi. La conscience morale, elle, donne 

naissance à la solidarité, au courage, à l’abnégation et alimente la conscience 

nationale. Le sacrifice de soi enfin, constitue l’action héroïque suprême de l’Homme 

qui dispose du courage et de l’abnégation, qui est conscient de ce qui est moralement 

juste et du devoir qu’il a envers la Patrie qu’il aime. 

Toutes ces valeurs, pourvoyeuses de patriotisme, n’existeraient 

pas si l’on se battait par intérêt, car seules les grandes idées créent des idéaux élevés. 

 

Ensuite, les qualités d’efficacité, bien qu’innées, sont stimulées 

par cet amour même de la Patrie. 

Nous pourrions dire que ces hommes ont su être compétents sur 

le champ de bataille, donc efficaces, grâce à leur force d’âme plutôt qu’à leur savoir 
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acquis; le manque d’instruction et de moyens a déclenché cette force dans le feu des 

champs de bataille alors que la compétence technique, là où elle existait, liée à celle 

de l’âme, a fait des miracles. Leur sang-froid est admirable dans les opérations 

militaires hasardeuses. Cette qualité et l’ingéniosité enfin, a été la manifestation du 

génie des aviateurs, qu’ils sont puisées dans leur compétence psychique 

extraordinaire.  

En étudiant toutes les sources profondément, nous avons 

découvert les notions ci-dessus par la méthode
525

 de « la sémiotique » et nous les 

avons analysées selon leurs contenus en les éclairant sous la lumière de la 

bibliographie. La méthode inductive qui a été utilisée, nous a conduit à étudier et à 

analyser des hypothèses individuelles, des cas, des actes venant des résultats 

particuliers des valeurs et qualités, des concepts individuels en général.  

En résumé, l’idéal élevé du patriotisme motivait les aviateurs afin 

de contribuer à la défense de leur Patrie contre un ennemi redoutable et il était la 

raison pour laquelle ces hommes ont manifesté leurs plus hautes qualités et valeurs.  

 

Après une recherche approfondie dans les archives de l’armée de 

l’air grecque, nous avons constaté l’existence d’un grand nombre de documents 

historiques sur la Catastrophe de l’Asie Mineure, que nous pourrions étudier et 

analyser dans une future recherche.  

Pour le moment, nous pourrions dire que les sources archivées en 

question ressemblent, au niveau du sens à celles, de la 1
ère

 et de la 2
ème

 Guerre 

Mondiale : si l’on en tente une comparaison sommaire, nous pensons que l’héroïsme, 

le courage, l’esprit de l’abnégation et du sacrifice, la conscience morale et nationale, 

la solidarité aussi bien que la compétence, le sang-froid et l’ingéniosité sont des 

valeurs et des qualités aussi présentes dans l’action des aviateurs des deux grandes 

guerres. Nous dirions même que la fréquence en était plus grande vu que l’armée de 

l’air était mieux organisée et plus efficace dans les missions aériennes.  

Concernant la 1
ère

 Guerre Mondiale, nous disposons en Grèce de 

moins de sources que pour la 2
ème

 Guerre Mondiale  car l’aviation de guerre grecque a 

été développée avec le temps et, malgré les manques, plus de documents sur les 

missions exécutées ont été retrouvés. En outre, le personnel qui effectuait son service 

                                                 
525

 L’étude approfondie des deux ouvrages du professeur Angélopoulos Constantin apporta sa plus 

grande aide à la recherche et à l'application de la méthodologie utilisée dans le présent travail, 440 p. 
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pendant la 2
ème

 Guerre a été plus nombreux alors que l’aviation de guerre a été mieux 

organisée, selon les normes anglo-françaises de l’aviation.  

 

Malgré tout, le sens du patriotisme est donc aussi apparent, sinon 

aussi intense durant les deux guerres mais de façon différente. Durant la 1
ère

  Guerre 

Mondiale, les moyens étaient primitifs et la formation minime pour le faible effectif 

d’aviateurs, le patriotisme devint clair dans chaque action aérienne, grâce à leurs 

actions courageuses, qui, sous des conditions extrêmes, apprenaient en même temps à 

voler et à se battre contre l’ennemi.  Durant la  2
ème

 Guerre Mondiale,  l’évolution de 

la technologie et la formation des aviateurs les conduisirent à des attaques mieux 

organisées, mais, a contrario de l’aviation ennemie, ils avaient de grands manques, 

prouvant que les aviateurs, une fois de plus, se battaient avec grand courage et 

sacrifice de soi.  

 

Dans tous les cas, le résultat est que les valeurs nationales et les 

qualités d’efficacité dont disposaient les aviateurs grecs durant les deux guerres, 

indépendamment de l’organisation de l’évolution de la nouvelle arme et des 

conditions, ont fourni des exemples directs de patriotisme. 
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a) SOURCES 

 
Le corpus de cette thèse comporte des documents d’archives qui ont 

été sélectionnés et mis en examen, afin de démontrer leur fiabilité. Cet examen est 

présenté dans le texte d’auteur. Ces documents d’archives ont été traduits par l’auteur 

de la présente thèse et placés dans les annexes de manière à ce que le lecteur ou le 

chercheur éventuel puissent s’y référer pour en trouver les références essentielles – 

fondements de cette thèse de doctorat. 
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   Source 1 

 

 

 

 

 

 
1) Lettre du Ministre de la Marine Granville526 et  Exposé inclus 

du Commandant d’ Aviation de la flotte Méditerranéenne de 
l’est, Capitaine Scarlett au Chef de la flotte Méditerranéenne de 

l’est, adressée au Président de la République Eleftherios 

Vénizélos.  
 

Thessalonique, le 22 juin 1917 

 
 

 

 
 

 …j’ai l’honneur de vous transmettre ci- inclus l’exposé 

concernant la mort de l’officier porte-drapeau Arguyropoulos, 
tombé le 15 juin 1917.  

 
 

 

 
Le Vice-amiral, Chef de la flotte de la Méditerranée de l’est, 

exprime dans son rapport sa profonde tristesse à la mort de ce 

brave officier ainsi que son admiration pour la vaillance et la 
présence d’esprit de l’officier porte-drapeau Psychas…  

 

 
 

 

 
 

 

Signature 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 

                                                 
526

 Traduction faite par l’auteur de la présente étude. Ces passages doivent permettre aux lecteurs de 

localiser ceux qui figurent dans les tableaux. 
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     Source 2 

 
 
 

 

 

2) Exposé 337/617 du 11 juin 1917 du Commandant d’Aviation 
de la flotte Méditerranéenne de l’est Capitaine F.R.Scarlett au 

Chef de la flotte Méditerranéenne de l’est.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
...L’ennemi a attaqué par dessus et par derrière, blessant 

légèrement Psychas au pied et à l’oreille et frappant sa 

mitrailleuse. Lors de la seconde attaque, il a abattu l’avion. 
L’officier porte-drapeau Psychas s’est trouvé dans la mer à 20 

yards de l’avion. Il a su retrouver l’officier porte-drapeau 

Arguyropoulos avec sa bouée de sauvetage intacte, le visage 
dans la mer, l’a tourné sur le dos et lui a parlé; quand il a vu, 

pourtant, qu’il était mort, il l’a mis sur l’aile de l’avion qui 

n’était pas encore enfoncée dans l’eau… 
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  ...La mort d’Arguyropoulos constitue une vraie perte pour 
l’aviation. C’était un aviateur de compétence et réalisant des 

exploits héroïques. Profondément apprécié  par ses collègues 

Grecs et Anglais, il a contribué à la naissance et à la 
consolidation de sentiments amicaux entre les unités grecques et 

anglaises de Thassos.  

       L’action, ensuite, du porte-drapeau Psychas, mérite le 
suprême éloge, constituant un exploit de bravoure et de 

résignation. Tout en étant dans une situation désavantageuse-

entreprenant de piloter un avion lourd visé de derrière-il a su 
garder son sang-froid et a fait de son mieux. 

       
Tombé dans la mer, il n’a abandonné Arguyropoulos qu’après 

s’être assuré de sa mort. Il a fait preuve de grande patience, 

franchissant une distance de deux miles et demi à la nage 
jusqu’à Thassos…   

               

 Signature 
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Source  3  

     
3) Sommaire du rapport du 31 juin 1917 expédié par le Chef du 

Service de l’Aviation Navale, Capitaine de brevet F.R.Scarlett 
au vice-amiral de la Méditerrannée de l’est. 

 

 

 

 
 

 

 

 
                   L’escadre A de Thassos 

 

 
      Commandé par le lieutenant de vaisseau Moraïtinis, a réalisé 

des opérations militaires, dont plusieurs raids bombardiers 

diurnes et nocturnes sur des installations ennemies et des lignes 
de transport.  

 

      Dans tous les cas, l’escadre grecque s’est acquittée de son 
devoir avec bravoure et les avions ont réalisé à plusieurs reprises 

de nombreux trajets au dessus de la cible, à une basse altitude et  
dans un feu violent, cherchant à tirer directement sur la cible 

visée.  

 
      

       Les parties ayant subi l’attaque de l’escadre grec en 

coopération avec des avions anglais sont : le pont portant une 
voie ferrée à Boukia, d’autres ponts et des parties de la voie 

ferrée entre Xanthie et Drama, des véhicules de transport sur les 

routes, la plaine de céréales Sarisamban, une partie dans l’est de 
la plaine, des patrouilles contre des sous-marins.  

        

       Le lieutenant de vaisseau Moraïtinis a fait preuve d’un zèle 
et d’une aptitude remarquable dans le commandement de son 

détachement. Il s’agit d’un pilote adroit, ayant fait preuve de 

vaillance et d’intrépidité dans les opérations militaires,  un 

officier compétent et dévoué, un chef exemplaire pour ses 

officiers.  

 
      L’officier porte-drapeau Meletopoulos Nikolaos est un 

commandant en second actif, un pilote qui inspire la confiance. 

J’estime que l’armée va en tirer profit s’il procède à sa 
promotion. 

      L’officier porte-drapeau Chalkias est un bon pilote qui a de 

très bonnes connaissances sur la construction et l’entretien des 
avions.  

      Le porte-drapeau Psychas est un officier calme et vaillant, 

dont la conduite pendant l’accident du pilote Arguyropoulos est 
un modèle de bravoure et d’endurance, qui mérite d’être 

reconnue.  

       Le porte-drapeau Goudis, un apprenant rapide et compétent, 
a très bien réussi dans son rôle d’observateur.  

 

       L’officier porte-drapeau Lazaris a très bien su accomplir la 
photographie aérienne dont il s’est chargé.  

       Le porte-drapeau Skoufopoulos, instruit il y a peu de temps, 

a fait ses preuves dans plusieurs bombardements menés à bien. 
Le porte-drapeau Konstantinou est un officier travailleur, un 

instructeur compétent et un pilote remarquable.  

La discipline du personnel grec est bonne, très prometteuse dans 
son ensemble. Parmi les spécialistes, il existe d’excellents 

ingénieurs, chaudronniers, sidérurgistes, fondeurs, menuisiers  

 
Signature 
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          Source  4 

 

 

 

 

 
4) Télégramme No 109 de l’Administrateur Général de Lesbos 

Sp.Dassios aux Ministères de La Marine et de l’Intérieur 
d’Athènes. 

 

 
 

 

 
 

 
 

          Le chef des aviateurs grecs Aristidis Moraïtinis vient 

d’arriver à bon port, s’apprêtant à effectuer des opérations de 
haute importance à Smyrne. Stop. Étant grec, je suis fier que le 

monde militaire des Alliés Français ou Anglais le considère 

comme un officier sans pareil, le meilleur dans la Méditerranée, 
un officier qu’aucun corps militaire allié n’a pas encore eu dans 

ses rangs. Stop.  

          Tous les officiers étrangers me l’ont déclaré à 
l’unanimité. Stop. C’est une question d’intérêt national, de 

veiller à ce que sa vie précieuse soit préservée.   

 
Signature 
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Source 5 
 

 

5) Journal de l’escadre H2, le 16/7/18, HF3023, 

observateur N.Meletopoulos, vol 45’, mission 

Galatas, en Asie Mineur.  

 

 

 

 

 

 

Remarques : 

    

Départ à 23 : 45, bombardement de l’aéroport de 

Galatas prévu à 24 : 00 au dessus de la côte à une 

hauteur de 2500 pieds et à un mile de distance. 

Ayant une machine ratée de 600 tours, j’ai jeté 

deux bombes.  

L’avion a balancé, on est tombé dans la mer à 24 : 

15, l’avion a flotté jusqu’à 24 : 31. On  a lancé 

entre-temps 10 fusées éclairantes et à 24 : 31, on a 

quitté l’avion.  

   

     

 

 

 

Je gardais 4 fusées et comme j’avais aussi gardé le 

pistolet, j’en ai lancé deux, lorsque j’ai entendu un 

avion s’approcher. À 24 : 55 environ, on a 

distingué les feux d’un projecteur à 4 miles environ 

de la côte asiatique. C’est à ce moment que j’en ai 

encore lancé deux. Le contre-torpilleur anglais  qui 

nous a ramassés à 01 : 15 nous a appris qu’on avait 

reçu le feu des batteries turques… 
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      Source 6 

 

 

 
 

 
 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

6) Lettre de félicitations du Ministre de la marine Kountouriotis, 

adressée à Moraïtinis. 
 

   
 

 

     Votre exposé du 8 courant reçu, je me suis plu à apprendre 
les nouvelles opérations militaires auxquelles vous et les 

aviateurs grecs ont participées.  

      La perte des deux vaillants collègues Chalkias et Lazaris m’a 
fait de la peine mais c’est par la voie du sacrifice que les nations 

sont illustrées et glorifiées.  

      Je vous exprime, à propos, ma complète satisfaction et mes 
félicitations chaleureuses de ce que vous avez jusque là 

accompli. J’apprécie pleinement l’audace, la vaillance et l’esprit  

de combat dont vous avez fait preuve au cours des opérations 
militaires jusque là effectuées, des vertus auxquelles se réfèrent 

aussi les exposés des chefs Anglais de l’armée de l’air avec qui 

vous coopérez. 

Je tiens à vous féliciter par ailleurs tout autant de la modestie 

que de la supériorité que vous avez étalées pendant cette 

coopération…  

 

Je tiens compte de votre conduite étonnante, qui a honoré notre 

pays vis-à-vis des forces alliées et j’espère avoir de quoi vous 
récompenser.   

    Signature    
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  Source 7 

 

 

 

 

 
7) Exposé de guerre du Commandant de l’armée de l’air 

Arapantzis Ioannis au Commandement de l’Escadre Aérienne de 
Gaza le 10 novembre 1942 pour l’action de l’unité 20 02 

(Escadre de Collaboration Militaire et de Bombardement 

Nocturne). 
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Vers midi, le départ d’un Dornier pour Eleufssina en mission 
spéciale a été ordonné.  

 

Cet avion, juste après son atterrissage sur l’aéroport d’Eleufssina 
a pris feu, suite à une attaque ennemie par détonation. Peu après, 

une nouvelle expédition a été lancée par une escadre d’avions de 

combat qui ont attaqué des Dornier et des Henschel avec pour 
résultat de causer des dommages au moins à deux ou trois 

avions.  

 
 

Ceci a été transmis au poste de commandement général et un 

nouveau départ a été ordonné aux autres avions ainsi que le 
transfert des unités mobiles à un endroit protégé des 

bombardements et des détonations aériennes. 

 
 

 
 

 

Aussitôt, il a été ordonné et exécuté le jour même, le transfert des 
unités mobiles dans un village adjacent à l’ouest de la ville 

d’Agrinio.  

Le personnel technique s’est dévoué avec un héroïsme et un 
sacrifice personnel afin de réparer les avions endommagés 

malgré les fréquentes apparitions ennemies aériennes... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

22/04/41. À l’aube, deux Dorniers ont décollé pour la ville 

d’Argos. 
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Un troisième Dornier piloté par l’aviateur Sergent de section, 
Kannas P. a capoté partiellement durant l’atterrissage sans aucune 

victime car il est sorti de la ligne d’atterrissage à la piste 

artificielle et s’est arrêté dans la boue hors de la piste. 

 

En même temps, un autre avion Henschel a capoté au moment de 

l’atterrissage et s’est arrêté sur les ruines d’un avion Gladiator 
carbonisé qui se trouvait à l’extérieur d’un côté de la piste, il a 

capoté et malgré tout, a pris feu.  

 

 

 

L’observateur, sous-lieutenant de l’armée de l’air, Voutsinas qui 
est sorti indemne de l’avion a essayé d’aider l’aviateur, le sous-

lieutenant de l’armée de l’air, Kytariolos. Et il a réussi grâce à 

l’aide du personnel qui leurs a porté secours : l’aviateur a 
succombé à ses brûlures pendant son transfert à l’hôpital dans la 

voiture sanitaire de l’unité.  
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L’unité 2002 durant la période mentionnée ci-dessus a 
accompli intégralement la mission.  

Tout le personnel a travaillé sans interruption et 

scrupuleusement afin d’accomplir les désirs Nationaux de la 

Patrie tout en subissant fréquemment les attaques aériennes 

ennemies.  

 

Signature 
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Source 8 

 

 

 

 

 
8) Exposé de guerre du Commandant de l’armée de l’air 

Varvatsis Dimitrios au Ministère de la Défense pour l’action 
de l’unité 24 24, le 30/10/41. 
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Le nombre des avions disponibles était satisfaisant mais 

leur efficacité n’était pas très bonne à cause du fait que les 
avions ne volaient pas assez vite et à cause des pannes 

provoquées par les conditions météorologiques étant donné 

que les avions étaient en bois... 
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L’ensemble du personnel de tout degré et de toute 
spécialité a fait preuve de discipline et de volonté sans 

précédent sur tout ce qui concerne l’exécution de plusieurs 

devoirs, le matériel en général, malgré qu’il fût insuffisant, 

pourrait être utilisé afin de contribuer à la situation. Par 

contre, les avions (type Pottez 25) de l’unité étaient 

totalement impropres pour la prise en charge et l’exécution 
de missions de guerre à cause de leur basse vitesse (140-

150 km/h) et de leur construction en bois, laquelle 

provoquait des déformations et rendait la chute très 
dangereuse et sans résultat pratique. 
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       Source 9 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
9) Exposé du sous-lieutenant Karakitsos Dimosthenis à 
la Direction du Service du Commandement M.A. qui 

présente l’action de l’unité  20 02 à Gaza le 19/11/42. 
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Objectif de la mission 6 :  

      Οrdonner aux divisions alliées de se positionner en 

première ligne dans la région de Metsovo.  

      Une fois que l’avion eut effectué la reconnaissance 
pour les divisions alliées dans la région déterminée, il 

s’est rapproché afin de transmettre l’ordre dans une 

enveloppe fermée. Les divisions alliées, le considérant 
comme ennemi, l’ont attaqué. Tout en essayant 

scrupuleusement de transmettre l’ordre, ils continuaient 

de l’attaquer. Aucun signe n’a été émis par le 
Commandement pour que l’avion soit reconnu par les 

alliées. L’équipage découragé, a décidé d’atterrir près 

des divisions alliées afin d’essayer de transmettre 
l’ordre au responsable. L’atterrissage a été empêché par 

les tirs de l’alliance terrestre (comme l’a noté 

l’observateur sur le rapport de l’exécution de la 
mission). Ils n’ont donc pas réussi à transmettre l’ordre 

car, s’ils le lançaient de trop haut, il pouvait se perdre à 

cause du territoire impropre ou tomber entre les mains 
ennemies. Quand l’avion fut de retour à la base, il avait 

reçu 20 balles sur les ailes.  
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Objectif de la mission 8 :  
 
       Reconnaissance de la région ayant pour but de 

déterminer la puissance, la direction et la position de 

l’ennemi. Lancement d’informations au poste de 
Direction de l’Escadre I à la ville Prophitis Ilias de la 

région Eptachoriou. 

    Ils ont découvert le campement de l’ennemi dans la 
région de Samarina (il s’agit de la Division Julia) qui 

était en train de traverser le chemin impraticable de 

Samarina – Distratos… 

 

.....Quand les Italiens ont vu l’avion, ils ont formé un 

demi-cercle rouge et l’ont ensuite défait. La mission a été 
exécutée à basse altitude afin que l’équipage puisse 

distinguer avec exactitude la couleur bleue foncée des 

Italiens ainsi que les mouvements des soldats italiens. 
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Objectif de la mission 12 : 

 

      Reconnaissance sur le chemin de Pyrsogianni – Vourbien, 

bombardement des forces ennemies.  

      Pendant que l’observateur survolait la région, 4 avions de 
chasse sont apparus –  trois d’entre eux avaient pour but la 

ville Grammos – Koritsa dans la région d’Eptachoriou. Près 

du confluent de la rivière Zouliotikos – Sarantaporou, il a 
rencontré 2 avions de chasse, a réussi à ne pas attirer leur 

attention en virant vers un ravin adjacent et en suivant  à 

basse altitude la direction du lit de la rivière Zouliotikos et a 

réussi à  revenir à l’aéroport. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Objectif de la mission 14 :  

 

 

Bombardement – détonation des divisions qui ont été 
observées le matin sur les collines de Distratos et dans le 

ravin. 
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Bombardement – détonation des divisions qui ont été 
observées le matin sur les collines de Distratos et dans le 

ravin. En premier, attaque de l’avion en tête de la mission, 

suivie des deux autres. Le premier a lancé ses bombes et 
tiré en même temps. Quand les tirs de l’autre division ont 

commencé, ayant couvert la rive en face, l’observateur 

s’est aperçu que de la montagne Smólikas, approchaient 3 
avions de chasse ennemies en formation triangulaire. Cette 

formation ennemie a également été aperçue par le 

deuxième avion qui volait plus haut et qui a exécuté une 
manœuvre verticale vers l’arrière. Le troisième avion des 

alliés, en revanche n’a pas aperçu les avions ennemis, car 

il se trouvait assez loin. L’avion en tête de la mission se 
trouvait très bas dans le ravin et suivait la direction de 

Samarina. Par contre, il a été attaqué par  trois avions de 

chasse venant de diverses directions. L’observateur a 
perdu de vue les deux autres et suivait celui du milieu qui 

venait par l’arrière, sur le côté et par la droite. Quand il 

s’est approché à une distance de 300 m, l’observateur a 
tiré en premier et ses balles ont touché l’avion ennemi sur 

la droite : ses cartouches épuisées, il s’est bientôt retrouvé 

sans munition alors que l’attaquant venait juste de 
commencer à tirer. À grande vitesse, il a rechargé la 

réserve et était prêt à recevoir la deuxième attaque, mais 

durant l’armement, le levier s’est bloqué, allant ni en avant 
ni en arrière. L’ennemi, au contraire, a tiré avec tous ses 

moyens. Ainsi, l’observateur a reçu une balle dans la 
cuisse et son avion est arrivé à Renda pour se réfugier 

dans un ravin en territoire ami. L’ennemi, essayant de 

remonter sur la droite, après la deuxième attaque, a perdu 
les traces de nos avions et a continué à les rechercher. 

Ensuite, ils se sont attaqués au troisième avion et l’ont 

finalement abattu. 
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                Pertes 

Le 4 novembre 1940 durant le combat à Distratos, un avion 
a été incendie et un autre a effectué un atterrissage forcé à 

cause de panne venant des balles des avions de chasse 

ennemis qui fut détruit et transféré à l’usine d’Avions de 
l’État. Les deux pilotes de l’avion incendiés, le sous-

lieutenant de l’armée de l’air, Katassos Frederikos et 

l’adjudant de l’armée de l’air, Sarvanis Alexandre ont été 
carbonisés. L’autre pilote, le sous-lieutenant de l’armée de 

l’air, Karakitsos D., a été blessé à la cuisse droite durant le 

combat mentionné ci-dessus.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

        Nous devons souligner le courage et la volonté de tous 
les aviateurs qui ont exécuté des missions même sur le 

territoire ennemi avec des avions a) non-inscrits, b) sans 

aucune couverture de la part des alliés, c) sans protection, 
avec une mitraillette pour l’aviateur – une des pires qui 

existaient, une autre pour l’observateur – en assez bon état 

mais positionnée sur une base très ancienne, qui ne donnait 
aucune facilité à l’observateur à cause du mouvement 

difficile de la base. Des avions très anciens et à petite 

vitesse, vitesse non supérieure 160 km/h, équipés de bombes 
de 130-140 kg sans aucune souplesse, décollaient d’un 

aéroport impropre où la boue arrivait à la moitié des roues. 

Dans ces conditions, nous pensons que nous devons 
souligner ces actions, quand les hommes allaient à la 

rencontre de l’ennemi dont la réputation était suffisante pour 

effrayer toute une nation. L’escadre n’a pas déplorée plus de 
victimes grâce, premièrement, aux vols à basse altitude dans 

les ravins et deuxièmement, grâce à leur connaissance du 

territoire, même avant la guerre, quand les aviateurs 
exécutaient des missions pour diverses unités du 2ème Corps 

de l’Armée.  

      De plus, le personnel technique a été très efficace et, 
malgré les conditions impropres à cause de la pluie et de la 

boue, tous les avions étaient prêts à tout moment pour la 2ème 

Collaboration Militaire.  
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      Les informations que donnait l’Escadre au 

Commandement du 2ème Corps de l’Armée doivent être 

soulignées car elles étaient de très grande importance 
considérant qu’elles ont énormément contribuées à 

préciser la direction et l’avance de l’ennemi sur le 

territoire allié durant les premiers jours des missions...  

 
Signature 
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        Source 10 

 

 

 
 

 
10) Ordre du jour urgent du Sous-capitaine et Directeur 

du Commandement Militaire Supérieur de 

Thessalonique, Politis Ilias, à la 22ème escadre de 
chasse, le 24/11/40. 

 

 

 

 

 
J’HONORE 

 
     a) Les officiers et les sous-officiers des équipages de 

la 22ème Escadre de Chasse pour leur courage, leur 
audace et leur mépris face à la mort dont ils ont fait 

preuve contre l’ennemi qui était supérieur en nombre et 

qui leurs ont causé des dégâts. Le brillant exploit du 
sous-lieutenant de l’armée de l’air, Mitralexis Marinos, 

qui ayant abattu par éperonnement un avion ennemi, 

constitue un exemple de grand héroïsme... 
 

 

         Officiers, sous-officiers et soldats de l’Aviation et 
des autres divisions de l’artillerie ont prouvé qu’ils 

étaient dignes de leur Patrie. 

 

Signature 
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     Source 11 

 

 

 

 
 

11) Extrait de l’ordre du jour de Ioannis Metaxás, le 
31/12/40. 

 

 

 

 

 

 

 
                                    

                                    Vers 
             L’Armée de terre, de la mer et de l’air 

 
         Combattants de l’Armée de terre, de la mer, de 

l’Armée de l’air, officiers, sous-officiers, soldats et 

aviateurs héroïques. Nos fêtes chrétiennes et le nouvel an 
nous trouvent avec les armes en mains étant en train de se 

battre dans un combat ardent pour la défense de notre 

Patrie. Un combat dur mais en même temps, rempli de 
gloire et de Victoire. Tout le peuple grec tourne avec 

admiration et fierté les yeux sur vous. Vous êtes la preuve 

de la puissance de la Nation et les défenseurs de son 
existence. Il n’y a personne en Grèce qui ne pense pas à 

vous, à chaque moment, jour et nuit. Vos pères, vos mères, 

vos épouses, vos enfants, vos frères et sœurs, vos parents, 
vos amis et toutes les personnes qui vous soutiennent et qui 

prient pour vous. Fiers de vos exploits héroïques, de vos 

victoires et la mort glorieuse de ceux qui se sont sacrifiés 

afin de vivre libres pour toujours dans la mémoire de la 

Nation... 

 
 

 

Signature 
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         Source 12 

 

 

 

 

 
12) Ordre général du (C.S.A.A) Colonel de l’aviation, 

Tilios Stergiou,  à l’escadre 20 40, le 6/02/1941 

 
 

           Ordre général sur les vols à basse altitude. 

 

 
 

 
 

  

          Il a été constaté que durant l’exécution des 

missions de reconnaissance, certains aviateurs volaient à 

basse altitude, étant exposés aux tirs venus de terre, 

même ceux de moyens et petits calibres.  
         Il est clair que pour cette action, leur vie est mise 

en danger  ainsi que la sécurité du matériel qui, 
aujourd’hui, à cause de la difficulté de trouver les 

moyens et à cause du manque des pièces de rechange, 

devient plus précieux et irremplaçable et, par 
conséquent, il est nécessaire de le traiter plus 

soigneusement pour son entretien.  

         Il est également clair que les reconnaissances à 
basse altitude apporteront des informations plus 

positives, mais nous ne sommes pas certains qu’elles se 

contrebalancent en cas de dégâts d’un avion ou si elles 
seront transmises dans un endroit précis en cas de 

destruction d’un avion ou d’atterrissage forcé.  

        De plus, nous l’avons constaté durant l’attaque des 
objectifs prédéterminés par des bombes, atteinte de 

basse altitude… 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

       Par conséquent, il a été souligné aux aviateurs des 
Unités que, durant les missions, ils doivent respecter les 

altitudes déterminées et ne doivent mettre ni leur vie ni 

le matériel en péril sans raison. 
 

       

 

 

 
Signature 
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          Source 13 

 

 

 

 

 

 
 

13) Exposé du Lieutenant de l’Armée de guerre, 
Mitralexis Marinos au Ministère de l’Aviation sur l’action 

de la 22ème Escadre, le 31/10/42. 
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           À peu près ¾ des avions de l’escadre étaient 
équipés de radios, mais la communication était difficile car 

ils ne fonctionnaient pas bien. 
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        Durant la mission, le lieutenant de l’armée de l’air 
Giannikostas Konstantinos a été assassiné près du mont 

Morava... 

 
 

1. Le sergent de section, Lambropoulos Konstantinos 

blessé, a quitté son avion en parachute et a atterri près de 
Thessalonique.  

 

 2. Le sergent de section, Filis Dimitrios blessé, a réussi à 
atterrir en sécurité à l’aéroport Sedes en novembre 1940.  

 

  3. Le lieutenant de l’armée de l’air, Kotronis, blessé, a 
atterri en sécurité à l’aéroport de Paramithia en février 

1941.  

 
  4. Le lieutenant de l’armée de l’air, Michopoulos Ioannis, 

blessé, a atterri près du Libochovouton de la région de 

Kakavia en février 1941.... 

 
Signature 
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      Source 14  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
14) Ordre du jour - Mention honorable du 

Commandant Ismailakos au Capitaine d’aviation, 
Koutsoukos sur sa contribution à la région de Samarina 

(Pinde), le 23/11/40. 

 

 

 
 

 

      Le 2 novembre 1940, l’équipe de trois avions de la 
2ème escadre d’observation a reçu un ordre de 

reconnaissance et de bombardement contre les 

campements ennemis dans la région de Samarina. Le 
capitaine d’aviation, Koutsoukos, comme commandant 

de la 2ème escadre d’observation, a dirigé 

personnellement l’équipe, a survolé le territoire dominé 
par l’ennemi, a reconnu les divisions ennemies malgré 

les anomalies territoriales présentées (gouffres, ravins, 

forêts) et, avec son sacrifice de soi et une audace 
exemplaire, a atteint l’altitude de 200 m. Par surprise, il 

a bombardé avec succès le bataillon de réserve des 

ennemis, malgré le fait que les avions étaient très 
anciens et qu’il recevait des tirs des forces de terre 

ennemies. De cette façon, il a contribué efficacement à 

l’accomplissement des objectifs des Divisions alliées 
tout en collectant de précieuses informations pour le 

Commandement. 

 
 

Signature 
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        Source 15 

 

 

 
15) Le résultat qui a été donné par la commission des 

experts après le contrôle de l’avion du pilote. 
 

 

PROTOCOLE 

 
       Après le combat de l’aviateur, capitaine d’aviation, 

Koutsoukos, et de l’Observateur, sous-lieutenant de 
l’armée de l’air, Karakitsos avec des avions de chasse 

ennemies, le 5/11/40 et après l’ordre de l’unité 2002, 

une commission a été formée pour évaluer les dégâts de 
l’avion qui a été impliqué.  

         Après l’examen de l’avion, les dégâts suivants ont 

été constatés :  
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
2 balles dans la réserve de carburant 

 

 
 

 

 
6 balles dans les ailes 

 

 
 

 

 
 

6 balles dans la partie centrale de l’avion  

6 balles dans le moteur 
1 balle qui a ricoché sur le réservoir de carburant et qui 

a provoqué un trou.  

         Le moteur a subi de grands dégâts à cause du feu. 
Grand nombre de balles ont ricoché sur tout l’avion.      

         L’avion et le moteur ne peuvent être réparés dans 

l’établissement de l’unité.  
 

Signature 
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        Source 16 

 

 

 

 

 

 
16) Exposé de la 12ème Escadre de Collaboration 

Navale rédigé par Lieutenant Commandant de l’armée 
de l’air, Arapantzis Ioannis, le 29/8/46. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



328 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 



329 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Le personnel aérien a répondu à chaque mission sans 

aucune fatigue physique ou morale. 
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     L’importance du travail dans les airs, les sorties pendant 

des heures (5-6 heures dans les airs à chaque sortie) et les 
nombreux frais quotidiens ont épuisé le personnel aérien, 

car l’Escadre ne disposait pas d’équipage de réserve afin 

d’effectuer des remplacements.   
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L’escadre accomplissait toujours toutes les missions grâce à 
l’aide des stations navales et de sa présence pendant 6 heures 

ininterrompues dans les airs...  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
L’efficacité de la 12ème Escadre de Collaboration Navale a 
dépassé toutes les attentes... 

 

 

 

 

 

 

...efficacité qui a dépassé ce qui avait été prévu grâce à 

l’effort indomptable de tout le personnel. 

 

 

 
Signature 
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   Source 17    
 

 

 

 

 

 

 

 

 
17) Extrait de l’ordre du jour du Roi de la Grèce, George II 

rédigé le 17.03.41 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
        Plus de 4 mois de combats violents contre l’ennemi, 

plus nombreux, avec des combats héroïques pour les 

hommes et l’environnement, non seulement, ne vous ont pas 
fatigués, mais ont forgé votre élan et votre résistance à un 

niveau remarquable. Et quand l’ennemi, prêt depuis 

plusieurs semaines, pensait qu’il était disposé à vous 
affronter et à lancer sa violente attaque, dans laquelle il avait 

investi tous ses espoirs, non seulement vous l’avez empêché, 

mais vous lui avez causé de grands dégâts, vous lui avez 

répondu comme il le fallait, vous lui avez montré de quoi est 

capable la Vaillance et le Courage grec. Chers Combattants 

Grecs, vous avez gagné, car dans vos veines coule le sang 
des combattants de Marathon et des Thermopyles. Vous 

avez gagné, car la justice est de votre côté et car Dieu et la 

Vierge Marie vous protègent.  
Vous avez gagné car, contre les chars d’assaut et les 

machines de l’ennemi, vous vous êtes opposés avec une 

volonté puissante. Chaque fois que vous écriviez sur les 
montagnes enneigées de l’Épire et de l’Albanie, l’épopée 

sanglante et glorieuse de la Grèce moderne, vos frères de la 

Marine Royale et l’Aviation Royale ajoutaient eux aussi, sur 
la mer et dans les airs, des pages en or, dans l’histoire de la 

Grèce. Tout le monde civilisé suit stupéfait les exploits des 

forces grecques.  
Ému devant vos faits de guerre, avec une fierté paternelle je 

vous remercie, chers braves Grecs, au nom de la Patrie et 

soyez sûrs que toute conscience grecque s’inspire et 
s’oriente toujours par les faits de guerre de n’importe quel 

sacrifice réalisé pour la protection de l’honneur et de la 

Liberté de la Grèce.  
 

Signature 
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      Source 18 
 

 

 
 

18) Lettre personnelle de l’officier porte-drapeau Lazaris 
Vartholomeos adressée à son  frère le 23 novembre 1916 de 

Thessalonique. 

 
 

…Je suis très bien…Comme frère, je te conseille d’être 

toujours à la hauteur des circonstances… 
 

 

 
 

 

 
 

 

Ta détresse m’a beaucoup ému, car tu ne savais pas ce que 
je deviendrais, c’était une preuve d’affection qui t’honore.  

 

 

 

Je sais pourtant que cette détresse a disparu quand tu as 
appris que j’ai quitté l’École pour avoir la possibilité d’offrir 

le mieux possible mes services dus à la Patrie et pour cette 

raison seule.  
 Moi, si je gagne cela, je serai très content et ça, c’est tout       

 pour moi…  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 



339 

 

     Source 19 

 

 

 

 

 
19) Lettre personnelle de l’officier porte-drapeau Lazaris 

Vartholomeos à ses parents le  12 avril de Kazaviti, 
Thassos. 
 

  
  …Je suis à Thassos, comme observateur de notre 

aéronavale. Il n’y a absolument aucune raison de vous 

inquiéter, car il n’y a aucun danger. Je suis bien, je passe 
bien ici… 
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Je vous quitte encore une fois. Je vous répète, ne vous 
inquiétez pas, il n’y a pas de quoi… 
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      Source 20 

 
 

 
 

20) Lettre personnelle de l’officier porte-drapeau Lazaris 

Vartholomeos à ses parents le 13 juin 1917 de Kazaviti à 
Thassos.  

Dernière lettre.  

      
 

 

 
 …Aujourd’hui nous allons bombarder…  

 

 
Je prie Dieu que rien n’arrive de mauvais, je vous assure 
que c’est seulement pour une seule raison, je sais que ça 

va vous faire de la peine et que je ne serai pas, dans ce cas, 

en situation de remplir mes obligations envers ma famille, 
celles qui constituaient jusqu’à maintenant ma 

préoccupation prioritaire. Je vous dis seulement que si 

quelque chose arrive, ne soyez pas tristes car c’était mon 
devoir envers la Patrie que j’ai accompli.  

Je serai satisfait si la mission qu’une poignée de vrais 
Grecs ont assumée avec tant de difficultés et de risques est 

menée à bien.  

Le grand souci de ma courte vie jusqu’ici a toujours été de 
rendre ma famille fière de ma contribution à la liberté de 

la Patrie. Elle, a reconnu mes efforts et m’a nommé 

officier.  
 

 

 
 

 

 
Moi, je la défendrai de toutes mes petites forces, ayant la 

conscience tranquille. Ne soyez pas tristes pour moi, 

rappelez-vous combien de monde s’est engagé dans cette 
lutte mondiale.  

Nous, nous devons plus que d’autres lutter car nous 

n’avons pas de Patrie. Embrassez tous mes frères, qu’ils 
s’occupent de me remplacer dans la famille et de vous 

soutenir, qu’ils n’aient pas peur d’agir pareillement dans 

des circonstances similaires.  
 

Je remercie tous ceux qui m’ont fait du bien. Je regrette si 

je  n’ai rien pu faire de plus pour Vous. 
 

     

 
 

 

         
      Je vous embrasse de tout cœur, avec un cœur qui 

tombe sur l’ennemi prêt à l’anéantir. 

 

 

 

Signature 
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  Source 21 

 

 

 
21) Annonce de la mort de l’officier Arguyropoulos dans la 

lettre qu’Aristidis Moraïtinis a écrite à son père le 25 mai 
1917. 

 « M. Arguyropoulos… 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
On venait d’arriver au terme de notre mission lorsque 

l’ennemi est arrivé. Votre fils s’est mis en ordre de bataille 

mais malheureusement l’ennemi, plus rapide, a réussi à 

atteindre son avion qui n’était pas en état de combat. Votre 

fils et son observateur ont fait de leur mieux, luttant contre 
l’ennemi avec bravoure. Vu que ce dernier a été supérieur au 

niveau de l’armement, l’avion de votre fils a été anéanti et 

est tombé dans la mer… 

 

 

 

 

 

 

 

 
.....on a vu périr un officier qui faisait la gloire de notre 

service et moi, personnellement, j’ai perdu mon meilleur 

ami... 
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    Source 22 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
22) Exposé du Commandant de l’armée de l’air, 

Koutsoukos Ilias, au Commandement Général de l’Aviation 
sur l’action de l’unité 20 02 (deuxième escadre 

d’observation), le 26/1/42. 
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........Malgré la connaissance de l’existence de poursuite 

par l’aviation rivale et sans la protection de l’aviation 

alliée, le personnel a utilisé les vieux avions. 
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L’avion S416 durant le combat aérien à 16 h, le 4/11/40, 

près de la région Skordei, 4 km ½ au S.E. de Samarina, a 
couté la vie à l’équipage qui fut carbonisé. Le réserviste 

aviateur, sous-lieutenant de l’armée de l’air, Katassos 

Frédérikos et le réserviste bombardier, adjudant de l’armée 
de l’air, Sarvanis Alexandre qui était dans l’avion n’ont pas 

réussi à s’en échapper.  

 

 

 

 
L’avion S418, ayant pour équipage le capitaine Koutsoukos 
Ilias et l’observateur, sous-lieutenant de l’armée de l’air, 

Karakitsos Dimosthenis, après un combat aérien au dessus 

de Distratos dans la région de Samarina, sur les collines de 
Renda, a eu de détruit le levier montée-descente et une fuite 

de carburant, d’eau et d’huile, perforé par des balles. Ainsi, 

il a dû atterrir à 14 h 30, le 4/11/40 près de la sortie à l’est 
du défilé Siatista avec un blessé, l’observateur, sous-

lieutenant de l’armée de l’air, Karakitsos Dimosthenis.  
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Conditions : 

a) absence d’équipement de défense de l’avion Breguet 

XIX,  

b) vitesse faible et manque de souplesse,  

c) manque total de protection venant de la poursuite 

alliée,  

d) manque total de pièces de réserve,  

e) manque de confiance de l’équipage aérien dans cet 

avion (dysphorie de l’équipage car il n’était pas obligé de 

réaliser des missions de guerre avec des avions de ce 

type, qui n’avaient ni sécurité et protection de poursuite),  

f) le territoire montagneux et boisé (région de Pinde) 

rendait difficile l’observation,  

g) manque de terrains d’atterrissage. 
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23) Livre des opérations de la 21ème escadre de chasse rédigé 
par le Commandant de l’escadre, Capitaine d’aviation, 

Kellas. 
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Ce matin, durant la réunion des officiers, des sous-officiers 

et des aviateurs, l’Ordre du Jour des opérations a été 

annoncé ainsi que le maintien du sang froid et de la 

discipline. Durant la journée, les officiers s’entrainaient à 
connaître les moyens de communication entre eux, soit 

dans les airs, soit sur terre. Les aviateurs s’entrainaient à 

aménager et à remplir les tranchées de refuge dans le cas 
d’attaque aérienne. 
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Le 2/11/40 à 11 h 05, suite à l’ordre du Commandement 
d’Aviation de Bombardement, des avions de chasse D128 

ont décollé avec l’aviateur, lieutenant de l’armée de l’air, 

Sakellariou, des avions de chasse D103 avec l’aviateur, 
lieutenant de l’armée de l’air, Katsaros et des avions D101 

avec l’aviateur, sergent de l’aviation, Papadopoulos ayant 

pour mission de couvrir la 8ème division. À midi, le 
lieutenant de l’armée de l’air, Katsaros est rentré en 

annonçant qu’il avait rencontré une aviation de poursuite 

très puissante, qui les avait obligés, après surprise, à se 
disperser. Après une attaque et le combat aérien, Katsaros a 

réussi, par des manœuvres, à échapper au danger et à 

reprendre sa place sans dégâts sur son avion. 
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...Pour les autres, il a annoncé qu’il avait vu de la fumée 

provenant de l’un de nos deux avions. Ces deux avions ne 
sont pas rentrés, et ont été abattus comme il a été constaté 

plus tard cet après midi. L’avion du lieutenant de l’armée de 

l’air, Sakellariou, s’est écrasé à Zitsa en causant la mort de 
l’officier et l’avion du sergent de l’aviation, Papadopoulos 

s’est écrasé à Ioannina ayant pour conséquence la mort du 

sous-officier d’une balle dans la tête, par une mitrailleuse. 
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Le départ d’avions de  la base de Thessalonique a été 
ordonné. Tous les avions ont suivi la direction de 

Thessalonique-Nafpaktos-Agrinio-Ioannina.  

De Nafpaktos jusqu'à Ioannina, le temps était très mauvais 
(nuages, pluie battante-visibilité moyenne). Les avions 

volaient à basse altitude pour découvrir le territoire. Cet 

itinéraire était très dangereux à cause du territoire impropre 
et accidenté pour un atterrissage forcé mais aussi à cause de 

la mauvaise visibilité. Le Commandement Supérieur de 
l’Aviation Militaire, alors qu’il connaissait les conditions 

météorologiques, a ordonné l’exécution du voyage à 

n’importe quel prix, afin que l’Escadre puisse se trouver le 
jour même à l’endroit exact pour réaliser des missions. 
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RESULTATS 
1re sortie : Rencontre avec neuf avions de chasse ennemis de 

type « Pomeo » et combat aérien sur la région de 

« Klisoura-Premeti » vers 11 h. Durant le combat aérien, 
tous les avions Gladiator y ont participé à l’exception de 

celui du sergent de section, Chrizopoulos K. qui fut obligé 

d’atterrir à cause d’un problème dans le moteur, avant le 
début du combat aérien. Durant le combat aérien, le 

capitaine d’aviation, Papaïonnou Antonios a été blessé à 

l’épaule droite et a été obligé d’atterrir à Premeti. 
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24) Fiche des opérations de la 24ème escadre de chasse, le 

25/1/41. 

 

 

 

 
 

Alors que l’équipe se trouvait à une altitude de 6000 m à 

l’ouest de Thessalonique, une formation ennemie était en 

train de bombarder la ville à une altitude de 6500 m et les 

avions ennemis s’éloignaient vers l’est.  

Entre temps, le lieutenant de l’armée de l’air 

Iconomopoulos s’est retiré avec l’avion de chasse D179 

pour atterrir à cause d’un problème au moteur.  

Juste après le bombardement, l’équipe a reçu 

l’information qu’une deuxième équipe d’avions ennemis 

se trouvait dans la région de Veria.  

L’équipe s’est dirigée vers Veria.  

Peu après, le capitaine d’aviation, Savellos et le sergent 

d’aviation, Smyrniotopoulos ont aperçu une formation 

ennemie, se sont approchés et les ont poursuivis.  

Le sergent d’aviation, Smyrniotopoulos, ne pouvant pas 

suivre, a tiré d’une distance assez éloignée.  

Le capitaine d’aviation Savellos a réussi à atteindre 

l’ennemi  après le bombardement, sur l’aéroport Sedes et 

a tiré de très près. Le capitaine d’aviation, Doukas a suivi 

la formation ennemie, sans pouvoir la rattraper, et l’a 

attendue pour l’attaquer au retour.  

Mais il a abandonné car il est arrivé dans la région de 

Olympe.  

Le lieutenant de l’armée de l’air, Iconomopoulos, une fois 

à terre avec l’avion de D. 179, a récupéré 
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le D173 et a décollé au même moment où la deuxième 

équipe ennemie était en train de bombarder Thessalonique. 

    L’équipe, après l’attaque de la deuxième équipe ennemie 

a perdu sa cohésion  et les avions étaient de garde, 

séparément.  

 

Le capitaine d’aviation, Savellos s’est aperçu d’une 

troisième équipe constituée de 4 avions et a tiré du côté 

droit de très près, constatant qu’un des avions ennemis avait 

été abattu et qu’un membre de l’équipage avait sauté en 

parachute.  

 

Le lieutenant de l’armée de l’air Iconomopoulos s’est 

aperçu également que la même équipe ennemie après le 

bombardement était présente et a attaqué par l’avant les 

avions ennemis restants.  

 

 

Le lieutenant de l’armée de l’air, Iconomopoulos raconte 

qu’après l’attaque, son avion se trouvait très loin derrière la 

formation ennemie, mais il n’a pas pu continuer la poursuite 

à cause d’un problème au moteur de son avion.  
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25) Rapport de mission exécutée par le Lieutenant de 

l’armée de l’air, Iconomopoulos, de la 24ème escadre de 
chasse. 

 

 

 

 

 

 
Après mon atterrissage avec le D179 à cause de la chute du 

niveau d’huile, je suis monté à bord du D173, et j’ai décollé 

à 14 h 30 et me suis dirigé vers Giannitsa.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
J’ai effectué un virage afin de répéter mon attaque sur le 

même avion qui restait derrière les deux autres et qui 

m’attaquait. Au même moment, le moteur a ralenti et j’ai 

été obligé d’abandonner le combat afin de trouver un autre 

endroit pour atterrir. En perdant constamment de l’altitude, 

l’indication de la pression d’huile s’améliorant et le moteur 

aussi, j’ai donc décidé de revenir sur l’aéroport.  

 

 

À 15 h 20, j’ai atterri et l’indication de la pression d’huile 

était sur le 1.  

 
Signature 
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26) Rapport de mission exécutée par le Capitaine 

d’aviation, Savellos M. 

 

 

 
 

Mission: Couverture de la région défensive de 

Thessalonique.  

 

Rapport de la mission 
 

À 14 h 16, nous avons reçu l’ordre de décoller, équipe de 

tête constituée de trois avions « Block » et nous avons pris 

la direction de Chalassara dans la région d’Agios 

Athanasios. À l’altitude de 4000 m, j’ai reçu un ordre par 

radio RT disant : «sillonnez l’espace aérien pour détecter 

les avions ennemis à une altitude de 5000 m». Nous avons 

reçu l’information « avions ennemis à Giannitsa » et peu 

après à Platy. J’ai suivi la direction Giannitsa-

Thessalonique en prenant toujours de l’altitude. À une 

altitude de 6400 m, j’ai aperçu une formation ennemie de 

cinq avions qui se trouvait 200 m plus haut que nous. Juste 

après avoir donné l’information aux autres avions, j’ai pris 

une position d’attaque par devant. Nous avons attaqué les 

avions qui se trouvaient à l’avant et en bas. L’attaque a été 

réalisée par les trois avions, mais l’un d’entre eux a eu un 

problème car son système d’armement ne fonctionnait pas. 

Après le décrochage de l’avion qui se trouvait en attente, 

durant la chasse hors de la ville, j’ai aperçu une autre 

formation constituée de cinq avions à l’altitude de 6800 m 

qui se dirigeaient vers Thessalonique. Je n’ai pas réussi à 

les attaquer avant qu’ils n’arrivent sur Thessalonique. J’ai 

réussi à attaquer l’un d’entre eux par l’arrière dans la 

région de Gevgeli... 

Signature 
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27) Exposé de la 13ème de l’Escadre de la Collaboration 

Navale rédigé le 28/5/47 par Dalianis Spiridonas, 
Officier de l’état-major. 
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     La volonté du personnel durant ces moments-là était 

très émouvante. Le personnel aérien travaillait 
manuellement pour aider les aviateurs peu nombreux qui 

rentraient et demandaient encore à travailler, même s’ils 

savaient que leur alimentation et leur logement étaient très 
mauvais, et même parfois absent. 
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      Ainsi, le 18/3/41, le N51 avec son équipage constitué 

par le porte-drapeau, Diamantopoulos, le sergent d’aviation, 
Spentzos et le sergent d’aviation, Makris ont détecté et ont 

attaqué un sous-marin ennemi près de l’île d’Agios 

Georgios.  
       Le N51 a annoncé directement l’information à l’escadre 

et 5 minutes après l’apparition du sous-marin, tous les 

avions de l’escadre disponibles ont décollé et à son ordre,  
ont attaqué le sous-marin ennemi... 

       L’atterrissage durant le retour  fut très difficile car il 
faisait déjà nuit et le petit aéroport de Chassaniou ne 

disposait pas d’éclairage. Tous les avions ont atterri 

normalement.  
       Le commandant de la flotte a ordonné de recomposer 

l’équipage du N51 et d’attribuer une mention honorable à 

l’escadre pour son initiative et ses actions rapides. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



376 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

        L’escadre a fait ce qu’elle a pu. La collaboration et 

l’entraide de l’équipage a touché à l’idéal. L’objectif 
commun et sacré réunissait le pouvoir moral, spirituel et 

physique pour l’accomplir. Et lorsque la Grèce Victorieuse, 

deuxième force puissante  du nord a succombé, les 
aviateurs de la 13èmeEscadre CN n’ont pas pu se soumettre.  

        Ils ont réuni leur courage grec, la flamme indomptable 

et immortelle qui brûlait en eux et ils sont montés à bord 
des 5 avions restants pour les conduire en Asie Mineure. 
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28) Exposé du commandant de l’armée de l’air, Sakkis 

George, au Service du Rapport de Guerre (État-major 
Général de l’Aviation) sur l’action de la 32ème escadre de 

bombardement. 
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       La 32ème escadre de bombardement était une des 

meilleures de l’Aviation car les 12 avions Blenheim étaient 

nouveaux.  
       Cependant, l’escadre ne pouvait pas participer à une 

guerre et accomplir sa mission car elle était en  manque en 

ce qui concerne le personnel aérien mais aussi en ce qui 
concerne les systèmes d’armement des avions. En 

personnel aérien, elle disposait seulement des aviateurs. 

Puisque les avions étaient légers, ils ne pouvaient prendre 
que trois personnes, par conséquent, le bombardier devait 

faire le travail du navigateur aérien et l’artilleur du 

transmetteur.       
        Le système d’armement  comportait seulement la 

mitrailleuse et le tableau de commande du système de 

bombardement. Des tirs machines de bombardement, des 
vecteurs de bombes, des machines photographiques, des 

instruments de communication interne ou de 

communication entre avions et entre avions et terre, 
nécessaires pour l’accomplissement d’une mission de 
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guerre, soit n’existaient pas soit n’étaient pas installés sur 
les avions. 
Des radios existaient mais elles ne fonctionnaient pas 

durant la guerre comme je l’ai déjà mentionné, car 
l’aviation ne disposait pas de transmetteurs. Le Ministère 

de l’Aviation n’a pas eu le temps d’entrainer de 

transmetteurs, c'est-à-dire de faire exactement la même 
chose qu’il a fait avec d’autres spécialités afin de renforcer 

l’escadre mais aussi les autres escadres de 

bombardement... 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Je dois souligner que notre Aviation était une force 

nouvelle et ceci justifie ces manques. Par contre, ceci ne 

constitue pas une raison pour m’empêcher de les 
mentionner et je vais faire la même chose pour les 

manques d’entrainement de l’équipage, apparus plus tard, 

durant la période de guerre (sans vouloir accuser personne 
en particulier) pour montrer dans quelles conditions ces 

« aigles royaux » ont conduit notre escadre à la gloire. 
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Les aéroports secondaires n’étaient rien de plus que de 
grands terrains ou champs, sans aucun équipement ou signe 

qui prouvait qu’il s’agissait d’un aéroport. 
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....Une réunion des officiers a été ordonnée immédiatement 

et le divisionnaire nous a annoncé que « dès aujourd’hui, 

nous étions en guerre avec l’Italie ». Notre âme a été 
soulagée, car nous savions ce que nous devions faire. « Soit 

se battre et mourir quand il s’agit de la Grèce divine, soit en 

sortir vainqueur, personne ne meurt qu’une fois ». J’ai pensé 
au « serment » de Palamas. 
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          Le premier novembre, après le retour des avions de 

l’escadre, j’ai entendu les équipages ayant participé au 
combat dire que l’avion de l’aviateur, lieutenant de l’armée 

de l’air, Margaritis, du bombardier et artilleur Despotidis 

avait commencé une descente en piqué, s’était approché du 
sol et avait bombardé les bâtiments de l’aéroport. Quand, 

plus tard, le 22 novembre, l’Armée grecque glorieuse a 

gagné le combat dans la région de Koritsa, tout le peuple 
grec est informé que, durant l’attaque aérienne de 
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l’Aviation grecque (du 1 novembre 1940) 42 aviateurs 
italiens ont été tués, au moment où ils étaient réunis et 

recevaient les dernières informations pour partir en 

mission. Nous, les officiers, pensons, même pour les 
survivants aujourd’hui, que ceci a constitué un des deux 

exploits de l’escadre et de l’Aviation en général durant la 

guerre gréco-italienne. 
 

 

 
 

 

       Je décris en détail sur mon journal la mission du 2 
novembre car j’y ai participé. C’était la mission de 7 avions 

de notre escadre qui ont pulvérisé littéralement les deux 

aéroports de Koritsa pour ne plus être utilisés par l’ennemi. 
Notre avion a reçu un fragment de projectile antiaérien et 

nous avons été obligés d’atterrir peu avant d’arriver à la 

base... 
 

 

 
 

       Une fois que l’équipage a été choisi pour le vol 
mentionné ci-dessus  et que nous étions prêts à décoller, 

avant que nous ne montions à bord, tous les officiers de 

l’escadre avec notre divisionnaire sont venus nous 
souhaiter bonne chance. Peu de temps avant, le dirigeant de 

l’escadre, le sous-lieutenant de l’armée de l’air, 

Kyriakopoulos N., qui fut tué plus tard par les Allemands 
dans la région de Vermio, nous a offert à chacun une 

fourrure d’aviateur épaisse, qui m’a énormément servie 

durant les derniers jours de la guerre. Pendant la retraite, je 
l’ai utilisé plusieurs fois comme vêtement, matelas et lit... 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 
 

 

 
 

 

Durant la mission du 10/11/40, notre premier avion de 
l’escadre ayant pour équipage les lieutenants de l’armée de 

l’air, Maravellias et Kapsabelis et l’adjudant de l’armée de 

l’air, Sivropoulos a été abattu. Durant la mission du 
14/11/40, notre deuxième avion de l’escadre ayant pour 

équipage les lieutenants de l’armée de l’air, Papageorgiou 

et Charalambous et l’adjudant de l’armée de l’air, Koulis a 
été abattu, alors que l’avion de l’aviateur, lieutenant de 

l’armée de l’air, Margaritis est rentré perforé de balles. 
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Le deuxième exploit de notre escadre et de notre Aviation 

en général a été réalisé le 18 novembre  durant la mission 
du bombardement de la ville Arguyrokastro.  
J’ai participé à cette mission et ceci est également marqué 

sur mon journal. Ce qui n’a pas été clair et qui a été 
constaté plus tard, est qu’un de nos avions,  celui de 

l’aviateur Malakis et de l’adjudant de l’armée de l’air, 

bombardier, à cause des nuages qui couvraient la région de 
l’objectif mais aussi parce que la région d’Arguyrokastro 

se trouve être très près et ressemble énormément à la 

région et la ville de Premeti, a bombardé Premeti au lieu de 
bombarder Arguyrokastro. Quand, plus tard les forces de 

l’armée entraient vainqueurs dans la ville de Premeti, ils 

ont été informés du fait suivant : le 18/11/40, un avion 
bimoteur a bombardé des objectifs militaires dans la ville 

et a causé d’énormes dégâts (pendant 3 jours et 3 nuits des 

munitions et des voitures brûlaient et explosaient). Le 
Commandement du Bombardement Aérien était au courant 

que notre escadre était en train de bombarder des objectifs 

qui se trouvaient à Arguyrokastro, car, à chaque mission, 
nous avions aussi des objectifs secondaires, au cas où le 

bombardement de l’objectif principal était impossible et, 
puisque les caractéristiques de l’avion correspondaient aux 

nôtres, et qu’aucun avion de l’Aviation n’avait réalisé de 

missions sur ce front, l’équipage a reçu l’ordre de réaliser 
la mission et a reçu en suite la décoration du mérite. 

Comme il a été prouvé plus tard, le bombardement avait 

été fait par hasard. Mais ceci n’avait aucune importance... 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 
...Jusqu'à la fin du mois de novembre, quand la retraite 

italienne s’est arrêtée au front du Pogradec et que la 

situation s’est stabilisée, notre escadre avait perdu trois 
avions, neuf aviateurs et certains avions avaient subi des 

dégâts par des projectiles antiaériens ou par les 

poursuivants ennemis causant leurs mises en hors 
fonctionnement. Ces pertes, en comparaison du résultat, 

étaient peu importantes... 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

...Mais pendant la mission dangereuse de l’escadre le 

28/11/40, que je décris dans mon journal, sur le 
bombardement contre les Italiens qui se retiraient à 
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Pogradec, nous avons perdu le troisième avion de l’escadre 

et le sous-lieutenant de l’armée de l’air, Malakis et les 
adjudants de l’armée de l’air, Liapis et Filippidis C.  

       La perte des trois avions et des neufs collègues, durant 

le premier mois de la guerre (j’ai participé à cet ordre 
malchanceux de la commission  des officiers qui enregistre 

les objets personnels de nos collègues décédés) a influencé 

notre moral les heures où nous n’étions pas à bord, mais à 
partir du moment où nous montions à bord pour une 

mission jusqu'à notre retour, l’enthousiasme était 

indescriptible et particulièrement durant les moments où 
nous nous retrouvions au-dessus de nos objectifs. Il y a 

quelques années, j’avais encore le papier de mon testament.  

 
 

 

 
       Nous sommes déjà au mois de décembre. Dès les 

premiers jours de ce mois, les missions de l’escadre se sont 

dirigées vers le front sud-ouest et particulièrement dans la 
région de Tepelenë. Une fois que les troupes grecques ont 

envahi les villes d’Arguyrokastro et de Premeti, elles 
chassaient l’ennemi qui se retirait vers les villes de 

Tepelenë et de Klissoura. Nous bombardions les Italiens en 

retraite là où nous les trouvions. Les conditions 
météorologiques, en revanche, devenaient de plus en plus 

difficiles. La neige et les nuages étaient notre pire ennemi. 

La plupart du temps, nous étions bloqués et le fait de voler 
sans visibilité, en utilisant seulement le tachymètre, 

l’altimètre et le compteur augmentait les possibilités de 

nous écraser. Le froid était aussi une des plus grandes 
difficultés. Obligés de voler vers l’objectif, sur de vastes 

mers, au travers d’énormes nuages, à une altitude de 3000 

m, nous étions gelés.  
 

 

       Après Noël, le 31/12/40, le dernier jour de l’an nous 

avons encore perdu deux de nos avions. L’un des deux 

venait juste de décoller, à 2 km de l’aéroport et avant qu’il 

ne puisse prendre de l’altitude, il reçut une bombe et 
explosa, comme ils l’ont dit plus tard à l’escadre. Son 

équipage se constituait du capitaine d’aviation, Orfanidis P, 

du lieutenant de l’armée de l’air, Anastassakis Michail,  et 
du sergent de section, Gikas D.  

 

 
 

L’autre avion, ayant pour équipage le sous-lieutenant 

Hatziioannou et les adjudants Sotiriadis et Arapantzis, s’est 
perdu sur la cible. 

       Ces pertes ont énormément coûté à l’escadre car nous 

nous sommes retrouvés avec la moitié des avions, et 
certains d’entre eux ne fonctionnaient pas.  

       Durant ces deux mois, novembre-décembre 1940, les 

missions de l’escadre se faisaient sans l’accompagnement 
de la poursuite alliée et ceci car les avions de 

bombardement de l’escadre  étaient plus rapides que les 

avions de chasse de l’ennemi et des nôtres également. Cette 
vitesse était la meilleure arme de défense de l’escadre et a 

joué un rôle important durant le sauvetage de nos avions 

mais aussi lors de l’accomplissement des missions, 
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dans le cas où nous aurions rencontré une poursuite 

ennemie. Grâce à la vitesse, nous ne tenions pas compte de 
la poursuite ennemie. Le plus grand ennemi de nos avions 

était les conditions météorologiques et surtout les nuages, 

comme je l’ai déjà mentionné, et l’artillerie antiaérienne. 
C’est surtout cette dernière qui nous a causé les plus 

grandes pertes. Il y avait des régions au front qui étaient le 

nid de l’artillerie antiaérienne. Trois de ces régions étaient 
le Lin-Elvassan, le Tepelenë-Klissoura et le Dafkai-Bouzi.  

       

 
        Chaque fois que nous bombardions ces régions, des 

dizaines de projectiles éclataient autour de nous durant le 

bombardement. Par la dispersion de la formation sur 
l’objectif, nous évitions d’être une cible facile. La 

dispersion, par contre, quand il y avait beaucoup de nuages, 

diminuait le contact entre  nos avions, puisque nous 
n’avions pas d’instruments de communication, et cela nous 

obligeait à rentrer un par un ou deux par deux à la base. 

Ceci était dangereux car les avions isolés restent une proie 
facile pour la poursuite ennemie. Mais nous étions capables 

de minimiser ce danger. Notre direction de formation de la 
base à la cible, la grande vitesse et la moins élevée, se 

faisait à une altitude de 3 à 4 km où il n’y avait pas de 

nuages et où nous pouvions plus facilement apercevoir la 
poursuite ennemie et l’éviter.  

      Quand nous nous rapprochions de la cible, nous 

descendions et nous exécutions nos missions au plus près. 
Durant les attaques aériennes, nous utilisions une nouvelle 

tactique, celle de la guérilla des airs. Puisque l’Aviation 

disposait de peu d’avions et que nous savions chaque perte 
irremplaçable, nous réalisions nos missions à des heures où 

l’ennemi ne s’y attendait pas, soit aux premières heures de 

l’après-midi, soit à des heures très tôt le matin et tard 
l’après midi où d’habitude nous apparaissions 

soudainement à basse altitude, sur les montagnes près des 

cibles. Ainsi, l’attaque du 1er novembre  contre les 

aéroports de Koritsa, qui fut réalisé tard dans la journée, 

pour appliquer une tactique de surprise, un avion de 

l’escadre du lieutenant de l’armée de l’air, Maravelias et de 
l’adjudant de l’armée de l’air, Passis, a été retardé et 

comme la nuit était tombée, il ne pu reconnaître l’aéroport 

de la base et atterrit dans un champ près de l’aéroport, 
mettant en danger les vies de l’équipage. Mais notre 

aéroport, comme je l’ai déjà dit au début du rapport, était 

un grand champ  qui ne disposait pas de phare 
d’atterrissage pendant la nuit. Pour faciliter l’atterrissage de 

notre avion en retard, nous avions marqué les limites de 

l’aéroport avec des lampes utilisées pour les tempêtes qui 
n’ont pas été aperçues par l’équipage.  
 
 
       Et ici, nous voyons combien a coûté le manque de 

moyens de communication entre les avions et la base. 
Pourtant, la communication interne dans l’avion était 

réalisée par un fil. Avant de partir en mission, nous 

attachions avec le côté d’un fil, le poseur de bombe de 
chaque avion qui se positionnait sur le fuselage près du 

pilote et l’autre côté du même fil, l’artilleur qui se 

positionnait sur la tourelle de la mitrailleuse derrière le 
fuselage. Ensuite, nous avions un « Code » désinvolte : 
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- si je tire une fois, cela signifie poursuite ennemie, deux 

fois signifie que nous recevions des projectiles antiaériens 
et trois fois abandon de l’avion. Nous n’avions pas ajouté 

autre chose à notre code car il y avait la possibilité de nous 

trompé sur sa signification et son application et ceci 
constituait un risque. L’invention de cet appareil de tir de 

bombardement était une idée de  la 32ème escadre. 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

       Durant ces deux mois, les équipages de l’escadre ont 
montré un enthousiasme remarquable, qui avait comme 

facteur principal le divisionnaire, le commandant de 

l’armée de l’air, Potamianos. Cet enthousiasme et la 
personne qui l’a inspiré a été traduit en chanson par les 

troupes de notre escadre.  
Cette chanson de notre Aviation est maintenant connue :    

 

« Notre divisionnaire est comme un père pour nous, 
nous souhaitons le  voir commandant à Rome. 

Les avions Blenheim, Block, Potez, P.Z.L. 

nous conduisent à la gloire. 
Avec un cœur vaillant, chers soldats enviés, 

nous allons continuer d’avancer ». 

 
 

 

       Cette chanson a été réalisée et restera une des 
meilleures chansons dans l’histoire de notre aviation. 

 

       Durant une autre mission de l’escadre vers la région de 

Pogradec, l’avion en tête de la mission, n’a pas pu trouver 

les cibles à cause des nuages et est rentré sans avoir 

accompli la mission, en entrainant avec lui les autres 
avions à l’exception d’un seul, celui ayant pour équipage le 

lieutenant de l’armée de l’air, Stratis, l’adjudant de l’armée 

de l’air, Iconomou et le sergent de section, Gatzios, qui, 
lorsqu’ils  ont vu les autres avions rentrer, se sont 

dispersés, se sont approchés de la région de la cible et ont 

réalisé leur mission avec succès. Leur dispersion pouvait 
s’avérer très dangereuse car, comme nous l’avons déjà 

mentionné, un avion isolé constitue une proie facile pour la 

poursuite ennemie. Ce danger était clair pour l’équipage de 
l’avion. Malgré cela, il a décidé d’exécuter la mission. 

Pour cette intrépidité mais aussi pour son succès, 

l’équipage de cet avion a reçu la décoration du mérite. 
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       Notre divisionnaire s’est occupé, entre autres, de notre 

divertissement.  

       À part les sorties à tour de rôle dans la ville de Larissa 
l’après-midi, il a organisé une fête avec plusieurs sketchs et 

chansons à laquelle devaient participer une chorale 

composée de jeunes hommes et filles de la ville d’Abelona. 
Cette fête n’a pas pu être réalisée. Une fois elle a été annulée 

à cause du deuil pour bombardement de Larissa, de la région 

où il y eut plusieurs victimes et la deuxième fois, elle fut 
annulée à cause du violent tremblement de terre qui toucha 

la ville de Larissa et obligea le déplacement de l’escadre. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
        Avant de conclure sur la description de la vie et de 

l’action de l’escadre durant les deux premiers mois de la 
guerre, je dois ajouter aussi que, parallèlement aux officiers 

du personnel navigant de l’escadre, les officiers, les sous-

officiers et les aviateurs du personnel non navigant ont 
montré un enthousiasme indescriptible et ont fait de grands 

efforts afin que les avions de l’escadre soient toujours prêts 

à décoller, pour que rien ne manque aux équipages des 
avions. Très souvent, quand les avions de l’escadre 

rentraient, ayant subi des dégâts, soit au moteur, soit aux 

appareils par des fragments d’obus ou perforés par des 
balles, ils sortaient dans le froid, jour et nuit, avec des 

lampes utilisées durant la tempête, afin de réparer les dégâts, 

pour que tous les avions soient prêts le lendemain pour les 
missions. Le plus grand enthousiasme des aviateurs était 

quand ils chargeaient les bombes sur les avions. Sur les plus 

grandes bombes, ils écrivaient à la craie : « Pour 
Mussolini », « Pour Tsiano », « Pour Enta », « Pour 

Praska » et ensuite, ils chantaient la chanson du 

divisionnaire. 
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       Notre divisionnaire, commandant de l’armée de l’air, 

Potamianos était à l’escadre jusqu’au 31.12.40. Début 
janvier, il a été transféré en laissant un vide dans nos 

cœurs. Son remplaçant était le lieutenant-colonel de 

l’armée de l’air, Averof N.  
        Alors que notre ex-divisionnaire nous inspirait 

l’enthousiasme, son remplaçant, durant les deux mois, 
janvier-février nous apprit des tactiques de bombardement 

qui eurent une telle influence sur le renforcement de notre 

entrainement, que personnellement, je me considérais 
capable de réaliser toute mission de l’escadre contre tous 

les avions de l’ennemi, même si les devoirs de mon grade 

se limitaient à l’exécution de la mission avec un seul 
avion. 

 

 
       L’importance de ces leçons se justifie par le fait que 

l’escadre, durant la période restante, jusqu'à la fin des 

opérations en Grèce, alors que nous avions exécuté le 
même nombre de missions que les deux premiers mois de 

la guerre et que nous avions reçu de la pression par 

l’artillerie antiaérienne et la poursuite ennemie, avait limité 
les pertes.  

       Début février, les avions qui ne fonctionnaient pas 

avaient été réparés. Nous avions aussi récupéré un certain 
nombre d’avions, six environ, ayant la même construction 

que les anciens, c'est-à-dire de type Blenheim mais plus 

anciens. La partie avant de ces avions n’était pas aussi 
longue comme celles des  premiers, et c’est pour cette 

raison que nous les appelions « bec-court » et ils limitaient 

énormément les mouvements de bombardement durant 
l’exécution des missions. À part cela, ils ne disposaient pas 

d’issue de secours pour le bombardier et l’artilleur en 

dessous du fuselage de l’avion. Ainsi, en cas d’abandon de 
l’avion, le pilote devait le tourner afin que tous les 

membres de l’équipage puissent abandonner l’avion. Mais 

ceci s’est trouvé inapplicable lorsque, le 11.3.41, 
l’équipage dut abandonner l’avion. Des trois hommes, le 

seul survivant fut le pilote. C’est pour cela que lorsque 

nous devions partir en mission sur un de ces avions, nous 
priions de ne pas être obligés d’abandonner l’avion. Ceci 

équivalait à une mort certaine. Et comme les moteurs de 

ces avions avaient très souvent des problèmes, nous les 
appelions « corbillards »…   
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        Vers la fin février, un nouveau commandant d’escadre 

est arrivé, le lieutenant-colonel de l’armée de l’air, 
Karabinis Grigoris. Sous son commandement, nous avons 

exécuté les missions les plus dangereuses avec deux ou 

trois avions sur les régions Liougati et Glava, au nord de 
Tepelenë... 

...Nous avons affronté une féroce artillerie antiaérienne et 

des avions de chasse ennemis très rapides, les fameux 
Maki, plus rapides que les avions de notre escadre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
      Cependant, certains de nos nouveaux officiers ont 

participé à des missions, dans lesquelles deux d’entre eux, 
les adjudants de l’armée de l’air, Tsolakidis et 

Mavromatidis ont été tués durant la deuxième mission du 

11.3.41 à laquelle j’ai également participé et où j’ai vu 
l’avion prendre feu et s’abattre sur la cible. 
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     Durant les deux derniers mois de la guerre, les 

équipages des avions ont été équipés de laryngophones, 
nous permettant d’abandonner les fils. Il était temps. Ceci 

a contribué au fait de limiter les pertes de l’escadre, 

particulièrement durant la mission du 6/3/41, où l’un de 
nos avions, celui du capitaine d’aviation Papatheou comme 

pilote, du lieutenant-colonel de l’armée de l’air Karabinis, 

commandant de notre escadre comme observateur et de 
l’adjudant de l’armée de l’air, Sakkis comme artilleur, au 

retour d’une mission de bombardement de la région de 

Tepelenë, au nord de Ioannina, a été attaqué par hasard par 
deux avions de chasse anglais, pris par eux pour un avion 

ennemi. La rapide et précise communication entre les 

membres de l’équipage a eu pour résultat de sauver l’avion 
et son équipage, ayant seulement quelques dégâts, ayant 

reçu 12 balles, certaines d’entres elles logées dans la 

réserve de carburant.  

 
       J’ai déjà mentionné que les derniers avions « bec-

court » de l’escadre avaient beaucoup de problèmes et que 

les risques étaient énormes pour l’équipage. Un risque 
similaire fut affronté par les hommes de l’équipage d’un 

tel avion durant la mission du 9/3/41 ayant à son bord le 
sergent d’aviation, Soufrilas, comme pilote, l’adjudant de 

l’armée de l’air, Sakkis comme bombardier et l’adjudant 

de l’armée de l’air, Nezis comme artilleur. Après notre 
décollage et avant d’arriver à Velestino, un de nos moteurs 

a commencé  à avoir des difficultés à fonctionner. Nous 

avions décidé de rentrer et nous l’avions fait. Par contre, 
quand le pilote a appuyé sur le levier du système 

d’atterrissage pour faire sortir les roues, l’avion a 

soudainement perdu de l’altitude et a failli s’écraser mais 
le pilote a réagi à temps en ramenant le levier à sa place 

permettant à l’avion de reprendre de l’altitude. Ceci est 

arrivé par deux fois. J’ai proposé de lancer les bombes 
dans la mer et d’atterrir sans les roues. Mais le pilote 

pensait que nous allions normalement réussir à atterrir et a 

refusé. Il a eu raison, car en réalisant un dernier tournant, il 

s’est préparé pour atterrir, s’est approché du sol et peu de 

temps avant l’atterrissage, a fait descendre les roues de 

l’avion. Il restait peu de piste pour rouler. L’aptitude du 
pilote à sauver l’avion et son équipage fut exemplaire. 

Quand le commandant et les officiers de l’escadre se sont 

approchés de l’avion, leurs visages étaient pâles. J’ai donc 
interrogé le capitaine d’aviation sur la raison de sa 

défaillance. Il m’a répondu : «Nous le savions car nous 

avions vu la situation d’en bas». 
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       Moi et mes collègues avons vécu plusieurs moments 

difficiles et dangereux comme celui-ci. Mais il existe des 
exploits et de totales destructions que personne ne pourra 

décrire car ceux qui les ont accomplis les ont emportés 

avec eux pour toujours. Il s’agit des 17 décès honorés de 
l’escadre, ceux qui ne sont jamais rentrés à la base. La 

contribution de la 32ème escadre de bombardement, de 

l’escadre des Blenheim et les 17 morts, les 50 aviateurs 
tués durant cette période entre 1940-41, est très 

importante, la plus importante de notre Aviation. 
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...Comme l’armée grecque du front d’Albanie n’existait plus, 

chaque combat de l’escadre, avec les ailes brisées, était un 

désespoir. Ensuite, un car de l’escadre nous a conduit (tous 
les officiers réservistes de l’armée de l’air) à Athènes pour 

nous présenter au Poste de Commandement grec, afin de nous 

libérer. Et ainsi, ayant le cœur brisé en pensant à nos 17 morts 
avec lesquels nous avions passé les six derniers mois et tressé 

ensemble la couronne de laurier de notre Aviation et de notre 

Patrie, nous sommes montés dans le bus et nous sommes 
partis. 
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         Source 29 

 

 

 

 

 
29) Rapport du commandant de l’escadre de chasse 531, 

lieutenant de cavalerie Alexandros Zannas, décrivant les 
bombardements contre l’aéroport Hudovo, le 18-9-1918.  
 

 
       Après le combat de Ravinez, j’ai exécuté avec trois 

autres officiers des bombardements contre l’aéroport 

Hudovo. Les avions Farman dont on disposait à l’époque, 

étaient totalement inadéquats aux bombardements. À 

l’intérieur, on n’avait pas d’emplacement précis où poser 

les bombes par faute d’installations appropriées ; on était 

obligé de les larguer avec les mains, même s’il s’agissait 

de bombes de 50 kilos. Nos ingénieurs avaient inventé un 

système à eux, les accrochant au fil à l’extérieur de l’avion. 

L’observateur pouvait les manipuler de l’intérieur. Dans 

une mission semblable, dont le pilote était un officier 

français, Pèlerin, au moment venu de larguer les  bombes, 

un fil s’est rattrapé au côté gauche de l’avion et les 

bombes, bien  qu’elles aient été lâchées, ne pouvaient pas 

tomber. Si je les laissais accrochées, notre mort durant 

l’atterrissage serait certaine. La seule façon d’être sauvés, 

était de m’accrocher moi-même à l’extérieur de l’avion 

afin de dégager le fil avec le pied. Le pauvre Pèlerin était 

fort inquiet. Alors que je n’étais pas du tout en situation de 

faire des acrobaties, il fallut que je l’entreprenne. Il n’y 

avait pas d’autre issue. La première tentative a échoué. La 

deuxième pourtant a été réussie. Le fil s’est libéré, les 

bombes aussi. On a éprouvé un profond soulagement. Pour 

rentrer à ma place, il a fallu que je fasse un grand effort, 

mais notre salut nous a emplis d’un enthousiasme 

indescriptible.  
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Source 30                                                         30) Récit du sous-lieutenant de l’armée de guerre   

                                                                                                                      Karakitsos sur la mission du 2 novembre 1940,  

                                                                                                                       à Samarina de Pinde. 
 

   

 
 

 

 
 

 

 
«Ce matin, l’événement suivant a eu lieu. Un commandant 

du 2ème C.A. (2ème Corps de l’Armée) est venu nous dire : 

 - Que ce passe-t-il ici ? Vous faites des reconnaissances et 
vous ne pouvez pas trouver d’où viennent les Italiens? 

Ceci nous a touché, a piqué notre égoïsme. Moi, 

personnellement, je me suis dit, soit je vais les trouver soit 
je ne rentre plus à la base. Voilà à quoi ressemble notre 

enthousiasme. Mais l’attaque des Italiens avait crée en 

nous un sentiment de vengeance. Notre moral était élevé et 
nous n’allions pas laisser les Italiens nous envahir. Nous 

étions en train de survoler la montagne de Smólikas à une 
altitude qui ne dépassait pas les 700 m avec mon collègue 

Katsoulas, quand nous avions repéré des troupes dans le 

village de Samarina. Il s’agissait, comme nous l’avions 
appris plus tard, de la fameuse division des alpinistes  
italiens « Julia ». Les Italiens, une fois qu’ils ont aperçu 

notre avion, l’ont pris pour un avion allié et ont établi un 
cadre demi – circulaire rouge afin de ne pas le bombarder. 

Nous avions effectué un tournant à droite, nous avions 

baissé l’altitude et avions clairement aperçu les Italiens à la 
couleur de leurs uniformes. Ils étaient positionnés à plat 

ventre en face des troupes grecques qui se trouvaient à la 

position de Profitis Ilias. 
 

 

Nous disposions de deux mitrailleuses, une devant à la 
place du pilote et une à l’arrière à la place de l’observateur. 

Nous avons immédiatement attaqué, mon collègue 
Katsoulas a tiré durant la descente et moi durant la montée. 

En revanche, nous ne disposions pas de bombes afin de les 

bombarder, et j’ai considéré que la priorité au cas présent 
était de transmettre l’information. Ainsi, nous sommes 

rentrés à Kozani.  

Mon chef d’état-major m’a ordonné de charger des bombes 
sur trois avions et de retourner attaquer les Italiens que 

nous avions aperçus ce matin. Il m’a demandé de quelle 

couleur était l’uniforme des Italiens car l’information que 
nous avions transmise était incroyable».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



399 

 

 

 

    Source 31                                                        31) Récit du sous-lieutenant de l’armée de l’air Katsaros  

                                                                                                           pour la mission du 2 novembre 1940. 

 

 

 
« Deux novembre 1940 à 11 h 05. Trois avions P.Z.L. ont 

décollé de l’aéroport de Trikala pour exécuter une 

mission dans le domaine de la VIII Division. Le 
commandant de la formation était le lieutenant de l’armée 

de l’air, Ioannis Sakellariou, à sa droite se trouvait le 

sergent d’aviation, Christos Papadopoulos et à sa gauche 
le sous-lieutenant de l’armée de l’air, Ioannis Katsaros. 

La seule communication sans fil dans l’avion était celle 

qui se trouvait à la place du lieutenant de l’armée de l’air, 
Sakellariou et celle qui se trouvait à la place du sous-

lieutenant de l’armée de l’air, Katsaros. Le R/T du 

sergent d’aviation, Papadopoulos, ne fonctionnait pas, 
phénomène très fréquent durant cette époque. Quand 

nous sommes arrivés à la région où nous devions 

patrouiller au nord de Ioannina, près de la ville Zitsa et à 
une altitude de 3000 m, j’ai aperçu en bas à gauche une 

formation de cinq bombardiers se dirigeant vers le nord. 
Il s’agissait d’une cible remarquable pour des avions de 

chasse, s’il n’y avait pas évidemment d’avions de chasse 

ennemis dans la région. Je dois vous informer qu’il 
s’agissait de la première fois que nous rencontrions une 

formation ennemie. L’enthousiasme était grand, mais 

l’expérience tactique d’opérations aériennes en ce qui 
concerne le contrôle de l’espace n’était pas au point. J’ai 

informé par radio le commandant de la formation et j’ai 

tiré le premier contre les bombardiers ennemis. 
Sakellariou a fait pareil que moi, alors que Papadopoulos 

sans pouvoir nous avertir à cause d’un problème au R/T, 

s’est retrouvé dans un combat aérien avec des avions de 
chasse ennemis qui volaient à une altitude plus élevée 

que la nôtre, que, nous n’avions pas vu à cause du 

manque d’expérience. Trois avions de chasse Fiat CR 42 
nous ont attaqués, quand nous venions juste de 

commencer à attaquer la formation des bombardiers. Leur 

attaque a été focalisée sur l’avion du lieutenant de 
l’armée de l’air, Sakellariou, qui se trouvait derrière moi. 

Il a été attaqué et sans pouvoir réagir, il a été tué. L’avion 

s’est écrasé près du village Zitsa avec l’aviateur dedans... 

 

 
 

Après mon attaque contre les troupes de bombardiers et 

sans avoir aucune connaissance des avions de chasse 
ennemis, j’ai effectué un tournant à gauche et j’ai gagné 

de l’altitude grâce à la vitesse que j’avais atteinte. En 

montant, j’ai aperçu une formation et je l’ai considérée 
comme allié. Quand je me suis approché, j’ai vu les Fiat 

ennemis en train d’attaquer un de nos avions P.Z.L. 

Ensuite, j’ai compris que c’était l’avion du sergent 
d’aviation, Papadopoulos. Le P.Z.L. était en train 

d’effectuer un tournant ouvert vers la gauche quand une 

mitrailleuse a touché la réserve de carburant et l’avion a 
pris feu.  

Le jeune sous-officier s’est écrasé en feu sur les 

montagnes de Ioannina.  
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Le temps de réaliser qu’il s’agissait d’avions ennemis 
j’étais aussi attaqué. 

J’ai effectué un tournant fermé à gauche et essayais de 

bloquer chaque fois qu’un avion italien était devant moi. 
Les Fiat, par contre, étaient beaucoup plus souples que les 

P.Z.L. dans les tournants. Mais ils ne pouvaient pas me 

toucher à cause du fait que je leurs bloquais le tournant.  
 

Je tirais aussi mais sans atteindre de cible.  

 
Et en bloquant de plus en plus le tournant, je suis tombé en 

vrille. Je m’en suis vite sorti mais j’étais à nouveau en train 

d’être attaqué par les Italiens. Je suis de nouveau parti en 
vrille mais cette fois je n’ai pas réagi assez rapidement.  

Quand je me suis rétabli de cette situation sur le lac de 

Ioannina et à basse altitude, les avions de chasse ennemis 
n’étaient plus là. Une formation ennemie de bombardiers a 

attaqué la ville de Ioannina et un avion a été touché par les 

mitrailleuses antiaériennes.  
 

J’ai été obligé de rentrer à la base car je n’avais plus de 

munitions». 

 

 

 

    Source 32                                                      32) Récit du sous-lieutenant de l’armée de l’air et                                    

                                                                                                                 commandant de la 22ème E.P., Kougioufas sur la mission  

                                                                                                                du lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis, le 2 novembre  
                                                                                                    1940 sur la ville de Lagada à Thessalonique. 

 
 

 
« Soudainement, j’ai aperçu un avion qui s’était introduit 

dans la formation ennemie et était en train de tirer- il tirait 

sans arrêt contre un bombardier italien qu’il avait isolé. 
Mais il n’a pas réussi à l’abattre. Par les mitrailleuses 

arrières, l’avion ennemi a répondu à notre avion qui tirait 

et s’est retrouvé sans munition. J’ai ressenti un pincement 
au cœur. Et maintenant ? Allait-il s’échapper ? Mais ce qui 

a suivi était la seule chose à laquelle je ne m’attendais pas. 

Avec surprise, je vis soudainement que la vitesse du 
moteur de notre avion augmentait, a fait une attaque 

formidable et – chère Grèce glorieuse et immortelle – a 

touché avec son hélice l’arrière de l’avion italien et lui a 
arraché les pédales. L’avion ennemi a été secoué et est 

tombé de nouveau en vrille alors que quatre parachutes ont 

été activés... le pilote avec l’hélice déformée atterrit près 
de la ville de Lagkada, au même endroit où les pilotes 

italiens ont également atterri, non pas pour étaler sa 

victoire mais, comme nous l’avions appris plus tard, pour 
les protéger des villageois qui les avaient encerclés. Une 

fois hors de l’avion, il s’est approché de ses collègues 

italiens, les a salués et s’est présenté. Ensuite, il les a 
conduits dans la voiture de la gendarmerie et, une fois qu’il 

s’est déclaré responsable, les a emmenés au 

Commandement Militaire de Thessalonique. Plus tard, 
dans la soirée, nous avions vu notre collègue arriver à 

l’aéroport sans que rien ne se fût passé. Il s’approche de 

moi sans dire un mot et m’a offert une cigarette. Ému, j’ai 
accepté. J’ai avalé la fumée afin de me sentir mieux et je 

lui ai dis :  

- Merci Marinos. Avec ces mots j’ai voulu aussi lui dire 
tout ce que je ressentais à ce moment précis ». 
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Source 33                                                        33) Récit du capitaine d’aviation Kouzigiannis, responsable   

                                                                                                              de l’escadre aérienne de 3 bombardiers de la 31èmeE.B. pour  

                                                                                                  l’exécution de la mission du bombardement de nuit au  
                                                                                                   Metsovo le 2/11/1940. 

 
 

 
 

 

 
Monsieur Kouzigiannis, qui est d’origine de Mani et qui se 

trouve à présent à l’hôpital à Athènes, dés le premier jour 

de la guerre, une fois qu’il eut décollé de l’aéroport grec, a 
effectué deux attaques dans le même jour, contre des cibles 

militaires ennemies en Albanie et a bombardé l’un après 

l’autre les ports d’Avlona et de Sarandë, les troupes 
militaires à Premeti, à Koritsa et dans toute la région. Une 

de ces fois, il est rentré blessé. Il avait reçu un obus d’une 

pièce d’artillerie antiaérienne qui l’avait touché à la tête et 
à la jambe. Le soir d’après, son aéroport a reçu un ordre 

venant du commandement qui demandait des bombardiers 

afin d’attaquer un convoi motorisé qui se dirigeait vers les 
positions grecques. « Je désire y aller » a annoncé 

Kouzigiannis. Il nous a décrit la suite quand il se trouvait à 
l’hôpital : « J’ai chargé deux grandes bombes de 500 kilos 

et j’ai décollé. Quand je suis arrivé aux frontières, il faisait 

déjà nuit. Je me suis dirigé vers l’endroit où la formation 
des forces motorisées avait été repéré et je me suis aperçu 

dans la nuit d’un convoi éclairé qui semblait à une levée 

d’épitaphe, des gens marchant une bougie dans la main. 
Les forces motorisées italiennes avançaient avec les 

lumières allumées comme s’ils ne croyaient pas que les 

avions grecs allaient les attaquer durant la nuit. Je me suis 
bien positionné sur leur camp et j’ai lancé deux bombes, 

l’une après l’autre. Le succès était formidable. Les deux 

bombes se sont écrasées sur la phalange ennemie. Elle a 
pris feu immédiatement. L’essence des tanks italiens était 

en feu. Je ne pense pas qu’il y eut des tanks qui n’ont pas 

été touchés. La nuit était tombée et je ne pouvais pas 
m’orienter pour rentrer à la base. Toute la Grèce était dans 

le noir et la nuit était très profonde. Je me suis dirigé vers 

le sud pour arriver à la mer afin que son reflet m’aide à 
m’orienter. Je me suis retrouvé ainsi survolant la mer 

Saronique. Mais à ce moment, j’ai aperçu par nos 

projecteurs des artilleries antiaériennes, nos canons 
pouvaient très facilement m’attaquer car ils n’attendaient 

pas un de nos avions à cette heure-ci. J’ai immédiatement 

fait des signes et nous avons réussi à communiquer. Ils 
m’ont conduit vers la piste de l’aéroport de Tatoï et je me 

suis dirigé vers lui ». Il avait atteint son but. Il allait atterrir 

sur un aéroport grec mais durant l’atterrissage dans la nuit, 
l’avion a atterri violement sur la piste et l’officier Kou- 

                                                                                                                 zigiannis, qui est assez corpulent, a eu une dislocation. Par  

                                                                                                                 contre, il a réussi à ne pas provoquer de dégâts à l’avion. Il     
                                                                                                                 se trouve à l’hôpital où le roi lui a rendu visite et l’a promu     

                                                                                                    en personne pour ses exploits. 
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     Source 34                                                 34) Récit du lieutenant de l’armée de l’air Karakitsos,  

                                                                                                          Observateur de l’escadre d’observation 2/3 sur la mission de  

                                                                                                           bombardement - détonation de la Division « Julia » dans la  
                                                                                               région Distratos en Épire le 4/11/1940. 
 

 

 

 
 

Nous étions en train de voler très près des arbres quand j’ai 
aperçu 4 avions de chasse italiens à une altitude plus haute 

que la nôtre qui se dirigeaient vers le village Elefthero sur 

l’élévation de Trapezitsa et le village Paliosseli. Les avions 
italiens se sont approchés et deux d’entre eux nous ont 

attaqués par l’arrière, alors que les deux autres nous 

attaquèrent par l’avant.  
J’ai commencé à tirer avec ma mitrailleuse quand, 

soudainement, la tourelle de mon avion s’est bloquée et j’ai 

dû sortir mon corps de l’avion pour tirer. Mes balles traçantes 
ont peut-être touché l’avion ennemi, mais mes munitions 

arrivaient à leur fin. Quelques secondes avec la main sur la 

mitrailleuse étaient suffisantes pour vider la réserve. J’ai 
essayé de la changer mais la réserve était coincée entre les 

boites en bois où nous les gardions. Peut-être ont-elles 
absorbé de l’humidité. J’ai donc tiré fort et j’ai cassé le levier 

de la mitrailleuse. J’ai du tirer avec mon arme, étant le seul 

moyen de défense qui me restait. Au même moment, j’ai 
senti un pincement sur ma jambe. J’avais reçu une des 52 

balles qui avaient touché notre avion. La balle était explosive 

et m’a causé une blessure assez grave. Nous avions eu de la 
chance car, j’ai été le seul qui reçut une balle, le pilote 

n’ayant pas été blessé. 

 

 

 

 

 

 

 

   Source 35                                                    35) Récit du lieutenant de l’armée de l’air Skatzika sur  

                                                                                               l’attaque de l’aéroport d’Arguyrokastro le 14/11/1940. 
 

 

 
 

 

 
Quand nous devions attaquer des cibles dans la région 

d’Arguyrokastro, nous nous approchions toujours en volant à 

basse altitude sur l’île de Corfou et la ville de Sarandë. De 
cette façon, les observatoires ennemis d’Arguyrokastro ne 

pouvaient pas nous voir. Ainsi, nous nous approchions de la 

masse montagneuse qui couvre à l’ouest de la ville 
d’Arguyrokastro, nous prenions de l’altitude et nous 

apparaissions au dernier moment au dessus de la cible, en le 
bombardant rapidement en position verticale, quand il était 
déjà trop tard pour que l’ennemi réagisse. Ceci était la raison 

qui a tellement surpris les Italiens et ils ont, de ce fait, perdu 

plusieurs avions qui étaient à terre.  
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              Source 36 

 

 
36) La médaille britannique Distinguished Service Order conférée au 
capitaine de corvette A.Moraïtinis pour son exceptionnelle action durant la 

première Guerre Mondiale.  

(Collection du Musée de la guerre d’Athènes)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

              Source 37 

 

 

 
   37) La médaille britannique Distinguished Service Cross conférée au sous-     

         lieutenant P.Psychas. 
         (Collection du Musée de la guerre d’Athènes) 
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  Source 38                                                          38) Lettre de félicitations du Ministre de la marine   

                                                                                                                 Kountouriotis concernant l’action héroïque du capitaine de  
                                                                                                              corvette Moraïtinis pendant l’attaque contre le cuirassé  

                                                                                                    Geben. 
 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

       Vous êtes priés de transmettre de la part du 

gouvernement grec et de moi-même au capitaine de corvette 
Moraïtinis ainsi qu’aux autres pilotes ayant participé aux 

raids contre Geben, notre complète satisfaction pour la 

persévérance héroïque dont ils ont fait preuve afin de 
détruire le navire cuirassé hostile jusqu’au sacrifice d’eux-

mêmes. 

       Je suis particulièrement touché par la conduite 
exceptionnelle de la marine de guerre qui fait la gloire de 

notre Patrie.  

                     
 Signature 
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      Source 39 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
39) L’avion dont le Gouvernement anglais a fait cadeau à 

A.Moraïtinis, d’un bombardier Airco De Havilland  D. H.9 

(no d’immatriculation E8991), sur lequel on a mis une plaque 
portant l’inscription “To Commander A. Moraïtinis D.S.O”. 
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    Source 40                                                         40) Télégramme de condoléances  du vice-amiral chef   

                                                                                                                   de la mission anglaise au Ministre de la Marine, le 24  

                                                                                                       janvier 1918.  

 

 

 

  
  

 

 
    À mon grand regret, je vous informe que nous avons 

reçu un télégramme du Capitaine de brevet à Moudre qui 

annonce la mort de Spyros Hambas, enseigne de vaisseau 
1ère classe, qui a été abattu en flammes, frappé au dessus 

de Nagaras par un tir de canons.  

    Veuillez accepter l’expression de toute ma sympathie 
pour le décès de ce vaillant officier.  

 

F. Clifton Brown 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Source 41                                                         41) Télégramme de condoléances du vice-amiral et chef de  

                                                                                                               mission de la Marine Britannique F. Clifton au Service de           

                                                                                                  l’Armée d’air grec. 
 

 

 
 

 

 
         La Force Royale de l’Aviation Britannique du Moyen-

Orient, a été à son grand regret informée de la perte du 

capitaine de corvette A.Moraïtinis que la nation grecque 
entière et le Service de l’Armée d’air Grec se voient obligés 

de subir. Le courage, la dextérité et l’action de ce pilote 

engendrent l’admiration de l’ensemble des officiers de la 
Force Royale de l’Aviation Britannique qui ont eu 

l’honneur de le connaître.  

  
Signature 
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    Source 42                                                        42) Notification par le secrétaire d’état de l’aviation, P.  

                                                                                                                  Ikonomakos, de l’ordre du Roi de la Grèce, George II sur  

                                                                                                                  la remise de la décoration en or du mérite au lieutenant de    
                                                                                                     l’armée de l’air Mitralexis Marinos. 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
Nous annonçons ci-dessous l’événement du 30 décembre 

1940 pour la remise de la décoration en or du Mérite au 

sous-lieutenant de l’armée de l’air Mitralexis Marinos. 

 

 

 

 

 

 

 

 
GEORGE II 

ROI DE LA GRECE 

 

 

 

 

 

 

 
NOUS REMETTONS 

 

la décoration en or du mérite au sous-lieutenant de 
l’armée de l’air Mitralexis Marinos, pour son exploit 

héroïque dans le champ de bataille, en dépassant 

énormément l’exécution du devoir. 

 
Signature 
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   Source 43                                                             

 

 

 
43) Ordre - mention honorable du général de corps 

d’armée, Petsas K. aux équipages de la 23ème et la 24ème 
escadre de chasse, le 27/1/41. 

 

 
ORDRE 

 

 
     En ayant en tète cette action glorieuse, vous deviez 

montrer cet ordre aux officiers et aux soldats de la 

défense antiaérienne active, durant les attaques aériennes 
hostiles fréquentes au 25 de ce mois, mais aussi dans le 

passé, en provoquant à l’ennemi des dégâts et de la 

confusion.  
Nous déclarons une mention honorable 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

3) au lieutenant-colonel de l’armée de l’air, Themelis 

Georgios car, par ses actions, son sang froid et sa 
connaissance profonde sur l’art et sur les demandes du 

combat aérien, il a réussi à toujours diriger l’énergie de 

l’aviation de chasse avec grand succès.  
4) au Commandant de la 23ème escadre de chasse du 

Commandant de l’armée de l’air, Theodoropoulos 

Grigorios pour son courage, sa hardiesse et son audace 
qu’il a prouvé durant le combat avec l’ennemi, faisant 

un exemple formidable en tant que chef.  

5) Au Commandant de la 24ème escadre de chasse du 
capitaine d’aviation, Anagnostopoulos Georgios pour 

ses actions et ses nombreuses capacités de commandant, 

car il a réussi à tenir son département toujours prêt à agir 
et l’esprit combattif de ses troupes toujours élevé. 
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6) Aux capitaines d’aviation de la 24ème escadre de chasse, 

Savellos Michail et de la 23ème escadre de chasse, Apladas 
Andréas pour leur courage, leur hardiesse et leur audace 

dont ils ont fait preuve durant les combats avec l’ennemi. 

 

 

 

 

 

 

 
Je félicite 

 

tous les officiers et les soldats des complexes de 
l’artillerie, des réseaux et des services mais aussi des 

équipages de la 23ème et de la 24ème escadre de chasse pour 

leur courage, leur abnégation et leur dévouement dont ils 
ont fait preuve en exécutant leur devoir dés le début de 

leur grande mission. 

 

 
Thessaloniki 25/1/41. 

 

 

 
 

 

K. PETSAS 
 

Général du corps de l’armée. 
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  Source 44                                                          44) Extrait de l’exposé officiel du Chef de l’Aviation  

                                                                                                                  Navale Anglaise, Capitaine F. R.Scarlett, où l’action de  

                                                                                                     A.  Moraïtinis est honorifiée.   

 

 

 

 
    Geben et Breslau, après avoir coulé Ranylan et Monitor 

28, ont  navigué vers le sud, jusqu’au  moment où Breslau, 

harcelé par les forces aériennes, a heurté une mine et a été 

englouti. Geben a continué  vers le sud pendant une demi-

heure, pourtant attaqué par des avions, se tournant vers le 

détroit des Dardanelles. Il n’avait pas encore parcouru un 

demi-mile lorsqu’une autre escadrille d’avions anglais a 

accouru, accompagné par le capitaine de corvette 

A.Moraïtinis.  

Un combat aérien de dix avions ennemis a été livré, pendant 

lequel le capitaine de corvette A.Moraïtinis en a abattus 

deux ou trois. Les deux mitrailleuses de son avion se sont 

rétrécies, mais le combat se poursuivit avec l’une des deux 

qui tenait encore. Il a pourtant été obligé de se retirer, ayant 

son réservoir criblé de balles et le corps de son avion même 

percé par 20 fois. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Source 45                                                        45) Journal de l’escadrille  532.  

                                                                                                                         Le 28 mai 1918.  

  

 

      
 

 

       Reconnaissance en vue des ravages provoqués par les 

coups et surveillance des batteries. 14 éclats d’obus ont 

frappé la machine. Grande fuite de température. Des 

projectiles de mitraille ont frappé la voilure. Pilote sous-

lieutenant Arguyropoulos, Observateur De Boysson.A.R 

Hauteur : 3000 m. Heure : 09.45΄- 11.15΄. 
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       Source 46 

 

 

                                                                           

                                                                           46) Journal de l’escadrille 532.         

 
 

 

Le 30 mai 1918. Heure : 04.30΄. Pilote sous-lieutenant 

Psalidas, Observateur lieutenant Michaud, avion Breguet 

14, hauteur de vol : 2000 m. Mission : inspection générale 

des entreprises aériennes sur l’ensemble  du front. La 

mission a été accomplie avec succès et l’équipage a 

transmis les remarques par enveloppe scellée à l’État-

major. Ensuite, l’avion, volant au dessus du champ de 

bataille à une hauteur moyenne, a reçu un éclat d’obus 

après quoi, il a effectué un atterrissage forcé, en territoire 

ami, proche des lignes ennemies, l’artillerie lui donnant 

continuellement l’assaut. L’avion a été totalement ravagé à 

terre par le feu ennemi alors que son équipage fut sauvé 

comme par miracle, grâce à la témérité du sous-lieutenant 

Psalidas. 
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b) Traduction des extraits bibliographiques cités 

 
1) C’est là où mes années d’enfance ont poussé. 

 

2) …sont tués et que personne ne meurt
527

. 

3) huitième ode  

Sur la victoire 

Strophe XXI 

 

Si tu veux honorer un héros
528

  

avec ces fleurs, la tombe attend son  

corps mortel, les cieux attendent 

sa couronne et sa renommée. 

 

 

4) TROYENS         

 

Malheureux que nous sommes! Nos tentatives 
ressemblent aux vaines sorties des Troyens. Nous 

faisons quelques gains; nous reprenons un peu 

confiance. Le courage et les belles espérances nous 

reviennent. 

Mais chaque fois un fait imprévu se produit et 

nous arrête : Achille paraît au bord des fossés et 

nous terrorise avec ses grands cris. 

Nos tentatives ressemblent à celles des Troyens : 

nous croyons détourner les coups du sort à force 

de résolution et de courage
529

. Et nous nous tenons 

hors des murs, prêts au combat. 

 

5) « Les Athéniens, premiers parmi les Hellènes combattant
530

 à Marathon,  

ont anéanti  la force des Mèdes aux habits d'or ». 

 

6) Le pain fini, les balles épuisées, ils nourrissent leurs canons avec leur âme
531

. 

 

7) Notre capitaine
532

, les enfants, c’est comme un père pour nous 

Qu’il soit général un jour à Rome, c’est notre désir absolu.  

Des avions Blenheim, Block, Potez, P.Z.L. nous mènent à la gloire. 

La joie au cœur, marchons en avant, les enfants admirables.  

 
 

                                                 
527

 Traduction par l’auteur de la présente étude. 
528

 Ζώρας Γεώργιος, Κάλβου: ωδαί μετά της πρώτης γαλλικής μεταφράσεως υπό St.Julien και Pauthier 

de Censay, σπουδαστήριον Βυζαντινής και Νεοελληνικής Φιλολογίας του Πανεπιστημίου Αθηνών, 

Αθήναι 1962, σελίδα 126.            
529

 Yourcenar Marguerite et Dimaras Constantin, Présentation Critique de Constantin Cavafy (1863 – 

1933), Éditions Gallimard, Paris : 1958, 78 – 79 p.            
530
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1.Photo du sous-lieutenant de cavalerie  P.Notaras à l’aéroport d’Étampes, en France, 

en 1912, parue sur un bulletin épistolaire de l’époque. 

 

 

 

 
 

2.Le sous-lieutenant M.Moutoussis volant au dessus de l’aéroport d’Étampes durant 

sa formation en France, en 1912. 
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3.Le lieutenant de cavalerie P.Notaras rentrant de Bizzani avec un avion Maurice 

Farman MF7, le 26 janvier 1913. 

 

 

          

 

 
 

     4. Atelier d’assemblage d’avions à Paléo Faliro pendant la 1
ère

 Guerre mondiale  
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5. Insignes d’avions grecs pendant la 1
ère

 Guerre Mondiale. 

 

 

 

 
 

6. L’escadron H2 du S.A.N. prête pour une mission de reconnaissance à la base 

aérienne de Moudre. 
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Titre –Résumé en français –Mots clés 
_____________________________________________       _____       _____       __ 
 

Titre 

Le patriotisme des pilotes grecs pendant la Première et la Deuxième Guerre 

Mondiale : idéal suprême, source des hautes qualités et valeurs morales nécessaires 

pour défendre leur pays 

 à travers des sources d’archives de l’aviation de guerre grecque. 

 

Résumé 

Enseigner l'histoire militaire à l'école de l'air d'Athènes nous a donné la 

possibilité d'avoir accès aux archives de l'aviation, dans lesquelles nous avons souvent 

puisé afin d'en extraire des données historiques. Les documents primaires, donc 

authentiques, ont à la fois donné une image assez complète et plutôt captivante de 

l'action héroïque des aviateurs pendant les deux Guerres Mondiales.  

Des valeurs nationales, sources d’inspiration patriotique telles que l’héroïsme, le 

courage, le sacrifice de soi, l’abnégation, la solidarité, l’esprit scrupuleux et la fierté 

nationale, associées à des qualités d’efficacité, armes de la puissance patriotique, comme 

la compétence, le sang-froid et l’ingéniosité, pourraient-elles fournir, dans un cadre 

historique, militaire et dramatique marqué par la guerre, des témoignages directs de 

patriotisme?  

Fondée sur une méthode « sémantique », nous avons recherché dans les 

sources primaires des éléments significatifs, considérés indispensables à la 

représentation de ce qui motivait vraiment ces officiers.  

Dans tous les cas, le résultat est que les valeurs nationales et les qualités 

d’efficacité, dont disposaient les aviateurs grecs durant les deux guerres, 

indépendamment de l’organisation de l’évolution de la nouvelle arme et des 

conditions, ont fourni des exemples directs de patriotisme.  

Après une recherche approfondie dans les archives de l’armée de l’air 

grecque, nous avons constaté l’existence d’un grand nombre de documents historiques 

sur la Catastrophe d’Asie Mineure, que nous pourrions étudier et analyser dans une 

future recherche.  
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Title – Summary in English –Key words 

_________________________________________________ 
 

Title  

The patriotism of the Greek pilots during the First and Second World War: the 

highest ideal as a source of high qualities and moral values necessary for them to 

defend their country 

through archival sources of the aviation of the Greek war. 

 

Summary 

 

Teaching military history at the Greek School of Air Force in Athens gave us 

the opportunity to have access to the archives of aviation, in which we had often 

refered to     in order to extract historical data. Primary documents, so authentic, have 

provided a fairly complete but also a quite captivating image of the heroic action of 

aviators during the two World Wars. 

Could national values, sources of patriotic inspiration such as heroism, 

courage, self-sacrifice, selflessness, solidarity, scrupulousness and national pride 

associated with qualities of efficiency, means of patriotic power, such as competence, 

composure and ingenuity, provide, within a military and dramatic historical context, 

marked by war, direct evidence of patriotism? 

Based on a "semantic" method we searched in the primary sources for those 

significant elements which were considered essential to the representation of what 

really motivated these officers. 

In all cases, the result is that both the national values as well as the qualities 

of efficiency, available to the Greek aviators during the two world wars, regardless of 

the organization of the evolution of the new army forces and conditions, provided 

direct examples of patriotism. 

After extensive research in the archives of the Greek Air Force, a large 

number of historical documents on the Asia Minor Catastrophe was found which 

could be studied and analyzed in future research. 
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